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Ä propos de quelques fosses enigmatiques du
palais de Derriere la Tour ä Avenches

Hugo Amoroso (dir.)
Sandrine Bosse Buchanan
Sophie Delbarre-Bärtschi
Anika Duvauchelle
Chantal Martin Pruvot
Nicole Reynaud Savioz
Aurelie Schenk
Alexandra Spühler

Resume

Les
fouilles ouvertes au public organisees en

2010 sur le site du palais de Derriere la Tour

ont conduit ä la decouverte de plusieurs fosses

creusees dans le portique de la grande cour-jardin
de l'edifice. Leur comblement a livre un mobilier
archeologique d'une quantite et d'une variete si

etonnantes qu'une equipe de specialistes a ete
constituee afin d'etudier en detail ces ensembles.

Liees aux travaux de refection et d'agrandis-
sement de cette immense demeure au debut du
llle s. ap. J.-C., ces fosses ont, dans un premier
temps, fourni une partie des materiaux neces-
saires ä la confection de mortiers utilises dans le

cadre de ce grand chantier. Dans un deuxieme
temps, leur comblement a en quelque sorte
«fixe» une partie des activites qui se sont derou-
lees dans l'enceinte de l'edifice ä ce moment-lä.

En effet, parmi les dechets lies au chantier de

renovation mis au rebut dans ces fosses, outre
quelques fragments d'enduits peints et autres
elements de construction, ont ete mis en evi-
dence des dechets caracteristiques de l'activite
de mosai'stes. En plus des tesselles de calcaire non
utilisees dejä observees ä Avenches, des eclats de
taille issus de la confection de tesselles (calcaire
blanc et jaune, röche noire et terre cuite), ainsi

que des baguettes de marbre debitees egalement
a cet effet, y sont par contre pour la premiere fois
attestes.

Une autre partie du mobilier correspond de
toute evidence ä des dechets lies aux diverses
activites des occupants du palais. On recense
notamment une importante serie d'objets en os
(epingles, jetons, etc.) et, comme ailleurs dans le

palais, un grand nombre d'instruments associes ä

la pratique de l'ecriture.
Letude exhaustive de ces ensembles clos

temoigne en outre du deroulement de repas fas-
tueux. La majorite du mobilier recolte est en effet
constituee de recipients, majoritairement de la

vaisselle de table - en ceramique et plus rarement
en verre - ainsi que de nombreux restes osseux

Zusammenfassung

Bei der 2010 im Areal des Palastes ,Derriere
la Tour' für die Öffentlichkeit organisierten

Grabung „zum Mitmachen" wurden im Bereich

der Portikus des grossen Innenhofes mit Garten
mehrere Gruben entdeckt. In ihrer Verfüllung
fand sich ein ebenso reichhaltiges wie vielfältiges
Fundmaterial, sodass eine Forschungsgruppe
gebildet wurde, um die Funde detailliert zu
untersuchen.

Die Gruben gehen in die Zeit der Umbauten
und der Erweiterung dieser riesigen Residenz

zu Beginn des 3. )hs. n. Chr. zurück. Aus ihnen

stammte ein Teil der für die Herstellung von Mörtel

notwendigen Rohstoffe. Die darauffolgende
Phase der Verfüllung der Gruben dokumentiert

gewissermassen die menschlichen Aktivitäten in

diesem Bereich des Palastes zu jener Zeit.

Unter den Abfällen, die den damaligen
Bauarbeiten zuzuordnen sind, befanden sich,
abgesehen von einigen bemalten Verputzresten und

anderen Bauelementen, auch die bei Herstellung

von Mosaiken typischen Abfälle. Ausser kalksteinernen,

nicht verwendeten Mosaiksteinen, wie

sie in Avenches bereits mehrfach beobachtet

wurden, sind Splitterreste von der Herstellung
der Mosaiksteine (weisser und gelber Kalkstein,

schwarzer Stein und Terracotta) sowie ebenfalls

hierfür verwendete Marmorleisten hingegen
erstmals nachgewiesen.

Ein weiterer Teil des Fundmaterials stammt
zweifellos von den Bewohnern des Palastes. Zu

den entsorgten Gegenständen gehören unter

anderem mehrere Beinarbeiten (Nadeln,
Spielsteine, usw.) und, wie auch in anderen Teilen des

Palastes, zahlreiche Schreibmaterialien.
Die eingehende Untersuchung des kompletten

Fundmaterials belegt des weiteren, dass im

Palast opulente Bankette stattfanden. Der Grossteil

der Funde besteht aus Gefässfragmenten

(vor allem Tafelgeschirr aus Keramik, seltener aus

Glas) sowie aus Knochenresten von einer
ungewöhnlichen Vielzahl an Tieren. Das Spektrum
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d'animaux d'une richesse et d'une diversite hors

norme. Le spectre faunique (mammiferes domes-

tiques, volaille, gibier, etc.) correspond de toute
evidence aux reliefs de festins dont la nature et le

cadre sont discutes dans cet article.
Les fosses ont livre en outre plusieurs ob-

jets inedits ä Avenches, tels qu'un tube de li-

tharge - un monoxyde de plomb aux multiples

usages dans l'Antiquite un fragment de bague
en ambre et des restes fauniques temoignant de

la pratique du combat de coqs.

reicht von Haustieren über Geflügel bis hin zu

Wild, usw. und veranschaulicht Art und Rahmen

solcher Festessen, die ebenfalls Thema des Artikels

sind.
Die Gruben haben ausserdem eine Reihe

weiterer, für Avenches neuer Fundobjekte zu Tage

gebracht, so etwa ein Rohr aus Lithargit - ein in

der Antike vielseitig verwendetes Bleimonoxid -,
ein Ringfragment aus Bernstein sowie Knochenreste,

die von Kampfhähnen stammen.

Übersetzung: Silvia Hirsch
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enceinte

Fig. ]
Plan schematique d'Avenches
et Situation du palais de
Derriere la Tour.

Introduction

* Nos remerciements vont tout d'abord ä nos colle-
gues du Site et Musee romains d'Avenches pour leur
aide et leurs conseils, Pierre Blanc, Aurelie Schenk et
tout particulierement ä Daniel Castella pour sa par-
ticipation avisee et indispensable ä l'achevement de
cette etude. Iis s'adressent egalement aux collabora-
trices du laboratoire de restauration-conservation du
SMRA, Laura Andrey et Myriam Krieg. Toute notre
gratitude va encore ä Arnaud Coutelas (ArkeMine,
UMR 8546, AOROC), Armand Desbat (directeur de
recherche au CNRS, Maison de l'Orient mediterra-
neen, Lyon), Michel Fuchs (professeur associe, IASA,
Lausanne), Romain Guichon et Elsa Mouquin, pour
leurs precieux renseignements. Finalement, nous
remercions vivement les quelque 230 fouilleurs
benevoles qui, assistes dans leurs premiers coups de
truelle par Aline Andrey et Laurent Francey, ont par-
ticipe ä cette Operation de fouille ouverte au public.

1 Morel et al. 2010.
2 Invites ä venir y participer dans le cadre de journees

d'initiation ä l'archeologie de terrain, pas moins de
230 personnes, encadrees par les archeologues de la
Fondation Pro Aventico, ont participe ä ces fouilles
«publiques» organisees sur une duree de cinq se-
maines. Les investigations se sont ensuite poursuivies
par les seuls archeologues «professionnels» durant
neuf semaines.

3 Chronique des fouilles archeologiques 2010, BPA 52,
2010, p. 198-202.

4 Cet aspect avait dejä ete l'objet d'un article redige
par S. Delbarre-Bärtschi peu apres la fouille: Del-
barre-Bärtschi 2010.

5 Pour plus de details, nous renvoyons ä la publication
susmentionnee: Morel et al. 2010.

La publication, en 2010, de l'etude detaillee du

complexe monumental du palais de Derriere

la Tour et de son mobilier1, ainsi que l'exposition
«Palais en Puzzle» qui en faisait l'echo, auraient

pu marquer la fin provisoire des recherches

d'envergure sur ce monument si singulier de la

ville romaine d'Avenches. Cependant une fouille

programmee mise sur pied ä cette occasion ä

l'attention du grand public2 et portant sur une

petite partie de l'edifice3, a permis de mettre

en evidence dans le portique de la cour-jardin
du bätiment principal, une succession de fosses

creusees et comblees lors des importants tra-

vaux d'agrandissement et de reamenagement de

l'edifice au debut du III6 s. Ces fosses, dont les

remplissages ont livre un mobilier archeologique
abondant et varie - ceramique, verre, tabletterie,

objets metalliques, faune, ainsi que des dechets

de taille lies ä la pose de mosai'ques4 forment
des ensembles clos remarquables qu'il a semble

justifie de publier in extenso.

Le palais de Derriere la Tour

Edifie des le milieu du Ier s. ap. J.-C., sur le flanc

nord de la colline d'Avenches, en dehors des

quartiers orthonormes de la ville romaine (fig. 1),

le complexe residentiel de Derriere la Tour5

connait un developpement spectaculaire qui voit
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elements restitues (colonnades, escaliers,...)

espace ouvert (cour, jardin)
espace de circulation couvert (couloir, galerie, portique, Vestibüle)
terrasse non couverte
espace ferme (terrazzo)
espace ferme (sol indet.)
local chauffe par hypocauste
mosai'que
bassin, caniveau

insula 7

d'ete

Fig. 2
Plan partiellement restitue
du palais de Derriere la Tour
dans son extension maximale

(etat 4, fin du !P - debut du
UP s. ap.

Fig. 3

Maquette du palais de
Derriere la Tour dans son
extension maximale (fin du
IP - debut du IIP s. ap. J.-C.).
Realisation H. Lienhard

(etat 2010).

la transformation progressive d'une «simple»
domus, dont le plan originel evoque celui de mai-

sons de maTtre de villae rusticae, en un veritable

palais qui, ä l'amorce du llle s. ap. J.-C., s'etendra

sur une surface de pres de 15'000 m2 (fig. 2).

Residence urbaine d'exception d'une riche

famille de notables locaux, certainement celle des

Otacilii, cet edifice comprend, dans son extension

maximale, ä l'ouest, un edifice central compose
de la domus originelle presentant ä l'arriere une

grande cour-jardin bordee d'un portique, de deux

pavillons et d'un triclinium d'ete. Dans la partie
Orientale sont amenages ä la meme epoque de

nouveaux corps de bätiments, une cour trapezof-
dale et un imposant complexe thermal, doublant
ainsi la superficie totale de l'edifice (fig. 3).

Principaux resultats des fouilles de 2010

C'est ä l'articulation de la cour-jardin ä peristyle
du bätiment principal du palais et des construc-

tions en constituant l'extension Orientale, plus

precisement au niveau d'un des pavillons late-

raux, que se situe la zone exploree en 20106. L'en-

semble des amenagements sis dans cette partie
du palais, exploree jusqu'alors ä travers quelques
fouilles anciennes en 1862-63 et en 1971, ainsi

La disposition du perimetre fouille etait grandement
tributaire du cadastre actuel: en effet c'est dans les

jardins du bätiment de la rue du Pave 4 - propriete
cantonale et siege de la section des fouilles du Site

et Musee romains d'Avenches - que la fouille a ete

entreprise. Certains obstacles, tels un cabanon de

jardin et un poteau electrique, ont conditionne l'em-

prise du sondage.
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fouilles 2010
insula 1

fouilles avant 2010

palais de
Derriere la Tour

insula 7

que par des sondages exploratoires realises en

1995, a pu ainsi etre documente pour la premiere
fois en extension sur une surface totale d'environ
400 m2 (fig. 4).

Outre les fosses mises au jour dans le portique
oriental de la cour-jardin du palais, sujet principal
de cet article, la fouille publique de 2010 a ap-
porte des precisions sur plusieurs points concer-
nant les amenagements presents dans ce secteur
du palais et dont nous rappelons brievement les

resultats ici (fig. 5).

Le pavillon ä exedres bipartite L 37-38

Situe au centre de l'aile Orientale du palais, le

pavillon ä exedres bipartite7, compose des locaux
L 37 et L 38, a ete presque entierement degage
et documente, sans pour autant que la fouille de
2010 n'apporte d'elements nouveaux. Le local
L 37 se caracterise par des niches rectangulaires
et en hemicycle (fig. 5 et 6), disposees syme-
triquement sur ses longs cotes et qui devaient
accueillir des elements de decor interieur, mobi-
lier et/ou une ornementation parietale. Dans le

prolongement de la piece ä exedre L 37, le local
L 38 constitue une annexe ä ce dernier. Directe-
ment accole au portique, le pavillon s'ouvrait sur
la cour-jardin, qu'il dominait de pres d'un metre.
En effet, il est etabli sur un epais remblai de mate-

7 Morel et al. 2010, p. 126-128.

riaux morainiques provenant peut-etre des tran-
chees d'implantation des murs. Les niveaux de

circulation, non conserves, se situaient pratique-
ment ä la hauteur du terrain actuel. L'hypothese

emise par j. Morel de la presence, dans Taxe de

ces deux locaux, d'un escalier d'acces depuis la

galerie, comme celui observe en avant du tricli-

nium meridional, n'a pu etre verifiee, les magon-
neries etant ä cet endroit precis arasees au niveau

de leurs fondations et pour certaines en grande

partie recuperees.
Ces vastes pieces - les locaux L 37 et L 38

atteignent respectivement une surface de 69 m2

et 26 m2 - ont ete construites ä l'etat 3 du palais,

c'est-ä-dire dans la premiere moitie du lle s. ap. J.-C.

La fonction de ces locaux au plan particulier reste

difficile a interpreter, mais leur utilisation comme

espace d'agrement et de reception s'ouvrant sur la

cour ä peristyle semble la plus plausible.

L'aile Orientale (L 71, 74, 75, 76)

Quoiqu'en grande partie degagees lors des in-

vestigations menees dans ce secteur du palais

en 1862-1863 et plus recemment en 1971, les

constructions situees dans la partie Orientale de la

zone fouillee restaient jusqu'ici relativement mal

connues, faute d'une documentation adequate.

L'intervention de 2010, qui touche cette zone sur

pres de 75 m2, a ainsi fourni des precisions sur la

nature des amenagements et leur Chronologie:

Fig. 4

Palais de Derriere la Tour.
Situation de la fouille de

2010 et des anciennes
interventions.
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M 17

M 21

M 4

ff St 17

St 4 st 18

a milieu du Ier s. ap. j.-C. (etat 2)
b premiere moitie du II' s. ap. j.-C. (etat 3)
c debut du III' s. ap. J.-C. (etat 4)

Fig. 5

Derriere la Tour. Plan des

vestiges mis au jour en 2010
avec Situation des locaux, des

murs et des structures.

Les vestiges les plus anciens appartienrient ä

deux murs M 1 7 et M 21 relativement etroits - un

peu moins de 50 cm le premier presentant uri

petit contrefort M 18 contre son parement ouest

(fig. 5, a). Le mur M 1 7, conserve sur 1 ä 3 assises,

est constitue d'une premiere assise composee es-

sentiellemerit de boulets et surmontee d'une fon-

dation magonnee en moellons de calcaire jaune.

Le mur M 21 est, quant ä lui, recupere et n'a ete

observe que dans un petit sondage. Ces construc-

tions semblent etre en lien avec les installations

reperees ä une dizaine de metres ä Lest, lors des
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fouilles de 1995-1996, et dont la fonction n'est

pas connue (fig. 7). Un foyer en tuiles avait ete
mis en evidence lors des fouilles de 1971. Per-

turbe par le mur M 1, il devait etre accole au mur
M 1 7 et lui etre contemporain8.

Par la suite, un puits en pierres seches (St 12),
profond de 3,30 m, a ete amenage ä l'angle de
ces deux magonneries. Dans la mesure oü la fosse

d'implantation du puits entame legerement le

mur M 17, il est difficile de determiner si les ma-
?onneries subsistaient au moment de l'utilisation
du puits. Le mobilier ceramique recolte dans son
comblement en 1971 est date des annees 30 ä

60 de notre ere9. Ces indications chronologiques
tendent ä rattacher ces differents amenagements
ä une occupation legerement anterieure ä la

construction, vers le milieu du le' s. de notre ere,
de la domus primitive. Bien qu'aucun vestige arti-
sanal n'ait ete mis en evidence durant la fouille de
2010, ces installations sont peut-etre liees ä l'ate-
lier de verriers decouvert en 1991, non loin de lä,
en activite durant les annees 30 ä 70 ap. j.-C.10.

8 Nous n'avons que tres peu d'informations sur ce
foyer: il apparaTt seulement sur une Photographie
de la fouille de 1971 : cf. Morel et al. 2010, p. 68.

9 Morel et al. 2010, p. 67.
10 Amrein 2001 et Morel et al. 2010, p. 53-70.
11 Environ 2,10 x 1,30 m, pour une profondeur conser-

vee de 0,65 m.
12 La majonnerie M 15 avait dejä ete reperee lors des

fouilles de 1971, cf. Morel et al. 2010, p. 128. Elle
avait ete interpretee comme les fondations d'un
eventuel perron, ce qui s'avere desormais errone.

13 Nous remercions Th. Hufschmid d'avoir confirme
cette hypothese.

Ä proximite immediate du mur M 17, se

trouvait une fosse de gächage de chaux qua-
drangulaire (St 1 7)11 oü apparaissaient encore les

empreintes des planches qui en constituaient le

coffrage (fig. 8). Comblee dans le premier quart
du lle s. ap. J.-C., cette fosse est certainement liee

au chantier de construction de la cour ä peristyle
et de ses bätiments annexes dans le courant de la

premiere moitie de ce siecle (etat 3).

Contemporains de cet etat du palais, trois
piles mafonnees (M 15, M 16, M 19) accolees

de maniere reguliere au mur de fagade oriental

(M 4) ont, pour la premiere fois, ete documen-
tees (fig. 5, b)12. De dimensions similaires (environ

1,20 ä 1,50 m de cöte) ces magonneries
correspondent aux fondations de contreforts qui
soutenaient la haute fagade du pavillon (fig. 9)13.

Etaient-ils seulement presents au niveau de ce

Fig. 6 (ci-contre)
Palais de Derriere la Tour
(2010). Fondations du mur a
exedres sud du local L 37.

Fig. 7 (ci-dessous)

Derriere la Tour. Plan
des constructions ä Fest
de la residence du Ier s.

avec Situation des vestiges
contemporains observes en
2010.

Fig. 8 (en bas)

Derriere la Tour. Vue de la
fosse ä chaux St 17.
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rement excavee en 1971. Le local L 74 etait par
contre dote d'un sol de terrazzo dont la surface
lissee etait relativement bien conservee et sur
lequel reposaient des debris du revetement ef-

fondre du plafond de la piece. Le local L 76 etait

quant ä lui muni d'un sol ma^onne de type opus
signinum dont le revetement etait parseme de

maniere aleatoire de galets et de fragments de

calcaire blanc lisse.

Equipee d'un Systeme de chauffage par hypo-
causte, la piece voisine L 71 n'a ete degagee que
sur une petite surface. La fouille a par contre per-
mis de mettre en evidence, ä la fois dans le mur
(M 12) qui delimitait le local ä l'ouest et dans le

sol qui servait d'area, la presence de dechets de

taille lie au travail des mosai'stes'5.

Le portique L 32 et la cour-jardin

C'est ä l'extremite ouest du secteur explore, c'est-
ä-dire dans la branche Orientale du portique en-

tourant la grande cour-jardin du bätiment princi-
pal, que les amenagements les plus enigmatiques
ont ete mis au jour en 2010. II s'agit de plusieurs
fosses exclusivement creusees dans le portique et

dont le riche mobilier qui les comblait a motive la

realisation de cette etude (fig. 11 -12).
La creation de cette vaste cour-jardin ä

peristyle (env. 3'700 m2)16 fait partie des exten-
sions construites au sud du complexe residentiel
lors de sa transformation et de sa monumentali-
sation dans la premiere moitie du II0 s. ap. j.-C.

(etat 3). Une serie de corps de bätiments viennent
s'articuler autour des galeries, dont le tridinium
d'ete et le pavillon ä exedre (L 37 et 38) (et. fig. 2).
Les fouilles de 1995 ont permis de montrer que
ces portiques etaient dejä munis de caniveaux en

dalles de gres. Des elements de decors peints en

place ont en outre pu etre observes sur un petit
trongon du mur du fond de la galerie. Iis presen-
taient dans leur partie basse un bourrelet recti-

ligne qui pourrait correspondre ä l'empreinte de

dalles qui constituaient le sol du portique.
L'edification de l'ensemble palatial vers le

debut du III0 s. ap. J.-C. (etat 4A), inclut une reno-
vation complete du peristyle de la cour-jardin.
Auparavant de dimensions differentes, les galeries

sont uniformisees lors de ces travaux. Outre la

mise en place de caniveaux plus imposants, cette

reconfiguration a engendre une refection
complete de l'ornementation et du revetement du

peristyle, dont malheureusement aueune trace
n'a subsiste17.

14 Morel et at. 2010, p. 1 30-1 31 et fig. 94 et 96, p. 97

et 100.

15 Ce meme type de dechets est egalement present
dans au moins deux des fosses du portique L 32.

Ct. infra, p. 113-115.

16 Morel et al. 2010, p. 102-111.
1 7 Morel et al. 2010, p. 168-169.

dernier ou rythmaient-ils tout le mur oriental du

palais, ainsi que les autres fagades? La presence
d'un contrefort analogue sur le cöte occidental,
conforterait cette seconde hypothese (cf. fig. 2)14.

Toutes ces magonneries ont par la suite ete

arasees et scellees par l'agrandissement du palais
au debut du llle s. ap. J.-C. (etat 4). Une rangee de

locaux vient s'implanter directement ä l'est de la

fagade du palais, pour former ainsi la partie occi-
dentale du nouveau grand corps de bätiment.
Un local chauffe par hypocauste (L 71) est
egalement construit au nord du local L 38 (fig. 5, c).
Lors des fouilles de 2010, seul le local L 75 a pu
etre degage dans son integralite, les locaux L 71,
L 74, L 76 n'ayant ete quant ä eux que partielle-
ment explores (fig. 10).

Aucun des quelques foyers de dalles de terre
cuite dont fait etat la documentation des fouilles
des annees 1862-63 et 1971 n'etait conserve. De

meme, on ne possede aueune indication sur la

nature du sol de la piece centrale (L 75), entie-

Fig. 9

Palais de Derriere la Tour.
Modelisation partielle de
la fagade Orientale de

l'edifice, comprenant les

trois contreforts soutenant
l'arriere du pavillon ä exedres

(L 37-L 38). Modelisation
Th. Hufschmid.

Fig. 10

Palais de Derriere la Tour
(2010). Vue de l'alignement
de locaux L 74-75-76 en
cours de fouille.
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Fig. 11

Palais de Derriere la Tour
(2010). Au premier plan,
le caniveau en dalles de

gres St 5 etabli a i'avant
du portique L 32, dans

lequel sont visibles plusieurs
structures en creux.

Un dernier reamenagement que l'on situe
sans plus de precision dans la premiere moitie du
llle s. ap. J.-C. (etat 4B)18 a ete constate dans la

branche Orientale du peristyle, sans que l'on sache
s'il a touche l'ensemble de ce dernier. II est carac-
terise par un leger retrecissement (env. 15 cm)
et rehaussement de la galerie (env. 20-30 cm).
La reconstruction de cette portion du portique,
d'une pietre qualite d'execution, est difficile ä ex-
pliquer19. Ces differentes constatations decoulent
d'observations ponctuelles et donc d'une vision
tres partielle des vestiges.

La fouille de 2010 a permis de degager la

galerie et la cour-jardin sur une large surface

(11x8 m). Plusieurs perturbations modernes
ont ete observees: une canalisation d'eau pour
une borne ä incendie, une fosse post-antique
(St 7), ainsi que la tranchee exploratoire de 1995
(fig-13).

Dans la cour-jardin elle-meme, ä peine tou-
chee par les investigations, ont pu etre observes
une petite depression (St 1), qui a livre un mobilier
contemporain de celui des fosses20, ainsi qu'un
niveau de chantier (C 61) et plusieurs niveaux de
remblais (C 30, 31 et 32) que l'on peut associer
ä la mise en place des fondations supportant les
dalles de gres du caniveau et la colonnade de la

18 Morel et al. 2010, p. 223-224.
19 En effet, les dalles du caniveau reposent ä cet endroit

sur une couche de remblai tres heterogene conte-
nant de nombreux restes de terre cuite architecturale
(C 34) et non plus sur un soubassement maponne.

20 K15155 (160/180-220/250 ap. J.-C.). Cf. infra, p. 1 71
et fig. 140, p. 201.

21 La presence de canalisations en plomb dans la cour-
jardin du palais, au sud de la salle de reception ornee
de la mosaique de Bacchus et d'Ariane est signalee
sur des documents du XVIII® s.; cf. Morel et al. 2010,
flg. 11, p. 21 («Aquae ductus per fistulas plumbeas»).

galerie (fig. 14). L'analyse des vestiges a confirme

que la canalisation recoltant les eaux de toiture
avait connu au moins deux etats successifs, de

meme que le mur de stylobate (M 20 et M 5) qui
lui est accole. Dans le portique, plusieurs couches

de demolition (C 3, C 15, C 18), contenant une

grande quantite de moellons de calcaire jaune,
de fragments de tuf ainsi que des fragments de

tuiles, s'accumulaient sur une epaisseur de 20 ä

45 cm. Sous ces debris ne subsistait plus aucun
niveau de circulation de la galerie. Ce dernier

devait etre, comme ä l'etat precedent, un dallage

qui aura ete entierement recupere.

Les structures en creux sous
le portique L 32

mmediatement sous ces differentes couches de

demolition, la fouille de 2010 a revele la

presence de nombreuses structures en creux cou-

vrant pratiquement toute la surface du portique

(fig. 12 et 15). Dans la partie nord du sondage,

plusieurs d'entres elles etaient scellees par une

chape de mortier de chaux et de tuileau (St 9)

(fig. 12 et 16) qui correspond ä une zone de gä-

chage caracteristique d'activites de mafonnerie

ou de confection d'enduits.
Parmi ces amenagements, un fosse (St 4),

directement accole au mur de stylobate M 5, a

pu etre fouille sur toute la surface investiguee

(fig. 12 et 14-15). Son profil est quadrangulaire

et la stratigraphie montre deux remplissages dis-

tincts. II s'agit vraisemblablement de la tranchee

d'amenagement d'une conduite d'adduction

d'eau, probablement en plomb, qui aurait ete par
la suite recuperee21.
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Fig. 12

Palais de Derriere la Tour.
Plan archeologique des

vestiges mis au jour dans le

secteur de la cour-jardin L 34
et du portique L 32.

sondage
1995

fosses / fosses

I gres

mortier de tuileau

• altitudes: 450,.. m
451,.. m

Fig. 13

Palais de Derriere la Tour
(2010). Vue de la galerie L 32
et des differentes perturbations
presentes dans ce secteur.

Huit fosses, dont plusieurs de grandes dimen-

sions, couvraient pratiquement l'ensemble de la

surface comprise entre le mur de fond de la galerie

M 7 et le fosse St 4. Deux d'entre elles (St 2 et

St 3) avaient dejä ete reperees lors des sondages
de 1995. De forme ovale ou quadrangulaire,
les fosses ont ete implantees dans l'axe du

portique. Leur agencement - elles ne se recoupent
pratiquement pas - traduit une volonte d'utiliser
de maniere optimale l'espace disponible. Elles

sont d'une profondeur relativement constante

(env. 0,60 m), meme si certaines se demarquent,
comme la structure St 2 dont la base est ä un

peu plus d'un metre et qui presente en outre la

particularite d'avoir ete excavee en sape. On peut
relever que ces fosses ne sont presentes que dans

le portique, en effet aucune structure de ce type
n'a ete reperee dans le pavillon ä exedre ou, ä

l'exception de la St 1, dans la cour-jardin.
Les remplissages sont analogues et sont

generalement composes d'une succession de

couches ä matrice morainique associees ä des

debris de construction - eclats de moellons de

calcaire jaune, fragments de tuiles et plus rare-

ment d'enduits peints - et de couches plus char-

sondage1995

conduite d'eau
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bonneuses, contenant beaucoup plus de restes

ceramiques et fauniques. La fosse St 3 presente
la particularite d'etre en grande partie comblee
d'eclats de pierres noirs, jaunes et blancs, ainsi

que de terre cuite concassee. Comme la structure
St 2, eile a fourni plusieurs fragments de placage
de marbre dont quelques-uns etaient retailles en

«baguettes» de section carree d'environ 1 cm
de cöte. II s'agit de toute evidence de materiaux
en relation avec la taille de tesselles par des mo-
sai'stes, dont l'activite est tres rarement attestee
sur le site d'Avenches par ce type de mobilier.
On peut signaler qu'aucune trace de mortier,
de chaux, ou de rubefaction n'a ete observee au
fond des fosses, ce qui permet d'emblee d'ex-
clure leur utilisation comme fosse de fabrication
ou de gächage de chaux.

Une concentration aussi importante de fosses

aux dimensions parfois imposantes, limitees ä

l'emprise exclusive du portique, suscite bien evi-

demment plusieurs interrogations: quelle etait
leur fonction premiere? Quelles sont les modali-
tes de leur comblement? Et quelles informations
nous livrent les differentes categories de mobilier
archeologique mises au jour? C'est l'etude ex-
haustive de ces dernieres, suivie d'une Synthese,

qui tenteront de repondre ä ces differentes ques-
tions.

Fig. 14 (ci-dessus)

Palais de Derriere la Tour
(2010). Profil nord ä travers
le portique L 32. Situation:
fig. 12, limite nord de

l'emprise des fouilles.

Fig. 15 (en bas ä g.)
Palais de Derriere la Tour
(2010). Vue des structures en
creux du portique L 32 apres
vidange de leur comblement.

Fig. 16 (en bas ä dr.)

Palais de Derriere la Tour
(2010). Chape de mortier de
chaux et de tuileau St 9 qui
scellait en partie les fosses.
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Le mobilier

Le comblement des structures en creux du por-
tique L 32 a livre un mobilier tres abondant et

varie, qui a fait l'objet d'un inventaire systema-
tique et qui est presente ci-apres par materiaux
et categories. Seules les fosses St 2, St 8 et St 11

ont pu etre integralement fouillees et ont ete peu
perturbees par le creusement d'autres structures

antiques ou par des travaux et interventions
modernes. Le catalogue detaille du mobilier est

presente par structure aux p. 149-1 72 et illustre par
lesfig. 112-141, p. 173-202.

La ceramique

Sandrine Bosse Buchanan

Introduction

La ceramique presentee ici provient des onze
structures en creux prises en compte dans cette
etude. Celle provenant des autres structures et

couches n'a pas ete retenue, mais a fait l'objet
d'un inventaire sommaire.

Le mobilier ceramique se compose de 660 in-

dividus, dont 653 recipients, 5 jetons et 2 lampes
ä huile (fig. 1 7-18)22. Les St 4, St 8, St 10 et St 11

ont livre le materiel le plus abondant. Les St 4,
St 8 et St 10 comprennent chacune des

recipients presque complets, ä savoir une coupe en

terre sigillee pour la St 423, douze recipients pour
la St 824 et un pour la St 1025. Dans chaque en-
semble, de nombreux collages ont ete observes

entre tous les decapages. Par contre, aucun n'est

Signale entre des recipients provenant de structures

differentes26.

Les ensembles etudies comprennent une tres

faible proportion d'elements residuels, clairement
anterieurs ä la periode de comblement des structures

(debut du llle s. ap. J.-C.). II s'agit en particu-
lier de sigillees de Gaule meridionale (p. ex. n° 1),

d'imitations de sigillee (TSI), d'un gobelet ä parois
fines lyonnais du milieu du Ier s. ap. J.-C. (n° 5)
et d'un recipient ä glagure plombifere de Gaule

centrale de la deuxieme moitie du Ier s. ap. j.-C.
(n° 376).

Les ceramiques importees

On releve d'emblee que la part des importations
en regard des ceramiques locales est assez faible.
Parmi elles se trouvent des recipients en terre
sigillee, essentiellement du centre, mais egalement
de l'est de la Gaule. On y trouve les formes
habituelles d'assiettes, coupes, bols et gobelets, avec
toutefois une faible proportion de sigillees ornees

(notamment du type Drag. 37 habituellement

frequent ä cette periode). II faut noter la pre-
sence, dans la St 2, d'un type rare ä Avenches, en

l'occurrence une coupe ä panse carenee munie
de deux grandes anses plates decoupees (n° 90)27

attestee ä Rheinzabern et qui imite une forme de

recipient en metal28. Cette coupe presente la par-
ticularite d'avoir ete mal finie: ses anses n'ont pas

ete entierement decoupees selon le dessin pre-
paratoire esquisse sur l'objet; le bord des anses

n'est pas lisse correctement et il y subsiste encore
de nombreuses petites facettes. II s'agit de toute
evidence d'un recipient importe de Gaule de

l'Est. II est interessant de constater qu'un objet

presentant une teile malfagon a ete mis en vente.
Des gobelets des types Niederbieber 31 et 33

importes de Treves des 180 ap. J.-C ont ete mis

en evidence dans presque toutes les fosses: dans

la St 8, deux exemplaires sont presque entiers

(nos212 et 213). Enfin, les amphores sont aussi

presentes, mais en faible nombre et dans un etat

tres fragmentaire. Les amphores ä vin gauloises
de la vallee du Rhone sont les plus abondantes,
mais on trouve egalement quelques fragments
d'amphores ä huile Dressel 20 et ä garum.

La ceramique de production locale
ou regionale

La ceramique locale est constituee de formes

tres communes et tres simples que l'on trouve
habituellement ä Avenches. Deux exemplaires
de bols Drag. 37 en sigillee helvetique ornee du

lir s. ap. J.-C. sont attestes (nöi 91 et 147)29. Seuls

les decors du n° 147 ont pu etre identifies: ils

appartiennent au groupe des oves E8 etabli par
E. Ettlinger et K. Roth-Rubi30, qui couvre exclu-

sivement la Suisse occidentale et qui est connu

par ailleurs ä Avenches. Les ceramiques ä reve-

tement argileux et micace representent ä elles

seules pres de la moitie du mobilier ceramique.
On y trouve les formes les plus frequentes et les

plus communes, des ecuelles aux gobelets en

passant par les bols ä marli et quelques coupes.
Les formes sont en general simples et, hormis les

gobelets, peu decorees. II faut noter la presence
d'un «calice» ä revetement argileux (n° 170), un

type de recipient plutot exceptionnel dans l'habi-

22 Les donnees chiffrees sont exprimees en nombres
minimums d'individus (NMI).

23 Coupe n° 90.

24 II s'agit des n°! 143, 149, 150, 159, 1 79, 191,212,
21 3, 222, 226, 240 et 266. Ce sont des ecuelles, des

bols, des gobelets et des pots ä provisions.

25 Ecuelle ä revetement interne n° 351.

26 Nous n'avons pas fait de recherche exhaustive de

collages entre les structures, mais seulement sur

quelques types de ceramique aisement identifiables.

27 Le seul parallele identifie se trouve dans Oswald/Pry-
ce 1966, p. 198, pl. LVII, nos 5-6, mais il s'agit dans

ce cas de coupes ä panse non carenee, attribuees au

type Drag. 39.

28 Un grand merci ä Pierre-Alain Capt pour ces rensei-

gnements.

29 Castella/de Pury-Gysel (dir.) 2010, p. 192-193.

30 Ettlinger/Roth-Rubi 1979, p. 60 et 68.
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Categorie Forme Type St 2 St 3 St 4 St 6 St 8 St 10 Stil St 14 St 15 St 17 St 18 Total

TS

Gaule
meridionale

assiette Draq. 36 1

assiette Draq. 18/31 1

assiette serv. D 1

assiette 1 1 1

coupe serv. B 1

coupe 1

bol ä coli. 1

qobelet 1 1

recipient 1 1

Total TS GM 2 4 4 2 1 13

TS

Gaule
centrale

assiette Drag. 18/31 2 3

assiette Drag. 31 1

assiette Draq. 15/31 1

assiette 1 2 2 1

coupe Lezoux 8 1 1

coupe Draq. 33 1 1 1

coupe Draq. 35 1

coupe 1

bol/coupe 1

bol Drag. 37 1 1 2 2 1

bol 1 1 1

bol ä collerette Drag. 38 1 2 1

bol ä collerette 1

mortier Draq. 43 1

qobelet Dech. 72 1

qobelet Dech. 68 1 1

qobelet 1

recipient 1

Total TS GC 5 3 4 14 9 5 1 1 41

TS

Gaule de l'Est

assiette 1 1

coupe Draq. 33 1

coupe 1

coupe ä anses Drag. 39 1

bol Drag. 37 1

bol 1 1

bol ä collerette 1

Total TS GE 2 1 3 1 2 9

TS gauloise?
assiette Drag. 31 1

recipient 1

Total TS gauloise? 1 1 2

TSI
coupe 1

bol 1

bol carene Drack 21 1 1

TSl/TG bol ä collerette Hof. 12 1

Total TSI 1 1 1 1 1 5
TSI helvetique bol Draq. 37 1 1

Total TSI helvetigue 1 1 2
Paroisfines jqobelet 1

Total parois fines 1 1

Glapure plomb. | coupe? 1

Total glacure plombifere 1 1

Revetement
argileux

ecueile AV 282/283 3 2 2 19 5 8

ecuelle ä rev. int. AV 282/283 4 2 9 3 13

ecuelle ä rev. int. 6 16

ecuelle/bol 1

bol Lamb. 2/37 2

bol 1 1

bol ä marli AV 205 3 1

bol ä marli AV 209 1 1 3

bol ä marli AV 212 3 1

bol ä marli 1

bol ä marli ä rev. int. 1

bol ä collerette AV 216 1

bol ä collerette
bol ä collerette ä rev. int. AV 21 6 1

bol ä collerette rev. sur coli. AV 21 6 1

bol carene AV 159 1

coupe AV 156 1

Fig. 17

Palais de Derriere la Tour (2010). Tableau synoptique du mobilier ceramique des structures en creux du portique L 32 (nombre d'individus).
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Categorie Forme Type St 2 St 3 St 4 St 6 St 8 St 10 Stil St 14 St 15 St 17 St 18 Total

Revetement
argileux
(suite)

coupe AVI 37 1

calice AV 121 1

terrine AVI 30 1

gobelet AV 89 5 5 12 2 7

gobelet AV 48 1 2 4 21 4 5 1 1

gobelet AV 50? 1

gobelet Nied. 33 1

gobelet Nied. 31

qobelet Nied. 31/33 loc. 1

qobelet rhenan 1 1 5 1 2

qobelet 5 1 2 1 17 6 6 1 1

pot AV 81 1 2 3

pot 1 1

jeton 2

recipient ä rev. int. 1

Revetement
argileux mat

terrine 1

gobelet AV 89 1

pot AV 78 1 2 1 2 1

Total revetement argileux 21 14 26 2 119 23 53 1 1 2 1 263

Revetement
micace

ecuelle AV 282/283 1 1

ecueile 1

ecuelle ä rev. int. 1

bol 1

bol ä marli AV 205 1 1

bol ä marli AV 209 1 1 2 1

bol ä marli AV 212 1

bol ä marli ä rev. int. lAV 205 2

bol ä marli ä rev. int. 1

gobelet 1

pot AV 41 1

pot AV 81 4 1 2

pot AV 40 1

pot 1 1

pot/cruche 3

Total revetement micace 4 3 2 12 4 5 1 31

Peinte | recipient 1 1

Total peinte 1 1 2

Engobe int. plat AV 274? 1

plat de Campanie 1

Total enqobe interne 1 1 2

Cruches
revetement
argileux

cruche AV 316 1

cruche AV 319 2

cruche AV 316/319 1 1

cruche 2 1 1 4 1 2 1 1 1

jeton 1

Cruches
ä päte claire

cruche AV 335 1

cruche AV 309 3 1 1

cruche 3 1 5 1 13 10 4 1

Total cruches 6 2 7 1 23 13 8 1 2 1 64

Ceramiques
communes
ä päte claire

ecuelle AV 282/283 1 1 1

ecuelle 1 1

couvercle 1 2 2 1

bol AV 163 1

bol AV 164? 1

bol 1

bol ä marli AV 205 1 1

bol ä marli AV 209 1

bol ä marli 1

terrine AV 235 1

terrine AVI 37 1

terrine 1

pot AV 21 1 1 5

pot AV 38 1 5 1 1

pot AV 40 2

pot AV 47 1 2

pot AV 81 1 3

pot AVI 00 1 2

Fig. i 7 (suite)
Palais de Derriere la Tour (20i 0). Tableau synoptique du mobilier ceramique des structures en creux du portique L 32 (nombre d'individus).
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Cateqorie Forme Type St 2 St 3 St 4 St 6 St 8 St 10 Stil St 14 St 15 St 17 St 18 Total

pot AV 39 1

pot AV 60 1

Ceramiques
communes

pot 5 1 20 5

pot/cruche 3 1 1 4 5 1 1

ä päte claire tonneau AV 26 1 1

(suite) tonneau 1 1 3

amphorisque 1 1 1

forme fermee 1

Total ceramiques communes ä päte claire 6 1 12 3 50 9 24 2 1 00O

ecuelle 2

bol AVI 36 1

Ceramiques
terrine carenee 1

pot AV 56 1 1

commur iss
ä päte grise
(terra nigra)

pot AV 74 1

pot 1

tonnelet AV 10 1 1

tonneau 1 1 1

pot/tonneau 2 1 1 1 1

couvercle 1

terrine AV 235 1

terrine 1

gobelet AVI 05 1

pot AV 74 1 2

pot AV 47 1 1 1

pot AV 31/32 1

pot AV 30 1

Ceramiques
communes
ä päte grise

pot AV 11 2

pot AV 45 1

pot AV 31 1

pot ä anses 1

pot 1

tonneau AV 26 2 1 2

tonneau AV 28 1 1

tonneau AV 6 1

tonneau 3 3

pot/tonneau 2 1 2 3 1 2 1 1 1

jeton 1

recipient 1

Total ceramiques communes ä päte qrise 6 4 15 18 6 14 1 1 2 67

Mortiers ä rev.
argileux

mortier AV 376 1

mortier AV 379 1 1

mortier 2 1

Mortiers ä päte mortier AV 375 1 3 3 1 3

claire mortier 1 1

Total mortiers 4 2 4 3 1 3 1 1 19

amphore gauloise 3 1

amphore qauloise 4 2

amphore qauloise 5 1

amphore qauloise 1 1 1 1 1

Amphores amphore Dressel 20 1 2 1 1

amphore Dressel 2-4 1

amphore aqarum 1

amphore campanienne 1

amphore tarraconnaise 1 1

amphore indet. 1 1 1 1 1 1 1

Total amphores 3 1 2 11 3 4 1 1 26

Terre cuite jeton 1

lampe ä canal Loeschcke X 2

Jotal terre cuite 1 2 3

Post-romain recipient 1

Jotal post-romain 1 1

Total general 63 30 80 7 263 72 121 3 5 7 9 660

17 (suite)
Palais de Derriere la Tour (2010). Tableau synoptique du mobilier ceramique des structures en creux du portique L 32 (nombre d'individus).
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Categorie
St 2 St 3 St 4 St 6 St 8 St 10 St 11 St 14 St 15 St 17 St 18 Total

Nl % Nl % Nl % Nl Nl % Nl % Nl % Nl Nl Nl Nl Nl %
TS Gaule merid. 2 3,2 4 5,0 4 1,5 2 2,8 1 13 2,0
TS Gaule centrale 5 7,9 3 10,0 4 5,0 14 5,3 9 12,5 5 4,1 1 1 41 6,2
TS Gaule de l'Est 2 3,2 1 1,3 3 1,1 1 1,4 2 1,7 9 1,4
TS gauloise? 1 1 0,8 2 0,3
TSI 1 1,6 1 1,3 1 0,4 1 1,4 1 0,8 5 0,8
TSO helvetique 1 1,3 1 0,4 2 0,3
Parois fines 1 1,6 1 0,2

Gla^ure plombifere 1 0,8 1 0,2
Rev. argileux mat 1 2 1 2 1 - -

Rev. argileux 21 33,3 14 46,7 26 32,5 2 119 45,2 23 31,9 53 43,8 1 1 2 1 263 39,8
Rev. micace 4 6,3 3 10,0 2 2,5 12 4,6 4 5,6 5 4,1 1 31 4,7
Peinte 1 1,6 1 0,4 2 0,3

Enqobe int. rouge 1 0,4 1 2 0,3

Cruches (y c. rev. arg.) 6 9,5 2 6,7 7 8,8 1 23 8,7 13 18,1 8 6,6 1 2 1 64 9,7

Communes päte claire 6 9,5 1 3,3 12 15,0 3 50 19,0 9 12,5 24 19,8 2 1 108 16,4

Communes päte grise 6 9,5 4 13,0 15 18,8 18 6,8 6 8,3 14 11,6 1 1 2 67 10,2

Mortiers (y c. rev. arg.) 4 6,3 2 6,7 4 5,0 3 1,1 1 1,4 3 2,5 1 1 19 2,9

Amphores 3 4,8 1 3,3 2 2,5 11 4,2 3 4,2 4 3,3 1 1 26 3,9

Terre cuite 1 1,6 2 0,8 3 0,5

Post-romain 1 1,3 1 0,2

Total general 63 100 30 100 80 100 7 263 100 72 100 121 100 3 5 7 9 660 100

Fig. 18

Palais de Derriere la Tour
(2010). Tableau synoptique
du mobilier ceramique
des structures en creux du

portique L 32, par categorie
(Nl: nombre d'individus).

Fig. 19

Tableau de comparaison
des differentes categories
de ceramiques entre les

fosses de Derriere la Tour
(2010), l'etat 4A du palais
de Derriere la Tour (Meylan
Krause 2010) et l'horizon 4

des quartiers nord-est
d'Avencbes (Meylan Krause

1995). Les donnees sont

exprimees en %.

tat, plus frequent dans des contextes cultuels31 et
funeraires32. Les ecuelles ä revetement interne et
les cruches (aussi bien ä revetement argileux qu'ä
päte claire) sont egalement assez nombreuses. La

ceramique commune (ä päte claire et ä päte grise)
est aussi presente, avec une majorite de formes
fermees. Quelques mortiers, proportionnellement
peu nombreux, ont ete identifies. On note enfin la

presence de quatre jetons en ceramique33.

Representation des categories

Les pourcentages des differentes categories de

ceramique sont assez similaires dans les fosses, du
moins pour Celles oü la ceramique est abondante.
On y retrouve donc le meme type de mobilier.
La ceramique ä revetement argileux est la plus
massivement representee avec une moyenne de

39,8%, variant de 20% ä 47% selon les fosses.

Les ceramiques communes (päte claire et päte
grise) sont presentes ä respectivement ä 16,4%
et 10,2%. Les cruches sont egalement assez

nombreuses, puisqu'elles forment le 9,7% du mobilier.
Les importations (sigillees, paroisfines, ceramique
ä glagure plombifere et amphores) constituent
le 14,2% du total et, parmi elles, 2,4% sont des

importations datant du Ier s. ap. J.-C.

Nous avons compare ces chiffres ä ceux des

ensembles de l'etat 4A du palais de Derriere la
Tour34 et de l'horizon 4 des quartiers nord-est
d'Avenches (fig. 19)35. Soulignons d'emblee que
la comparaison avec ces deux ensembles est tres

delicate dans la mesure oü, contrairement ä ceux
etudies ici, ils recelent une part tres importante de

mobilier residuel des phases anterieures (sigillees
de Gaule meridionale, TSI, ceramiques ä revetement

argileux mat, etc.). Ainsi, pour cette raison,
la proportion de ceramique ä revetement argileux
dans les fosses de 2010 est nettement superieure ä

celle des deux ensembles de comparaison (39,8%
dans les depöts de 2010 pour 10,2% dans l'etat
4A du palais et 19% dans l'horizon 4 des quartiers
nord-est). On constate egalement que les cruches

sont un peu mieux representees que dans les deux

ensembles contemporains, que la ceramique ä

päte claire est un peu plus abondante dans les

fosses de Derriere la Tour et que, par contre, la

ceramique ä päte grise, les mortiers et les amphores
sont moins nombreux. On releve dans les fosses

de 2010 une predominance de la vaisselle de table

par rapport aux autres ensembles contemporains
trouves en contexte d'habitat. Toutefois, les types
de ceramique presents sont assez similaires.

31 Meylan Krause 1996, p. 26 et 30 et fig. 6, p. 28

(au lieu-dit Derriere la Tour, pres du sanctuaire de la

Crange des Dimes).

32 Cf. p. ex. Castella et al. 1998, p. 187 et fig. 26-27,

p. 198-199.

33 Des jetons en os et en verre sont aussi signales dans

les ensembles etudies: cf. infra, p. 104 et 108-109.

34 Meylan Krause 2010, p. 177-184 et fig. 199-206,

p. 235-242.

35 Meylan Krause 1995, fig. 29, p. 39 et p. 49-51. Cet

horizon est date des annees 150-200 ap. ).-C.

TS
Rev.

arg.
Rev.
mic.

Cruches
rev. arq.

Cruches
p. claire

Eng. int.
rouqe

Päte
claire

Päte
qrise

Mortiers Amphores Autres

Palais de Derriere la Tour
Fosses 201 0

9,9 39,8 4,7 3,0 6,7 0,3 16,4 10,2 2,9 3,9

Palais de Derriere la Tour
Etat 4A

16,5 10,2 5,9 0,7 7,0 0,5 12,3 19,8 4,6 9,6

Quartiers nord-est
Horizon 4

11,2 19,0 3,3 5,2 8,1 1,8 15.5 18,7 3,9 8,8 7,8
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Fonction
St 2 St 3 St 4 St 6 St 8 St 10 St 11 St 14 St 15 St 17 St 18

Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl %

Table 37 63,8 20 66,7 45 60,8 4 57,1 171 67,3 49 71,0 65 55,6 3 75,0 3 60,0 4 57,1 1 12,5

Cuisson 1 1,7 3 1,2 1 1,4 2 1,7 2 25,0
Conservation 13 22,4 7 23,3 23 31,1 3 42,9 66 26,0 15 21,7 43 36,8 1 25,0 1 20,0 2 28,6 3 37,5

Preparation 4 6,9 2 6,7 4 5,4 3 1,2 1 1,4 3 2,6 1 14,3 1 12,5

Transport 3 5,2 1 3,3 2 2,7 11 4,3 3 4,3 4 3,4 1 20,0 1 12,5

Total 58 100 30 100 74 100 7 100 254 100 69 100 117 100 4 100 5 100 7 100 8 100

Fig. 20
Palais de Derriere la Tour
(2010). Tableau morpho-
fonctionnel de la ceramique
(Nl: nombre d'individus).

Fonction
St 2 St 3 St 4 St 6 St 8 St 10 St 11 St 14 St 15 St 17 St 18

Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl % Nl %

Boire 17 45,9 6 30,0 19 42,2 3 75,0 82 48,0 27 55,1 31 47,7 2 66,7 3 100 3 75 0 0

Manger 20 54,1 14 70,0 26 57,8 1 25,0 89 52,0 22 44,9 34 52,3 1 33,3 0 0 1 25 1 100

Total 37 100 20 100 45 100 4 100 171 100 49 100 65 100 3 100 3 100 4 100 1 100

Les categories fonctionnelles

D'un point de vue morpho-fonctionnel, le
tableau fig. 2036 montre que la vaisselle de table
est tres largement dominante, puisqu'elle repre-
sente de 57 ä 71% du mobilier ceramique des

principaux depöts. C'est ä ce groupe fonctionnel
qu'appartient la majorite des recipients presque
complets des fosses St 8, St 10 et St 11. La pre-
dominance de la vaisselle de table est le corollaire
de la presence particulierement importante de la

ceramique ä revetement argileux et des cruches

par rapport aux ensembles de comparaison. Le

tableau fig. 21 met en evidence, au sein de la

vaisselle de table, la repartition entre recipients ä

boire et recipients destines ä la nourriture. Dans
les fosses oü le mobilier est le plus abondant
(St 8, St 10 et St 11), les deux types de recipients
sont presents dans des proportions similaires. II

ne semble donc pas qu'une fosse contienne de la

ceramique destinee ä un usage bien specifique.
Nous avons egalement confronte ces don-

nees ä Celles fournies par les ensembles de
comparaison susmentionnes (fig. 22)37. La vaisselle de

36 Dans la vaisselle de table, nous avons pris en compte
les sigillees de Gaule du Centre et de l'Est, la
ceramique ä revetement argileux et micace (sauf les pots
et les jetons), les cruches et les ecuelles, bols en tous
genres et terrines ä päte claire et ä päte grise. Dans
les recipients destines ä la cuisson, nous avons retenu
les pots AV 78 ä revetement argileux mat et les plats
a engobe interne. La vaisselle de conservation com-
prend tous les pots, tonneaux et couvercles (revetement

argileux et ceramiques communes ä päte claire
et grise) La vaisselle de preparation se resume ici aux
mortiers (ä päte claire et ä revetement argileux),
alors que la vaisselle de transport est constituee des
seules amphores.

37 Nous avons exclu de ces comptages la ceramique
«residuelle» du Ier s. ap. J.-C.

Fig. 21

Palais de Derriere la Tour
(2010). Repartition au sein
de la vaisselle de table des

recipients a boire et de ceux
destines ä la nourriture
(Nl: nombre d'individus).

Fonction
Palais de

Derriere la Tour
Fosses 2010

Palais de
Derriere la Tour

Etat 4A

Quartiers nord-est
Horizon 4

Table 63,5 42,1 60,3

Cuisson 1,4 1,0 3,0

Conservation 28,0 33,5 18,5

Preparation 3,0 7,5 5,6

Transport 4,1 15,8 12,5

Total 100,0 100,0 100,0

table est sensiblement plus abondante dans les

fosses que dans l'ensemble du palais ä l'etat 4A,

mais eile est plus ou moins identique ä celle de

l'horizon 4 des quartiers nord-est. La ceramique
de conservation est mieux representee dans les

fosses que dans les quartiers nord-est, mais moins

bien que dans l'ensemble du palais. Enfin, les

ceramiques servant ä la preparation des aliments

et au transport sont sous-representees dans les

fosses de 2010 par rapport aux ensembles de

comparaison.

Fig. 22
Les groupes fonctionnels
de la ceramique des

fosses de Derriere la Tour
(2010), de l'etat 4A du

palais de Derriere la Tour
(Meylan Krause 2010) et
de l'horizon 4 des quartiers
nord-est d'Avenches (Meylan
Krause 1995). Les donnees

sont exprimees en %.

Datation

D'un point de vue chronologique, la ceramique

ne fait que confirmer le constat etabli par l'etude
des vestiges et de la stratigraphie. En effet, le

facies general de ce mobilier est celui que l'on

trouve habituellement dans des ensembles dates

entre les dernieres decennies du lle et le debut
du llle s. ap. J.-C. Le mobilier anterieur residuel

est represente en faible proportion (env. 3%) par
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des sigillees de Gaule du Sud, des imitations de

sigillee, des ceramiques ä parois fines de Lyon et

un fragment de ceramique ä glagure plombifere
de Gaule du Centre de la deuxieme moitie du
Ier s. ap. J.-C. La sigillee etant plutöt rare, les prin-
cipaux marqueurs chronologiques de ces fosses

sont les ceramiques ä revetement argileux brillant
qui envahissent le marche ä partir de 150 ap. J.-C.

On relevera la presence de gobelets importes de

Treves et de bols Drag. 37 en terre sigillee hel-

vetique ornee dont la presence est signalee dans

nos regions des 180 ap. J.-C. pour les premiers et
des le llle s. pour les seconds. Bien qu'il soit dif-
ficile de proposer des datations ceramologiques
tres precises pour cette periode, on peut conside-

rer que la majorite des recipients presents pour-
rait avoir ete en usage ä l'epoque du grand chan-
tier de l'etat 4A (phase dite «palatiale»), date du

debut du III8 s. ap. J.-C. Rappeions que les struc-
tures etudiees ici sont scellees par des niveaux de

chantier associes ä ces transformations. On peut
noter enfin l'absence de certains types caracte-

ristiques du llle s., par exemple des gobelets ä

haut col (AV 52 et AV 54-55), des assiettes ä marli
et paroi carenee (AV 264-266) ou des mortiers
AV 380 (Drag. 45).

Chacune des fosses semble avoir ete comblee

en une fois, comme en temoigne le «brassage»
du mobilier dans les comblements. Par ailleurs, on

peut relever qu'aucun recollage n'a ete mis en evi-

dence entre des fosses differentes. Enfin, aucune
distinction chronologique ne semble pouvoir etre
etablie entre les divers ensembles etudies.

Globalement, le mobilier ceramique de ces

fosses est relativement modeste, sans objets
luxueux, et correspond au materiel dejä connu

pour les memes phases de ce palais. Relevons

toutefois la presence plus marquee de la vaisselle

de table - dont quelques recipients presque com-
plets - que dans d'autres ensembles avenchois

contemporains, ainsi que l'attestation d'elements

Fig. 23 ä destination peut-etre cultuelle tels qu'un calice

Tableau synoptique des (n" 170)< un fond d'assiette decoupe (n° 3) ou

recipients en verre (NMI: encore quelques jetons dont la fonction peut etre

nombre minimum d'individus). diverse38.

Categorie, fonction Forme Type NMI

Vaisselle de table 26

Recipients ä boire
bols Isings 85b

AR 98.2
6
1

gobelets
AR 37
AR 40 AR 53.2

1

1

cruche AR 169 1

Service des boissons cruches, flacons 5

bouteilles ansees Isings 50 3

coupe AR 16.1 1

Presentation des aliments petit pot AR 113 1

pot Isings 67b/c, Isings 62 1

Indetermine indetermine indetermine 5

Divers 1

Encrier encrier Isings 77 1

Total 27

La verrerie

Chantal Martin Pruvot

Les investigations de 2010 menees dans le palais

de Derriere la Tour ont livre un total de 121 frag-
ments de verre d'epoque romaine, dont la grande

majorite (106 fragments) est issue des fosses creu-

sees dans le portique L 32 lors des refections du

debut du III8 s. ap. J.-C.; seuls 16 fragments, recol-

tes ä l'exterieur des fosses, proviennent de la salle

L 37 et des espaces adjacents. Ne sont pas com-

pris dans le mobilier etudie ici 28 fragments de

recipients d'epoque medievale ou moderne ainsi

qu'une scorie provenant du decapage de la terre

vegetale et d'une tranchee de fouille de 1 971 39.

L'ensemble des fragments d'epoque romaine a

permis d'identifier un minimum de 31 individus,
27 dans les fosses et 4 hors des fosses.

Cette etude complete la publication de la

verrerie du palais de Derriere la Tour entreprise par
H. Amrein et A. de Pury-Gysel dans le cadre de

la monographie du site publiee en 201040. Pre-

cisons d'emblee que le mobilier etudie ici com-

prend deux nouveaux types absents de cette

premiere publication: un petit pot tronconique
AR 11 341 (n° 369) et une pyxide (n° 479) qui n'a

aucune connexion stratigraphique avec les fosses.

Cette derniere, de plus, constitue une nouvelle

forme ä Avenches.

La verrerie des fosses

Les fosses ont livre 106 fragments de verre, com-

prenant des recipients (27 individus), du verre
ä vitre (huit pieces) et trois jetons42. La verrerie

etant peu abondante et les fosses ayant ete

comblees rapidement lors d'une meme phase

de travail, une etude globale du mobilier a ete

privilegiee par rapport ä une analyse detaillee

de chaque fosse, laquelle conduit ä un unique
constat significatif evoque ci-dessous.

Si le nombre de 27 individus identifies paraTt

o priori peu eleve, il est toutefois relativement im-

portant en regard des huit individus mis au jour
dans le secteur ouest du palais lors des fouilles

precedentes. Rappeions que, d'une maniere

generale, cette demeure a livre peu de mobilier,

en particulier le secteur occidental pourtant tres

vaste et occupe durant plus de 200 ans43.

38 Castella/Meylan Krause (dir.) 2008, p. 77-78.

39 Les fouilles de 1 995 avaient partiellement touche
les fosses St 2 et 4, mais n'avaient alors pas revele

d'objets en verre.

40 Amrein/de Pury-Gysel 2010, p. 249-277, plus parti-
culierement p. 254-255.

41 Les typologies de Isings 1957, Rütti 1991 (abrevia-
tion AR) et de Bonnet Borel 1997 (abreviation AVV)

ont ete utilisees pour cette etude.

42 Des tesselies de mosaique en verre, mentionnees
infra, p. 113-115, etaient egalement presentes dans

les fosses.

43 Amrein/de Pury-Gysel 2010, p. 249-251.
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Facies typologique general

Consideree dans son ensemble, la verrerie des

fosses presente un facies compose essentielle-

ment de vaisselle de table (26 individus) et d'un
encrier (fig. 23). De toute evidence, c'est le

Service ä boire qui a ete privilegie, en particulier les

bols et gobelets (9 individus) ainsi que les cruches

et fioles (9 individus). Nous proposons d'inclure
les trois bouteilles carrees Isings 50, de petite taille

en comparaison des grands formats de stockage

que l'on trouve souvent dans les habitats, dans la

categorie de la vaisselle de table, au meme titre

que les cruches. On constate alors que chaque
fosse contient un Service ä boire en verre, compose

d'au moins une cruche ou bouteille ansee et
d'un bol ou gobelet, ä l'exception de la fosse St

11 qui ne renferme pas de recipients ä boire en
verre (fig. 24-28).

La vaisselle utilisee pour la presentation de
la nourriture solide ne comprend qu'une seule

coupe (n° 280). On peut supposer que le petit
pot tronconique AR 113 (n° 369), considere

generalement comme un accessoire de toilette,
a ete employe pour contenir un aliment utilise
avec parcimonie, une epice par exemple. La pre-
sence d'un recipient identique dans la cuisine
de la villa d'Orbe-Bosceaz tend ä renforcer cette
hypothese44. Le pot ä provisions n° 287, de taille

moyenne et de bonne facture, a pu trouver sa

place egalement sur une table dressee pour un
repas. Quant aux fragments de fond et de panse
qui n'ont pu etre rattaches ä un type precis, ils

appartiennent sans aucun doute ä de la vaisselle
de table.

La categorie «divers» est illustree par un
encrier (n° 292, type AV V 111.2), le deuxieme
exemplaire decouvert dans le palais45. Bien que,
d'une maniere generale, les encriers en verre
n'apparaissent pas en grand nombre durant
l'epoque romaine, on les retrouve toutefois re-
gulierement46. Ä Avenches meme, treize exem-
plaires ont ete identifies ä ce jour47. Certains sont
identiques ä la piece n° 292, d'autres sont munis

44 Martin Pruvot, ä paraTtre: petit pot tronconique
AR 113 mis au jour dans les couches d'occupa-
tion et de demolition de la cuisine du grand palais
(170/190-300 ap.J.-C.).

45 Le premier encrier trouve dans le palais de Der¬
riere la Tour presente un bord quelque peu diffe-
rent: Amrein/de Pury-Cysel 2010, p. 277/96, type
AV V 111.1, AR 1 77.

46 Par exemple ä Äugst: Rütti 1991, vol. 2, pl. 169/
AR 177 (milieu ler-llle s. ap. J.-C.); ä Strasbourg: Ar-
veiller-Dulong/Arveiller 1985, p. 88 (milieu du Ier s.

aP- J.-C.); ä Colchester: Cool/Price 1995, p. 116-11 7
(milieu Ml« s. ap. J.-C.); en Arles: Foy 2010, p. 448-
449/880-881 (t's. ap.J.-C.).

47 Bonnet Borel 1997, p. 44/AV V 111 (10 exemplaires
sur l'ensemble du site, types AV V111 et 112); Amrein
/de Pury-Cysel 2010, p. 277/96 (un exemplaire dans
le palais de Derriere la Tour, type AV V 111.1); Martin

Pruvot 2006, p. 283/10 (un exemplaire dans les
thermes de I'insula 19, type AV V 112).

Categories fonctionnelles et formes | Types NMI Nos

Vaisselle de table
Bol cylindrique Isings 85b 1 30

Cruche, flacon 1 31

Total 2

Fig. 24
Les recipients en verre de la
fosse St 2 (NMI: nombre
minimum d'individus).

Categories fonctionnelles et formes | Types NMI Nos

Vaisselle de table 5

Bol cylindrique Isinqs 85b 1 122
Gobelet qlobulaire ou ovo'ide AR 40? AR 53.2? 1 123
Cruche ä bec etire AR 169 1 124
Cruche de type ind. - 1 non ill.
Bouteille carree Isings 50 1 125
Total 5

Fig. 25
Les recipients en verre du
fosse St 4.

Categories fonctionnelles et formes Types NMI N°<

Vaisselle de table 8

Coupe ä bord retombant AR 16.1 1 280
Bols cylindriques Isings 85b 3 281-283
Bol cylindrique orne AR 98.2 1 284
Haut qobelet ovo'ide AR 37 1 285
Bouteille carree Isings 50 1 286
Pot globulaire Isings 67b/c 1 287
Indetermines 4

Fonds 4 288-291
Divers 1

Encrier Isings 77 1 292

Total 13

Fig. 26
Les recipients en verre de la
fosse St 8.

Categories fonctionnelles et formes Types NMI Nos

Vaisselle de table 4

Bol cylindrique Isinqs 85b 1 366

Cruche, bouteille, flacon 1 367

Bouteille carree Isinqs 50 1 368

Petit pot tronconique AR 113 1 369

Total 4

Fig. 27
Les recipients en verre de ia
fosse St 10.

Categories fonctionnelles et formes Types NMI Nos

Vaisselle de table 2

Cruche, bouteille, flacon 2 442-443

Indetermine 1

Panses 1 non ill.

Total 3

Fig. 28
Les recipients en verre de la

fosse St 11.
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d'un bord egalement evase mais non ourle (AV

V 111.1) ou d'un bord rentrant (AV V 112). Au

nombre de trois ou de quatre, les anses sont tou-
jours en forme d'oeillet et peuvent se prolonger
sur la panse par des onduiations. Le corps des

encriers en verre est en general cyiindrique et le

fond, apode, est legerement concave. Des exem-
plaires hexagonaux sont egalement connus48.

Les jetons

Trois jetons hemispheriques mis au jour dans les

fosses St 4 et St 11 figurent egalement ä l'inven-
taire de cette verrerie. Le premier est noir opaque
(n° 293), le deuxieme bleu outremer (n° 294) et
le dernier, fragmentaire et tres irise (non illustre),
n'a pas livre sa couleur.

Le verre ä vitre

Outre les tesselles de mosai'que mentionnees plus
loin49, le verre architectural est represente dans

les fosses par du verre ä vitre. Les huit fragments
identifies appartiennent au type coule/etire ty-
pique des l6r-lle s. ap. J.-C., par ailleurs bien atteste
dans les autres secteurs du palais. Six pieces sont

bleu-vert, quatre incolore verdätre et une inco-
lore brunätre50. Chaque fosse contient entre un

et trois elements de verre ä vitre.

Elements de datation

Du point de vue chronologique, cet ensemble

comprend des types de recipients caracteris-

tiques de la fin du II6 et du debut du llle s. C'est
la predominance des bols cylindriques Isings 85b

et AR 98.2 (7 exemplaires, n"5 30, 122, 281-284,
366) qui fournit le meilleur argument
chronologique. En effet, si ces recipients apparaissent
dans nos regions des le milieu du II6 s., c'est vers
la fin de ce siecle et le debut du suivant qu'ils
deviennent particulierement frequents; leur pre-
sence se fait ensuite plus rare. On peut ajouter

que l'absence de marqueurs chronologiques du

llle s., comme les bols hemispheriques Isings 96

notamment, permet egalement de limiter la

datation de cet ensemble au debut de ce siecle. Le

gobelet AR 37 (n° 285), le pot Isings 67b/c ou

Isings 62 (n° 287) et l'encrier (n° 292) renvoient

en revanche ä une periode plus ancienne, situee

entre la fin du Ier et la premiere moitie du II6 s. En

nombre nettement inferieur en comparaison des

bols cylindriques, ces recipients sont ä considerer

comme des elements residuels.

Une vaisselle commune

La verrerie issue des fosses etudiees ici ne reflete

pas vraiment le haut standing du palais et la

categorie sociale de ses habitants. Si le facies est

diversifie malgre la faible quantite d'individus, il

est compose toutefois de formes courantes que
l'on trouve pratiquement dans tous les types de

contextes ä cette periode (sites de consomma-
tion, necropoles, sanctuaires). La presence de

recipients luxueux caracteristiques de la fin du II6

et du debut du III6 s. fait totalement defaut, par

exemple des coupes incolores gravees (AR 16 ou
AR 58) ou de fins gobelets incolores (proches des

types AR 39 et 4051). Si d'autres categories de

mobilier, notamment la ceramique et les restes

fauniques, conduisent ä considerer, ä titre d'hy-

pothese, le materiel des fosses comme des ves-

tiges de repas fastueux (banquets), la verrerie ne

permet pas de confirmer ni d'infirmer cette pro-
position. On ne peut que constater la presence
constante d'un Service ä boire en verre dans

chaque fosse (ä l'exception de la fosse St 11).

La verrerie hors des fosses

Les investigations de 2010 ont livre egalement
1 6 fragments de recipients recoltes en dehors des

fosses, ä savoir dans la salle L 37 ä exedres et ä

absides, et les secteurs adjacents. Quatre indivi-

dus ont ete identifies: une bouteille carree Isings

50 (non illustree), un gobelet cyiindrique AR 38

(n° 467) et un pied de gobelet de type inde-

termine (n° 471). II pourrait s'agir d'un pied de

gobelet Isings 21 (AV V 53/54), type represente
dans d'autres parties de la demeure, tout comme
le gobelet cyiindrique et la bouteille carree52.

Le quatrieme individu est un fragment de

pyxide AR 10, certes petit (n° 479), mais impor-
tant car il atteste la presence de cette forme

pour la premiere fois ä Avenches53. Ces petites

boTtes, relativement bien attestees dans le nord

de l'ltalie, sont peu frequentes au nord des

48 Charlesworth 1984, p. 294, pl. 105/3.

49 Ct. infra, p. 113-115.

50 Dans les autres secteurs du palais, du verre ä vitre

bleu-vert et incolore verdätre est atteste: Amrein/de

Pury-Cysel 2010, p. 264, fig. 233/102 (bleu-vert);

p. 264, fig. 233/104 (incolore verdätre). L'incolore
brunätre n'a pas de correspondant parmi les

fragments publies par H. Amrein et A. de Pury-Gysel.

51 Dans la necropole d'Avenches-En Chaplix, des gobe¬

lets incolores proches des types AR 39 et 40, de tres

belle qualite, ont ete mis au jour dans des sepultures
ä inhumation de la seconde moitie du II6 s. ap. ).-C.

52 Amrein/de Pury-Cysel 2010, p. 277/89, p. 276/83 et

p. 274 55.

53 Trois nouvelles formes ä l'echelle de la colonie

d'Avenches avaient dejä ete identifiees dans le palais

de Derriere la Tour durant les fouilles de 1 988-2010:
Amrein/de Pury-Gysel 2010, p. 258-259.
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Alpes54. Considerees comme des objets feminins

- bien que certaines aient ete retrouvees dans

des tombes masculines elles contenaient des

cosmetiques (parfums, fards), des preparations
diverses (pommades, onguents) ou du petit
materiel (des effets de couture par exemple).
Outre des pyxides en verre, des modeles en

bronze, en os et en bois sont egalement connus.
Si les exemplaires manufactures dans ces mate-
riaux sont le plus souvent tronconiques, les exemplaires

en verre sont generalement cylindriques.
Du point de vue decoratif, les pyxides en verre
sont ornees de fines lignes horizontales gravees,
disposees juste sous le bord et au-dessus du fond,
imitant ainsi leurs homologues en os fabriques en
plusieurs elements assembles.

Ces petites boites en verre apparaissent dans
des contextes de la fin du Ier s. av. J.-C. et du mi-
lieu du Ier s. ap. J.-C. Les plus anciennes sont sys-

tematiquement en verre moule polychrome (en
verre rubane d'or ou millefiori), alors que les plus
recentes, fabriquees en verre moule egalement,
peuvent etre parfois monochromes, ä peine trans-
lucides. L'exemplaire avenchois est en verre moule
millefiori ä fond vert emeraude translucide, conte-
nant des fleurs ä coeur rouge et blanc opaque, et
des petales jaune opaque. Le fragment de pyxide
n° 479, mis au jour dans une couche anterieure au
grand palais, est rattache ä un contexte stratigra-
phique contemporain de l'atelier de verriers pu-
blie par H. Amrein, en fonction entre 40 et 70/80
ap. J.-C. (etat 2). Aucun marqueur chronologique
(ceramique, monnaie ou autre) ne permet de
dater plus precisement la couche dont provient
la pyxide. Cet objet luxueux, fabrique dans une
matiere precieuse, est issu peut-etre d'un atelier
d'ltalie du Nord. C'est en effet dans cette region
que l'on situe la production de verre moule
polychrome entre l'epoque augusteenne et le milieu
du Ier s. ap. J.-C.

54 En Italie du Nord, voir par exemple ä Aquilee, Calvi
1968, p.95/241; ä Bologne, Meconcelli Notarianni
1979, p. 44/32, Ier s. ap. J.-C.; ä Adria, Bonomi 1996,
p. 196-197. Dans le sud de la France, des exemplaires

ont ete decouverts notamment ä Ntmes, Foy/
Nenna 2001, p. 129-1 30/163-11, milieu du Ier s.
ap. J.-C.; et ä Apt, Foy/Nenna 2001, p. 161/225, fin
I" s. av. J.-C.-debut Ier s. ap. J.-C. Sur le territoire de
la Suisse actuelle, ä Äugst, Rütti 1991, vol.2, AR 10,
pl. 32/751-753, premiere moitie Ier s. ap. J.-C.; ä Vin-
donissa: Berger 1960, pl. 22/95(211), datee du Ier s.

ap. J.-C. sans precision. Une pyxide a ete mise au
jour au Magdalensberq, Czurda-Ruth 1979, p. 35-
37, pl. 2/323.

55 La serielle a ete mise au jour lors du decapage 5,
tandis que les clous de soulier avec traces de cuir
mineralise proviennent des decapages 5 ä 9.

56 La datation des fibules de ce type est avant tout fon-
dee sur le decor. Neanmoins, les pieces tardives com-
portent essentiellement des decors emailles multico-
lores. Cf. Mazur 2010, p. 68; Feugere 1985, p. 364.

57 Feugere 1985, type 26c4, pl. 151, 1892; Artefacts,
FIB-4247. M. Feugere Signale egalement une fibule
semblable ä Lons-Ie-Saunier (p. 362).

58 Mazur 1998, pl. 21, 323.

Le mobilier metallique

Anika Duvauchelle

Le mobilier metallique mis au jour en 2010 dans
le portique L 32 du palais de Derriere la Tour est
relativement abondant. Les onze fosses ont en
effet livre pres de 600 objets et fragments, repre-
sentant plus de 3,5 kg (fig. 29). Les objets en al-

liage cuivreux ou en plomb sont neanmoins peu
nombreux, l'immense majorite etant en fer. Dans

l'ensemble, ce mobilier est soit de petites dimen-
sions, soit tres fragmente. En outre, le fer est dans

un mauvais etat de conservation et enrobe d'une
corrosion tres dure.

Parure et habillement

Avec pres de 250 exemplaires, les clous de sou-
liers sont particulierement nombreux. S'ils ont ete

mis au jour dans differentes fosses, dont les St 10

et St 11, ils proviennent essentiellement de la

fosse St 8 et toutes les strates de comblement en

ont livre. Certains etaient encore en connexion,
agglomeres par la corrosion, d'autres conservent
des traces de cuir mineralise. En fait, un ou plus
vraisemblablement plusieurs souliers ont ete jetes
dans cette fosse, une demi-semelle, dont le pour-
tour est materialise par dix-huit clous ayant d'ail-
leurs ete retrouvee5S. Une perle (n° 299) et une
fibule en alliage cuivreux, toutes deux mises au

jour dans la fosse St 8, complete cette categorie
de la parure et de l'habillement. La fibule, tres

fragmentaire (n° 298), se rattache au type Riha

7.16, caracterise par deux axes de symetrie et
un arc legerement bombe, dont les exemplaires
adoptent des formes tres variees et dont le decor

peut etre nielle ou emaille. On les retrouve dans

des contextes dates entre la fin du Ier s. et la fin
du lle s. Notre exemplaire presente une plaque
ovale creusee dont le decor, vraisemblablement

emaille, a disparu56. II trouve un tres bon parallele
ä Vienne (F)57, tandis qu'une fibule comparable a

ete trouvee dans Yinsula 4 d'Avenches58.

Fig. 29
Tableau recapitulatif du
mobilier metallique des

fosses regroupe par categorie
fonctionnelle (Nl: nombre
d'individus).

Categorie
fonctionnelle

Alliages cuivreux Fer Plomb Total

Nl Poids (g) Nl Poids (g) Nl Poids (g) Nl Poids (g)

Parure et
habillement

2 0,3 247 205,7 249 206,0

Toilettes et
soins

1 40,0 1 40,0

Militaria 1 5,5 1 5,5

Ecriture 19 151,1 19 151,1

Activites
productives

2 10,2 3 89,0 3 8,3 8 107,5

Mobilier et
construction

3 3,5 14 284,6 1 7 288,1

Quincaillerie 210 2247,1 210 2247,1

Divers et
indetermines

18 26,0 67 412,9 4 135,0 89 573,9

Total 26 44,0 561 3395,9 7 143,3 594 3583,2
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Instruments lies ä l'ecriture

Une deuxieme categorie d'objets est particuliere-
ment bien representee, il s'agit des instruments
lies ä l'ecriture. Au nombre de dix-neuf, ils re-

groupent quinze stylets59, trois lames de couteaux
ä affüter les calames et une eventuelle spatule. Les

differentes formes de stylet identifiees s'inscri-
vent dans des phases chronologiques en parfaite
adequation avec la datation des fosses. La forme
la plus frequente, P51 selon la terminologie de
V. Schaltenbrand Obrecht60, est ainsi datee entre
la fin du lle s. et la premiere moitie du llle s. ap. J.-

C. Les dix-neuf objets de cette categorie represen-
tent 3% de l'ensemble du mobilier metallique des

fosses, ce qui est relativement eleve. Neanmoins,
les investigations menees sur le lieu-dit Derriere la

Tour (zone plus grande que le palais proprement
dit) ont livre plus de 150 stylets, soit le corpus le

plus important d'Avenches. Certaines associations

meritent encore d'etre soulignees. Ainsi la fosse

St 2 a livre non seulement sept stylets et une lame
de couteau ä affüter les calames, mais egalement
une petite pierre ä aiguiser en gres (n° 48). Outre

quatre stylets, la fosse St 8 a quant ä eile livre un
encrier en verre (n° 292) et finalement, le remplis-
sage de la fosse St 11 comprenait une lame de

couteau ä affüter les calames (n° 449) ainsi qu'un
manche en os qui proviendrait d'un couteau du

meme type (n° 453). Cependant, l'insertion stra-

tigraphique de ces deux derniers fragments (res-

pectivement decapages 9 et 1) ne permet pas de

preciser s'ils proviennent du meme objet.

Ameublement

Fig. 30

Tableau recapitulatif du
mobilier metallique regroupe
par fosse (Nl: nombre
d'individus).

Les elements en lien avec les meubles forment
un groupe quantitativement equivalent. Ainsi,

quelques clous decoratifs en alliage cuivreux
(n° 302), des fragments de charniere (nos 129 et
310) ou de ferrure (nos 311 et 81), ou encore une
cle en fer (n° 309) ont ete mis au jour61.
Neanmoins, ces objets, pour la plupart tres fragmen-
taires, forment un ensemble plutöt disparate.
Ä titre d'exemple, la position stratigraphique des

differents elements issus de la fosse St 8 ne
permet aucunement de restituer un coffret.

Structure
Alliages cuivreux Fer Plomb Total

Nl Poids (g) Nl Poids (g) Nl Poids (g) Nl Poids (g)
St 2 4 3,0 38 402,3 42 405,3
St 3 8 84,6 8 84,6
St 4 5 20,8 43 422,8 48 443,6
St 6 3 14,5 3 14,5
St 8 11 15,5 338 1513,6 5 139,7 354 1668,8

St 10 1 0,1 53 237,9 2 3,6 56 241,6
St 11 4 4,5 73 683,3 77 687,8
St 14 1 0,1 1 0,1

St 17 3 28,9 3 28,9
St 18 2 8,0 2 8,0

Total 26 44,0 561 3395,9 7 143,3 594 3583,2

Autres trouvailles

La plupart des autres categories fonctionnelles
ne sont presentes qu'ä tres faible pourcentage,
mis ä part et comme ä l'habitude, la quincaille-
rie ainsi que les pieces diverses et indeterminees.
Nous signalerons neanmoins que, en Opposition
au corpus ceramique, les objets lies ä la prepa-
ration et la consommation des aliments sont ici

totalement absents. La mise au jour de certains

objets merite cependant d'etre relevee. Ainsi, le

fragment de tubulus de litharge (monoxyde de

plomb) de la fosse St 8 (n° 331) constitue une de-

couverte exceptionnelle62. Dans la meme struc-

ture, une petite bände en fer doit tres vraisem-
blablement etre identifiee comme un fragment
de renfort de casque, de type Niederbieber ou

Weisenau (n° 3 0 8)63. La sonde-spatule de la fosse

St 11 (n° 444) est non seulement le seul objet

metallique lie ä la toilette et aux soins, mais il

est egalement l'un des plus grands et des mieux

conserves de ce corpus. Finalement, la decouverte
hors structure de deux crochets et de leurs pitons
(nos 470a-d) evoque les plafonds suspendus qui

devaient orner certaines pieces du palais64.

Le mobilier par structure

Les fosses ont livre du mobilier en quantite tres

variable (fig. 30). Les differents assemblages per-
mettent de mettre en evidence quelques specifi-
cites. Ainsi, les objets lies ä la parure et l'habille-

ment representent entre 50 et 60% du mobilier

metallique des fosses St 8 et St 10. Cependant,
ce pourcentage est trompeur dans la mesure oü

il ne reflete que l'abandon de chaussures dans

ces structures. Les stylets et autres artefacts em-

ployes pour l'ecriture atteignent pour leur part

59 Un seizieme stylet a ete decouvert hors structures
(n° 468).

60 Schaltenbrand Obrecht 2012.

61 Une seconde cle (n° 472) et un cadenas ä fonction-
nement par rotation (n° 469) ont ete decouverts
hors structures.

62 Cf. infra, A. Schenk, N. Meisser, Un tube de litharge
dans le palais de Derriere la Tour, une decouverte ine-

dite ä Avenches, p. 209-220.

63 Un casque de type Weisenau ne peut morphologi-
quement pas etre exclu. Cependant, ces casques sont

generalement dates entre la periode augusteenne et
le lle s. ap. J.-C. (Pernet 2010, p. 77; Feugere 1994,

p. 88-97). Ainsi, le casque de Mainz-Weisenau, date

du lle s. ap. J.-C. sans plus de precision, comporte un

renfort frontal tres fin, semblable ä notre fragment.
Les casques de type Niederbieber, plus tardifs, sont

issus de contextes du llc ou du llle s. ap. J.-C. (Feugere
1994, p. 97-100; Waurick 1988, p. 356-359). Tous

nos remerciements ä Michel Feugere qui a identifie

ce fragment et nous a fourni de precieux renseigne-
ments.

64 Schaltenbrand Obrecht 1996.
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19% dans la fosse St 2 (8 Nl), contre 7% dans

St 11 ou encore 1 ä 2% dans St 8 et St 10. Malgre
cela, nous ne pouvons pas mettre en evidence

une reelle differenciation entre ces assemblages.
Au contraire, l'etat de conservation tres fragmen-
taire des objets evoque le rejet d'objets inutili-
sables dans des fosses depotoirs.

Les objets en os

Aurelie Schenk

Le mobilier en os mis au jour dans les fosses du

portique est assez abondant. Pas moins de 32

objets manufactures se repartissent dans cinq des

dix fosses fouillees (St 2, St 6, St 8, St 10, St 11), la

fosse St 8 ayant livre ä eile seule presque la moitie
des trouvailles.

Le corpus comprend une gamme d'objets re-

gulierement rencontres ä Avenches, tout comme
sur la plupart des sites gallo-romains. Quelques
pieces singulieres, a l'instar de certains elements
decoratifs d'ameublement, se distinguent nean-
moins par leur originalite.

Dans la mesure oü les assemblages au sein

des differentes fosses ne montrent aucune par-
ticularite, le mobilier a ete traite par categorie
fonctionnelle. La parure, avec les epingles, et les

elements de jeux, avec les jetons, sont particu-
lierement bien representes (fig. 31). Les autres

categories sont illustrees par le petit instrumentum

quotidien, avec une aiguille et un manche, ainsi

que par l'ameublement avec plusieurs pieces de-

coratives. Malgre un taux defragmentation relati-

vement eleve, ces objets restent dans l'ensemble

en bon etat de conservation.

Enfin, la presence ponctuelle d'un tabletier
est supputee en raison de la decouverte de neuf

fragments d'os qui, avec les traces de scie ou de

decoupe au couteau qu'ils portent, sont des re-
buts caracteristiques du travail de l'os.

Categories fonctionnelles St 2 St 6 St 8 St 10 St 11 Tri 995 Total
Parure 1 2 9 1 2 15

Instrumentum 1 1 2

Jeux 3 6 1 10
Ameublement 2 1 1 4
Indetermine 1 1

dechets de manufacture 2 7 9
Total 6 3 18 3 4 7 41

Fig. 31

Tableau recapitulatif du
mobilier en os des fosses, par
categories fonctionnelles.

La parure

Avec 15 exemplaires, les epingles, accessoires

de la coiffure feminine, representent une grande

partie de cet inventaire. La fragmentation impor-
tante touchant les parties fragiles, comme la base

de la tete ou la pointe, concerne quasi tous les

exemplaires, soit 12 epingles. Selon toute vrai-

semblance, il s'agit d'objets dont on s'est debar-

rasse car ils etaient devenus inutilisables apres

cassure.
En suivant la Classification dejä etablie pour

le corpus d'Avenches, quatre types ont ete distin-

gues sur la base de la forme de la tete65. Six indivi-
dus ne peuvent par contre pas etre identifies dans

la mesure oü cette extremite superieure est brisee.—Leur identification ne repose que sur la presence
65 Schenk 2008, types 1.1.1 ä 1.1.17, p. 25. du renflement caracteristique le long du corps.
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- les epingles ä corps tronconique ne posse-
dent pas de tete. Nos exemplaire presentent une
extremite superieure pyramidale (type 1.1.1b:
n° 371) ou plate (type 1.1.1a: n° 319). Cette
derniere est atypique de par sa tres petite taille

et son profil passablement arque. Si elles appa-
raissent des le Ier s. ap. J.-C, les epingles ä corps
tronconique sont sensiblement plus frequentes
a Avenches, tout comme sur la plupart des sites

gallo-romains, ä partir du milieu du lle s. puis, sur-

tout, durant le lllc s. ap. J.-C.

- les epingles ä tete spherique, les plus com-
munes, se declinent en de multiples variantes.
Dans ce corpus, la tete est soit en forme de sphere

reposant sur une base horizontale (type 1.1.2c:
n° 1 33), soit en forme d'olive (type 1.1,2k: nos 42

et 1 34), soit en forme d'ovale plus haut que
large (type 1.1.2j: n° 317) ou reposant sur une
base plane (type 1.1.21: n° 320). II s'agit d'un

type extremement repandu et atteste des le Ier s.

ap. J.-C., mais dont les occurrences augmentent
de maniere generale dans le courant des II6 et
III6 s. ap. J.-C.

- I'epingle ä tete en forme de cone aplati

(type 1.1.4b: n° 316) fait partie d'un type consi-
dere comme tardif. Relativement frequent, il est

couramment rencontre dans des contextes dates

du III6 s. jusqu'au debut du IV* s. ap. J.-C. Cet

exemplaire presente, de plus, une pointe retaillee

en biseau permettant de le reutiliser apres cassure.

- les epingles ä tete bulbiforme presentent en

principe une finesse d'execution et une elegance

remarquable. L'exemplaire n° 318 contraste ce-

pendant par son allure grassiere. Repandu dans la

plupart des provinces romaines, ce type est ega-
lement reconnu comme tardif puisqu'il apparaTt

majoritairement entre la fin du II6 et le 36 quart
du III6 s. ap. J.-C., et qu'il est atteste jusqu'au V6 s.

ap. J.-C.

Le petit instrumentum

Le manche n° 453 appartient ä une serie de petits
manches rectangulaires tailles dans une paroi
d'os, dont le type est atteste ä Avenches par deux

exemplaires en tout point semblables66. Dote

d'une Perforation pour l'emmanchement de la

soie, il se caracterise par la presence, le long de

Fig. 32 I' extremite proximale perforee, d'une moulure

Petit manche en os d'un transversale sculptee dans la masse sur laquelle

couteau ä affüter les calames une petite piece en bronze etait rapportee

(n°453; St 11). Schelle 1:1. (fig. 32). Avec son extremite mouluree, ce type

copie incontestablement une serie de manches

en bronze dejä connus ä Avenches et identifies

comme manches de lame ä affüter les calames67.

Notre exemplaire s'est vraisemblablement
brise tres rapidement et a ete mis au rebut. La

surface est en effet depourvue de l'oxydation lais-

see par l'element rapporte, trace qu'on observe

generalement sur les autres exemplaires ayant
servi. II ne presente de plus aucun residu de la

soie. On ne peut cependant exclure que la

cassure soit survenue au cours de la fabrication de

l'objet, au moment de la Perforation de l'extre-

mite utile. Legerement deviante de l'axe transversal,

celle-ci a en effet pu faire sauter la paroi d'os,

extremement fine et fragile ä cet endroit.
La diffusion de ce type de manche se limite,

en l'etat de nos connaissances, exclusivement

aux regions de Germanie superieure et le long
du limes, plus particulierement aux villes connues

pour avoir abrite l'armee romaine. Des paralleles

sont ainsi attestes ä N/do-Heddernheim, Cologne,
Bad Wimpfen et Mayence68. Sur le territoire hel-

vete, d'autres exemplaires ont ete retrouves ä

Äugst et ä Avenches69. Bien qu'il s'agisse de deux

villes ä caractere civil, on sait neanmoins qu'elles

ont toutes deux accueilli des detachements de

l'armee. Enfin, ce type est date entre la deuxieme

moitie du II6 jusqu'au milieu du III6 s. ap. J.-C.,

fourchette chronologique qui coincide egalement
avec la datation de la fosse St 11 dans laquelle le

manche a ete trouve.
L'activite textile est representee par une seule

aiguille (n° 372). Avec un chas en forme de 8,

c'est une Variante tres largement repandue et

principalement attestee depuis le milieu du Ier s.

jusqu'au III6 s. ap. J.-C. D'une longueur totale de

12,8 cm, cette aiguille fait partie des exemplaires
de grande taille connus ä Avenches. Son diametre

important lui confere egalement un caractere

beaucoup plus robuste que la moyenne; on peut

donc envisager un emploi sur des tissus ä trame

grassiere.

Le jeu

Le jeu est bien illustre avec la decouverte de dix

jetons. Ceux-ci sont tres souvent associes ä des

exemplaires en d'autre matiere, comme dans la

66 Schenk 2008, fig. 112, cat. 410 (inv. 93/9252-
04), cat. 412 (inv. 60/1625). Trois autres manches

peuvent etre rattaches ä ce meme type: avec une

moulure tres developpee, cat. 411 (inv. 91/7896-
20); sans moulures ä l'extremite: cat. 408 (inv.

X/11) et cat. 409 (inv. MCAH AVX 2037).

67 Par ailleurs, trois lames de couteaux ä affüter les ca¬

lames en fer ont ete mises au jour durant ces fouilles:

n° 39 (St 2), n° 370 (St 10) et n° 449 (St 11). Cf.

supra, p. 106.

68 N/do-Heddernheim: Obmann 1997, pl. 244,

n° 1419. Cologne: Boeselager 1993, p. 285, fig. 2,

n° 3. Bad Wimpfen: Frey 1991, p. 184, fig. 70.

Mayence: Behrens 1912, p. 108, fig. 20, n° 7.

69 Äugst: Deschler-Erb 2008, p. 131, pl. 7, n° 90.

Avenches: cf. n. 66.
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fosse St 2 oü se trouve un jeton taille dans une te-

gula (inv. 10/15167-1 3, non ill.) ou ia fosse St 11

oü ont ete decouverts deux jetons en ceramique
(nos 440-441) et un en verre (inv. 10/15179-04,
non ill.). La fosse St 8 a livre quant ä eile un lot
de 11 individus, qui appartenaient peut-etre ä un

set de jeu, ä savoir six jetons en os, deux jetons
en päte de verre (nos 293-294), un jeton en pierre
(inv. 10/15175-23, non ill.) et deux demi-jetons
en ceramique (nos 278-279).

Quatre types ont ete distingues d'apres
la Classification dejä etablie pour le corpus
d'Avenches70. Les mieux representes sont les

jetons avec des gorges concentriques s'etageant en

escalier (type 4.1.6: n°s 43-45, 322 et 324-326).
On trouve egalement un jeton ä face superieure
plate et pointee (type 4.1.2: n° 323), un autre
avec une depression en cuvette concave (type
4.1.3: n° 321) et enfin un exemplaire avec des

gorges reparties regulierement sur toute la sur-
face (type 4.1,4b: n° 373).

La moitie d'entre eux porte un graffito, place

sur le revers. Ces marques sont la plupart du

temps tres superficiellement gravees et leur iden-
tification reste delicate. II est cependant possible
de lire des chiffres ou des lettres: un V, peut-
etre le chiffre 5, surmonte d'un trait en arc de
cercle (n° 44); un trait / (n° 324) qui serait soit
un chiffre, soit une lettre; le chiffre XXI ou XXXI
selon la lecture (n° 323) qui doit sans doute re-
presenter une valeur. On peut aussi reconnaTtre
des signes comme des traits se croisant irregu-
lierement (n° 321) ou en etoile ä 8 branches
(n° 326). La signification de toutes ces marques
reste assez enigmatique, d'autant qu'elles sont
susceptibles de symboliser aussi bien une valeur
intrinseque qu'une valeur de mise, un signe dis-
tinctif ou encore une marque de propriete. Ces

incertitudes sont ä l'image des fonctions
multiples que pouvaient revetir ces petits objets. En

effet, si la plupart des jetons devaient etre utilises

pour des jeux de plateau, il ne faut pas exclure
qu'ils pouvaient aussi servir lors de transactions
monetaires comme pieces de calcul, par exemple
sur un boulier (abaque) ou etre employes comme
succedanes de monnaies pour les jeux de hasard

engageant de l'argent.
La datation des differents types de jetons,

quoique non encore clairement etablie, presente
cependant certaines tendances chronologiques
confirmees ä la fois par la litterature et par les oc-
currences ä Avenches. Mis ä part les jetons plats ä

face pointee (type 4.1.2) qui ont une tres longue
duree d'utilisation allant du Ier au IV s. ap. j.-C., les

autres types de cet ensemble ont une frequence
un peu plus resserree. Les occurrences sont en effet

tres sporadiques au Ier s. ap. J.-C., tandis qu'elles
augmentent tres sensiblement des le milieu du lle

et jusqu'ä la fin du IIP s., fourchette chronologique

70 cf- Schenk 2008, types 4.1.1 ä 4.1.9, p. 72.

ainsi corroboree par la datation du remplissage des

fosses dans lesquelles les jetons ont ete trouves.

Les elements d'ameublement

Quatre elements constitutifs de meubles ou deco-
ratifs ont ete mis au jour dans les fosses St 2, St 6

et St 8. Restituer precisement le type de mobilier
auquel ces objets appartenaient reste un exer-
cice delicat, car ce sont des trouvailles isolees,
de plus desolidarisees de leur support d'origine.
Ce dernier, generalement en bois, n'est malheu-

reusement que tres rarement conserve dans nos

regions.
Une charniere est representee par un cylindre

court presentant une seule Perforation (n° 46).
Embottes les uns aux autres autour d'une äme en

bois, ces cylindres constituaient la partie rotative
de la charniere. Les trous servaient ä ficher des

tenons qui permettaient de rattacher le Systeme
alternativement au montant et au battant du

meuble (armoire, coffre) ou au couvercle d'une
boite. Les deux bases sont, de plus, toujours
convexes afin d'appliquer de la cire permettant
de faciliter le mouvement de rotation.

Les elements de charnieres faisaient partie
du mobilier courant ä l'epoque romaine. Iis sont
donc frequemment decouverts et leur repartition
s'etend ä l'ensemble du monde romain pour une

periode allant principalement de la deuxieme

moitie du Ier s. ap. J.-C. jusqu'ä la premiere moitie
du lle s. ap. j.-C. Iis se rarefient par contre dans les

ensembles du llle s. et sont pratiquement absents

au IV s. ap. J.-C. L'exemplaire isole de cet
ensemble, date par le contexte de la fosse St 8 entre

150/180 et 220/250 ap. J.-C., appartenait peut-
etre ä un meuble qui a connu une assez longue
duree d'utilisation.

Deux autres cylindres de charniere ont ete

mis au jour. Un element long (n° 47; fig. 33) dans

la fosse St 2 et un element court (n° 327) dans

la fosse St 8. Tous deux partagent la particularite
d'avoir ete tres soigneusement coupes dans le

sens de la longueur, visiblement afin d'etre reu-
tilises comme placages decoratifs. II s'agit de la

premiere attestation connue ä ce jour de la trans-

formation de cylindres de charniere en elements

semi-circulaires decoratifs par decoupage longi-
tudinal. Retrouves dans deux fosses differentes,

on peut envisager qu'ils aient tous deux apparte-
nu au meme support. On imagine qu'ils devaient

orner un element circulaire, par exemple accoles

et aboutes en frise contre le pied d'un meuble ou

peut-etre faire partie d'un cadre moulure comme

par exemple un encadrement de tableau. Si les

placages cylindriques sont en principe chevilles

au support, nos deux exemplaires semi-cylin-

driques ne possedent pas de trou de fixation et

devaient peut-etre etre encolles, ä moins qu'ils ne

soient restes ä un Stade intermediaire de trans-

formation.

Fig. 33

Cylindre de charniere en os,

en reemploi (n° 47; St 2).
Echelle 1:1.
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Fig. 34

Element de placage decoratif
en os (n° 135; St 6).
Echelle 1:1.

La fosse St 6 a livre un element de placage
decoratif en forme de demi-cercle (n° 135; fig. 34)

unique ä notre connaissance. II s'agit d'une tres
fine paroi d'os (moins de 1 mm) ornee sur sa face

superieure (correspondant ä la surface naturelle
de l'os) d'un decor geometrique tres finement
incise, et striee ä la räpe sur une partie de la face

arriere. Le motif est constitue d'arcs de cercles

secants determinants des fuseaux et des triangles
concaves surmontes au centre de deux cercles

concentriques pointes qui, ä l'origine, etaient
rehausses de couleur rouge.

Bien que les plaques decoratives puissent
prendre des formes multiples, dont de nom-
breuses variantes sont dejä attestees ä Avenches,
ä l'instar d'exemplaires en forme de baguettes
moulurees, de goutte d'eau, de feuille, de carre

ou encore de losange7', notre exemplaire en
forme de demi-lune, avec son decor tout ä fait
singulier, ne connaTt aucun parallele approchant.
Les plaques decoratives ornaient armoires, coffres

ou coffrets, boTtes, panneaux, tablettes de cires,

etc. Iis etaient en general fixes ä l'aide de rivets

ou de colle. Notre exemplaire ne revelant aucune
trace de Perforation, nous supposons qu'il devait
etre incruste et colle ä la maniere de la marque-
terie, les stries de la face arriere participant ä une
meilleure adhesion.

Aucune donnee chronologique precise
n'existe ä l'heure actuelle pour ce type d'objet
relativement heteroclite. Les elements de placage

connus ä Avenches, dates entre le Ier s. et le milieu
du III'" s. ap. J.-C., ne donnent aucune precision
complementaire.

Les ebauches et les dechets

Neuf fragments d'os scies aux extremites per-
mettent d'evoquer l'existence d'une activite de

travail de l'os, sans pour autant pouvoir locali-

ser cette derniere precisement. Ces rebuts cor-
respondent aux premieres etapes de la chaTne

operatoire72 apres l'acquisition des os, ä savoir la

preparation de la matiere premiere et la creation
de la matrice osseuse, phases au cours desquelles
les parties d'os inutilisables, en raison de leur taille

ou d'une de leur caracteristique morphologique
inexploitable, sont eliminees ä la scie, puis la

matrice mise en forme. L'identification osteologique
a en outre permis de determiner qu'il s'agit, pour
les nos 474-478, de boeuf dont on a exploite les

os longs (tibia, metatarse), ainsi que les cötes et,

plus exceptionnel, d'oiseaux, ä savoir du grand
corbeau (n° 328) et de l'oie (n° 329). Ä l'excep-
tion de ces deux derniers retrouves dans la fosse

St 8, nous ne connaissons pas le contexte de de-

couverte des autres elements qui ont ete retrouves

dans le remplissage de la tranchee effectuee

en 1995.
Les os longs des pattes posterieures etaient

particulierement apprecies en raison de leur

forme reguliere et de leur resistance (paroi d'os

epaisse). La portion de diaphyse n° 473 a ete

detachee par sciage acheve par fracture, une

Operation qui laisse toujours d'importantes traces

de scie, ainsi qu'une esquille d'arrachement. Le

fait que les deux extremites ne sont pas paralleles

indique qu'il s'agit d'un dechet lie ä l'etape
initiale d'isolement de la partie utilisable. De plus, la

forme triangulaire de la section rend cette matrice

inutilisable pour la realisation d'objet cylindrique;
on peut eventuellement imaginer le prelevement
de baguettes, mais la longueur ne semble pas
süffisante. II s'agit donc d'un dechet de fabrication,
tout comme le fragment de paroi de diaphyse

n° 476 dont les extremites sont egalement sciees

en diagonale. De plus, les traces de morsures
canines visibles sur la surface precisent que cette

piece mise au rebut est restee un moment ä l'air

libre et qu'un chien y a eu acces.

Le petit fragment de paroi n° 477 est un autre

type de dechet caracteristique, engendre lors la

preparation de la matrice osseuse. II s'apparente

aux rondelles sciees de hauteurs variables qui sont

associees ä la phase d'ajustement de la matrice

(2e sciage), etape au cours de laquelle on elimine

une rondelle par sciage transversal afin de porter
la diaphyse ä taille voulue. La tres faible epaisseur

de l'os compact rend, en outre, ce fragment d'os

inutilisable.
Les fragments de cotes nos 474-475, qui pre-

sentent aussi leurs extremites sciees en oblique,

appartiennent ä la phase de preparation, c'est-ä-

dire au sciage des parties inutiles. Tout comme
les omoplates, ces os plats sont assez rarement

exploites en raison de leur faible epaisseur de

matiere compacte. Iis servent toutefois ä prelever

des objets plats tels des jetons ou des placages

decoratifs.

Beaucoup plus singuliere est la decouverte

des deux epiphyses d'un humerus de grand
corbeau (n° 328) et de celle d'un humerus d'oie

(n° 329) qui ont ete soigneusement debitees avec

une lame fine. II s'agit de rebuts attestant de la

fabrication de petits sifflets, dont on connalt dejä

trois exemplaires ä Avenches73. Ces petits instru-

ments sont communement confectionnes dans

des os longs d'echassiers (oie, cigogne, grue), en

eliminant leurs extremites et en les dotant d'un

event central.

Enfin, on identifie la petite piece mouluree

n° 478 comme un dechet de tournage plutöt que

comme un element de decoration auquel il res-

semble quelque peu. II ne possede en effet aucun

appendice ou Perforation qui rende possible l'as-

semblage ä d'autres elements. Au contraire, les

extremites revelent les traces de desolidarisation

71 Schenk 2008, fig. 130-131.

72 Pour une definition detaillee des etapes de travail,

cf. Feugere et al. 2008, p. 25-33.

73 Schenk 2008, p. 79-80, pl. 39, cat. 1039-1040, aux-

quels s'ajoute un sifflet recemment identifie (inv. 96/

9990-13).
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de l'objet fini, c'est-ä-dire une extremite tournee

et l'autre portant un petit mamelon central avec

une esquille resultant de la Separation par brisure.

Les tiges moulurees etaient en effet egalement
ajustees ä longueur voulue apres tournage, d'oü
resultent souvent de petits dechets moulures74.

Conclusion

Le mobilier en os contenu dans le remplissage
des fosses comprend des objets relativement
communs. Iis refletent des aspects tres
ordinales de la vie quotidienne. La sphere feminine,

par exemple, est ainsi mise ä l'honneur avec

pas moins de quinze epingles, de meme que la

pratique du jeu avec une dizaine de jetons. Ces

objets ne livrent pour ainsi dire aucun indice sur
la categorie sociale des habitants du palais, ä l'ex-
ception peut-etre du manche de petit couteau ä

affüter les calames (n° 453), temoin indirect d'un
certain niveau d'education, confirme par la de-

couverte de tres nombreux instruments en metal
lies ä l'ecriture.

Au sein de chaque fosse, les assemblages ne

presentent aucune particularite pouvant preci-
ser la fonction particuliere de ces structures. La

fragmentation assez elevee des objets (deux tiers
des artefacts) montre de maniere evidente qu'ils
ont ete mis au rebut parce qu'ils etaient devenus
inutilisables apres s'etre casses. II est cependant
interessant de relever la presence, dans deux
fosses differentes, St 2 et St 8, de deux elements
de charniere (nos 47 et 327) debites longitudina-
lement selon le meme procede, ä notre connais-
sance les deux seules attestations de ce type de
mise en oeuvre. On peut d'ailleurs se demander
s'ils ont tous deux ete reutilises pour orner le

meme meuble.

Du point de vue de la Chronologie, la data-
tion du contexte, aux environs de 200 ap. j.-C.,
corroborent les donnees chronologiques connues

pour plusieurs objets, dont certains types n'appa-
raissent pas avant la fin du lle s. ap. j.-C., tels que
l'epingle ä tete en forme de cöne aplati (n° 316),
l'epingle ä tete bulbiforme (n° 318) ou le manche
de couteau ä affuter les calames (n° 453). La

presence de cylindres de charniere, mobilier qui se

rarefie tres sensiblement ä partir de la deuxieme
moitie du IL s. ap. J.-C., s'explique au contraire

par le fait qu'il s'agit d'elements en reemploi.
Enfin, si l'existence de quelques dechets lies

au travail de l'os temoigne bei et bien de l'activite
d'un artisan-tabletier, il reste toutefois impossible
de reconnaTtre le type d'objets fafonnes dans la

mesure oü il s'agit de dechets engendres par le

Stade initial de transformation. II est de plus illu-
soire de vouloir localiser une hypothetique aire de

travail car l'on ne connait pas le contexte initial
dans lequel ces dechets ont ete trouves. Mis ä

part les epiphyses nos 328 et 329 trouvees dans

la fosse St 8, ils proviennent en effet tous du

remplissage de la tranchee effectuee en 1995.
Faut-il rappeler qu'aucun atelier n'a encore pu

etre localise precisement ä Avenches bien que des

traces de cet artisanat soient attestees en de
nombreux points de la colonie, notamment non loin
du palais, dans l'angle nord-est de I'insula 775. Le

rejet de ces quelques rebuts dans les fosses de

DLT doit sans doute etre considere comme une

action ponctuelle.

74 On n'exclut toutefois pas completement qu'il puisse
s agir d'un petit element decoratif qui etait colle sur
an Support en raison de sa face aplatie au niveau du
balustre.

75 En l'etat actuel des connaissances, les concentrations
significatives de dechets et d'ebauches (114 au total
sur l'ensemble du site) se trouvent dans les insu-
'oe 7, 20 et 23, ainsi que dans la region du theätre:
cf. Schenk 2008, fig. 94 (carte de repartition) et
P- 151-154 (insula 7).
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Fig. 35

Bague en ambre decouverte
dans une sepulture ä

incineration ä Henin-
Beaumont (Pas-de-Calais, F).

Echelle 1:1.

Une bague en ambre

Sophie Delbarre-Bärtschi

Le fragment d'objet en ambre decouvert dans la

fosse St 8 appartient tres vraisemblablement ä la

partie superieure d'une bague ä chaton (fig. 1 32,

n° 330) de type 3a ou 3b selon la typologie eta-

blie par H. Guiraud76. Le seul parallele connu pro-
viendrait du site de la Z.A.C. «Le Bord des Eaux»

ä Henin-Beaumont (Pas-de-Calais), mentionne
dans un memoire de maltrise de l'Universite
de Bourgogne (fig. 35)77. Dans les deux cas, le

chaton n'est malheureusement pas conserve.

D'apres la typologie d'H. Guiraud, les types 3a et
b apparaissent dans la deuxieme moitie du lle s.

et se developpent au IIP s., fourchette chronolo-

gique correspondant ä la datation du remplissage
des fosses du palais de Derriere la Tour. La bague
d'Henin-Beaumont, prelevee dans une tombe ä

incineration, serait egalement associee ä du ma-
teriel du lle ou du IIP s. Les bagues d'Avenches et

d'Henin-Beaumont s'inserent de plus dans la zone

geographique la plus frequente pour les types 3a

et b, se situant avant tout ä Lest d'une ligne allant
de l'estuaire de la Seine au sud de Vienne (F)78.

Si les bagues en ambre de ce type sont tres

rarement attestees ä ce jour, les objets de parure
dans cette matiere fossile particuliere sont connus

pour l'epoque romaine79 et etaient probablement
fabriquees dans des ateliers d'Aquilee, carrefour

important sur la route de l'ambre et qui semble

avoir ete le centre de fabrication principal entre
la fin du Ier et le IP s. ap. |.-C.80. Recoltee sur les

rives de la Mer Baltique, entre l'embouchure de

la Vistule et celle du Niemen, l'ambre etait ache-

mine en Italie par une route partant du nord de

l'Europe, passant par le site de Carnuntum (Petro-
nell, A) et aboutissant ä Aquilee. La matiere brüte
ainsi qu'une partie de la production des ateliers

de la ville etaient ensuite exportees dans le reste

de l'Empire, notamment par la vallee du Pö pour
atteindre les regions transalpines et la Gaule81.

Les bagues en ambre et en cristal de röche ont

particulierement ete appreciees dans la premiere
moitie du lle s., periode faste pour l'achemine-

ment de l'ambre ä travers la Germanie82.

Placee en troisieme position par Pline l'Ancien,

apres les vases murrhins et le cristal de röche, dans

son palmares des objets de luxe, l'ambre semble

surtout apprecie par les femmes83. Generalement

trouvee en contexte funeraire, cette matiere sera

reconnue tres tot pour ces proprietes electrosta-

tiques et utilisee pour ses qualites d'ordre spiri-

tuel, notamment chez les Celtes, mais aussi the-

rapeutique et prophylactique84.

Un tube de litharge

Aurelie Schenk

Parmi les objets singuliers mis au jour dans les

fosses de la galerie, un tube de litharge (mo-

noxyde de plomb) (n° 331) a ete decouvert lors

du cinquieme decapage de la grande fosse St 8.

Unique specimen decouvert ä Avenches, cet ob-

jet exceptionnel par sa rarete et par ses multiples

usages meritait un article en soi85.

La litharge est artificiellement produite du-

rant l'Antiquite lors de la coupellation du plomb

argentifere. Elle etait ensuite commercialisee et

utilisee dans une vaste gamme d'application et

cela malgre sa toxicite. Ce monoxyde de plomb

se retrouve par exemple dans la composition
de pigments ou dans la preparation de divers

remedes et onguents. II etait egalement utilise

pour la conservation des fruits et l'edulcoration
des vins de basse qualite.

76 Guiraud 1989, p. 185-186.

77 Brunet 2001, n° 110, p. 48-49 et pl. 1 7. Nous tenons
ä remercier Michael Brunet et Virginie Thoquenne

pour les precieuses informations qu'ils nous ont

transmises sur cette decouverte inedite.

78 Guiraud 1989, p. 185.

79 L'emploi de l'ambre est atteste depuis la periode du

Neolithique. Ä propos de l'ambre, de son utilisation

dans l'Antiquite et des sources litteraires le concer-

nant, cf. en particulier Dubois-Pelerin 2008, p. 214-

218, Guaitoli 1997, p. 31 -33, Vons 2000 et Weisgerber

1997.

80 Guiraud 1989, p. 207-208 et Weisgerber 1997,

p. 112.

81 Dubois-Pelerin 2008, p. 215-216, et Vons 2000,

p. 591-593.

82 Guiraud 1989, p. 202.

83 Pline l'Ancien, Hist. Nat. XXXVII, 30, 49-50. Cf. aussi

Dubois-Pelerin 2008, p. 215, et Vons 2000, p. 584.

84 Guiraud 1989, p. 1 77, et Vons 2000, p. 588-590.

85 Ct. infra, A. Schenk, N. Meisser, Un tube de litharge

dans le palais de Derriere la Tour, une decouverte
inedite ä Avenches, p. 209-220.
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Les elements de construction et
de decor

La mosaique et les placages

Sophie Delbarre-Bärtschi

Tant les elements de mosai'que que les fragments
de placage, toutes matieres confondues, mis

en jour dans les fosses de L 32 ont ete pris en

compte dans cette etude. Pour ces deux cate-

gories, le remplissage des fosses se caracterise

en effet majoritairement par un type de materiel
rarement atteste: des dechets de taille de tesselles

en pierre et en terre cuite ainsi que des baguettes
en marbres divers ayant egalement servi ä la

fabrication de tesselles86. Une grande partie des

vestiges est de ce fait ä rattacher au travail des

mosa'fstes, donc ä une phase de construction de

decors, et non uniquement, comme c'est le plus

frequemment le cas, ä un materiel resultant du

demantelement d'un revetement (de sol ou de

paroi) en mosai'que ou en placage.
L'etude attentive de ce mobilier a mis en

lumiere un type de remplissage different d'une
fosse ä l'autre. Les fosses St 2 et St 3 ainsi que la

partie sud du fosse St 4 presentent avant tout des

dechets de travail (dechets de taille et baguettes
de marbre), tandis que les fosses situees au nord
de la zone fouillee contiennent plutöt des resi-
dus en demolition, constitues de tesselles et de

fragments de placages avec traces de mortier,
elements disparates provenant de decors dont on
ignore tout (fig. 37).

Les fosses de la partie sud

Pour la mosaique, les fosses St 2 et St 3 ainsi que
la partie sud du fosse St 4 se caracterisent par la

presence exclusive de dechets de taille de
tesselles en pierre et en terre cuite (principalement
dans la fosse St 3)87 et de quelques tesselles en
pierre non utilisees (sans trace de mortier)88.
Concernant les elements de placage, la repar-
tition des types de vestiges est moins exclusive
que pour les tesselles de mosaique, mais pourtant
clairement marquee par un nombre important de
baguettes en marbres importes89, decouvertes
dans les fosses St 2 et St 3. Ces baguettes, qui
servaient ä la fabrication de tesselles de couleurs
particulieres, difficiles ä rendre avec des calcaires
et gres locaux90, ont visiblement ete taillees dans

86 Pour une etude de ce mobilier et du travail des
mosa'fstes, cf. Delbarre-Bärtschi 2010.

87 Delbarre-Bärtschi 2010, p. 145-146.
88 Pour les quelques tesselles en verre mises au jour, la

difficulte de reperer d'eventuelles traces de mortier
sur leurs faces empeche souvent de determiner si
elles ont ete utilisees ou non.

89 Les marbres employes, extraits de carrieres du pour-
tour mediterraneen, sont identiques ä ceux recen-
ses dans le reste du palais, etudies et publies par C.
Morier-Genoud (Morier-Genoud 2010).

PO Delbarre-Bärtschi 2010, p. 146-147.

des plaques destinees ä l'origine ä un autre type
de decor (placage). Les surfaces superieures et
inferieures lisses, parfois avec traces de mortier,
attestent que ces plaques ont ete prefabriquees,
voire dejä utilisees, avant d'etre retravaillees et
employees par les mosa'fstes.

A cöte de ces baguettes, de nombreux
fragments de marbres divers, ainsi que quelques
fragments de placage en calcaire ont ete mis au jour.
Generalement de petite taille, ces elements, ä l'origine

prepares pour servir de plaques dekoratives,
se signalent souvent par l'absence de traces de
mortier. Cette particularite, de meme que la

petitesse des fragments, le peu de pieces moulurees

et la retaille d'une grande partie de ces plaques,
soit en forme de baguettes comme nous venons
de le voir, soit en tenant visiblement compte des

veines colorees des marbres, laissent supposer
que ce materiel a ete recupere par les mosa'fstes

pour fabriquer des tesselles aux couleurs variees,

puis depose dans ces fosses ä la fin du chantier.

Les fosses de la partie nord

Les fosses situees dans la partie nord de la zone
fouillee (St 8, St 10, St 11, St 15 et nord de St 4)

ne contenaient aucune tesselle sans trace de mortier.

Quant aux fragments de placage de marbre

et de calcaire, ils se caracterisent par une quan-
tite plus importante de fragments de calcaire du

)ura et par une proportion faible de fragments
sans traces de mortier. Cependant, meme si les

elements decouverts ne sont que tres rarement
tailles sous forme de baguettes et que les marbres

importes sont moins nombreux, certaines plaques
ont peut-etre aussi servi de matiere premiere aux
artisans mosa'fstes. Certains elements de placage

en calcaire notamment presentent des traces de

travail, sous forme d'eclats resultant de la taille de

plaques plus grandes ou de dalle dont les traces

de debitage paraissent evidentes (fig. 36).

Fig. 36

Fragment d'une dalle de

calcaire, ä l'origine de

12,5 cm d'epaisseur (inv.

10/15156-81). Visiblement

debite, ce bloc a peut-etre
servi de matiere premiere

pour la fabrication de
tesselles. Fosse St 4.
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Structure Ensemble Llnv. Fonction Materiau Mortier Nl Cat.

10/15167-69 dechets de taille de tesselles pierre (blanc et noir) non 5

10/15167-68 tesselles non utilisee pierre (blanc) non 1

10/15167-03 tesselle verre (bleu) 1

10/15167-16, 10/15167-70 baguettes marbre blanc non 2 49-50

10/15167-71 et-72 baguettes marbre blanc oui 2 51-52

10/15167-73 ä -75 baguettes cipollino non 3 53-55

Fosse St 2 10/15167
10/15167-77 dechet de taille (baguette verde antico oui 1 56

10/15167-78 dechet de taille (baguette marbre de Sampans non 1 57

10/15167-79 dechet de taille (baguette cipollino non 1 58

10/15167-80 plaque (dechet de taille pavonazzeto non 1 59

10/15167-81 plaque (dechet de taille greco scritto non 1 60

10/15167-82 et -83 plaques (dechets de taille breccia di Settebasi non 2 61-62

10/15167-84 et -85 plaques (dechets de taille calcaire blanc non 2

10/15167-75 plaquette d'opus sectile marbre blanc oui 1

10/15168-01 dechets de taille de tesselles pierre (noir, jaune, blanc),
terre cuite (rouge)

non nbreux 82

10/15168-26 baguette verde antico non 1 83

10/15168-27 baguette breccia di Settebasi non 1 84

Fosse St 3 10/15168
10/15168-28 dechet de taille (baguette breccia di Settebasi non 1 85

10/15168-29 ä -31 plaques (dechets de taille breccia di Settebasi oui 3 86

10/15168-32 plaque (dechet de taille marbre (indet.) non 1

10/15168-33 plaquette porfido verde non 1

plaque (dechet de taille calcaire blanc non 7

- plaques calcaire blanc oui 3

10/15156-69 dechets de taille de tesselles pierre (noir, blanc) non 4

Fosse St 4
sud

10/15156-70 plaque (dechet de taille breccia di Settebasi non 1

10/15156-71 plaque (dechet de taille cipollino oui 1

- plaques calcaire blanc oui 2

- plaques calcaire blanc non 2

10/15156-68 tesselles pierre (noir, blanc) oui 3

10/15156-73 plaque (dechet de taille breccia di Settebasi non 1

Fosse St 4
nord

10/15156-75 et-76 plaques (dechets de taille cipollino ou greco scritto non 2

10/15156-72 plaque breccia di Settebasi oui 1

10/15156 10/15156-74 plaque verde antico oui 1

- plaques calcaire non 3

- plaques calcaire oui 1

10/15156-78 et-79 plaques (dechets de taille breccia di Settebasi non/
oui

2

Fosse St 4

general

10/15156-80 plaque (dechet de taille marbre blanc non 1

10/15156-77 plaque breccia di Settebasi oui 1

10/15156-81
bloc presentant de nombreuses
traces de taille

calcaire blanc oui 1

- plaques calcaire blanc non 2

10/15175-284 tesselles pierre (noir, blanc) oui 13

10/15175-09, -24, -25, -50 tesselles verre (bleu, turquoise, vert) oui 4

10/15175-285 dechet de taille (baguette verde antico non 1

Fosse St 8 10/15175
10/15175-286 plaque (dechet de taille breccia di Settebasi oui 1

10/15175-287 plaque (dechet de taille marbre blanc oui 1

10/15175-288 plaquette (dechet de taille porfido rosso non 1

- plaques calcaire blanc oui 16

_ plaques calcaire blanc non 3

10/15182-59 tesselles pierre (blanc et noir) oui 4

Fosse St 10 10/15182 plaques calcaire blanc oui 2

plaques (dechets de taille calcaire blanc oui 2

10/15179-123 tesselles pierre (noir, blanc) oui 9

Fosse St 11 10/15179
10/15179-122 tesselles verre (bleu) oui 2

10/15179-125 dechet de taille (baguette marbre blanc oui 1

- plaques calcaire blanc oui 10

Fosse St 15 10/15183 - plaque calcaire blanc oui 1

Fosse St 17 10/15195 plaque calcaire blanc oui 1 -

Fig. 37
Tableau presentant les elements de mosaique et de plcicage mis au jour par fosse. Les vestiges resultant du travail des mosaistes (en jaune)
sont plus frequents dans la partie sud de la zone fouillee (St 2, St 3, sud de St 4).
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Conclusion

D'apres le type de materiaux et la richesse de

coloris des dechets de travail mis au jour, ces ves-

tiges resultent de la construction de deux grands

pavements, la mosai'que de Bacchus et d'Ariane

et celle du Zodiaque9', poses vers 200 ap. j.-C.
dans le corps principal du palais. La datation du

remplissage des fosses de L 32 confirmerait cette

hypothese.
Si les dechets de taille de tesselles en pierre

noirs et blancs sont attestes sur quelques sites,

en particulier en Suisse (Äugst BL, Morat FR-Com-

bette, Orbe VD), les dechets de pierre de couleur
et de terre cuite semblent tres rarement obser-
ves92. Le plus souvent, les vestiges du travail des

mosai'stes sont mis au jour dans des remblais cor-
respondant ä la construction ou ä la renovation
de bätiments. Les dechets de taille se concentrent
dans des couloirs, des portiques ou des espaces
ouverts (cours) situes ä proximite des pavements
fabriques, lieux dans lesquels les artisans ont visi-
blement travaille pendant le chantier. Les dechets
sont trouves dans des couches plus ou moins
epaisses et etendues93 comprenant des eclats

attestant souvent de toutes les etapes necessaires
ä la fabrication des tesselles, ä partir de blocs ou
de galets et jusqu'aux eclats les plus fins corres-
pondant ä la phase d'ajustage de la pose des
tesselles94. La presence de dechets de taille deposes
dans des fosses, comme c'est le cas ici, ne semble
pas avoir ete observee sur d'autres sites. La mise
au jour de baguettes de marbre, encore plus rares

que les eclats de taille95, rend les decouvertes du

portique du palais de Derriere la Tour particuliere-
ment interessantes.

91 Delbarre-Bärtschi 2010, p. 148-149 et Delbarre-
Bärtschi/Rebetez 2010.

92 Pour les dechets de taille de tesselles attestes en
Suisse, cf. Delbarre-Bärtschi 2010, p. 149-151.

93 A Äugst, par exemple (insula 27), 14 kg de dechets
ont ete retrouves dans une couche de construction
de 10 cm d'epaisseur sur environ 3m2 dans la cour
interieure de la domus (Schmid 2008, p. 152).

94 Ces etapes ont ete particulierement bien etudiees
sur le site de Morat (FR)-Combefte (Agustoni 2001).
La fosse St 3 d'Avenches a livre une meme variete de
dechets.

95 La maison des Nymphes ä Neapolis (Nabeul, Tunisie)
est un des rares sites ä avoir fourni un materiel simi-
laire (Darmon 1980, p. 79; Balmelle/Darmon 1986,
P- 239-240).

96 Concernant ces vestiges, cf. aussi Delbarre-Bärtschi
2010, p. 147.

97 Sur le territoire suisse et ä Avenches en particulier, les
tesselles des mosaiques mesurent en moyenne 1 cm
de cöte.

Des elements de mosai'que dans les

fondations du mur M 12

De nombreux residus du travail des mosai'stes

ont egalement ete recueillis dans les fondations
d'un mur (M 12), construit vers 200 ap. j.-C. et

fermant une des pieces (L 71) situees au nordest

de la cour ä portique (cf. fig. 5, c, p. 90)96. Le

mortier insere entre les moellons des fondations
du mur contenait en effet un grand nombre de

dechets de taille, de tesselles non utilisees ainsi

que des fragments de placage de marbre. Les

nuances de couleur employees pour ces dechets

et ces tesselles sont encore plus riches que Celles

des dechets de taille en pierre et en terre cuite
de la fosse St 3. Nous trouvons ici du noir et du

blanc, mais aussi des tons de rouge (en pierre
et en terre cuite?), de rose, de jaune, de gris ou
de gris-bleu (fig. 38). La variete des couleurs de

ces dechets, pour la plupart complementaires
de ceux retrouves dans les fosses du portique,
et la grande finesse des tesselles non utilisees

prises dans le mortier (en moyenne 0,5 cm de

cote)97 laissent supposer qu'il s'agit des restes

de la construction des deux grandes mosaiques
du palais, posees au tournant du llle s.

Fig. 38

Elements de mortier preleves
dans les fondations du mur
M 12 (inv. 10/15202-01).
Les dechets de taille de
tesselles pris dans le mortier,
de couleurs variees, sont
dairement visibles.
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Les peintures murales

Alexandra Spühler

Introduction

La fouille du palais de Derriere la Tour en 2010 a

livre une dizaine de caisses de peinture murale98.

L'etat tres fragmentaire et residuel de ces enduits

ne permet pas d'envisager une restitution des dif-
ferents ensembles. De plus, la majorite des frag-
ments presente une surface picturale unie, essen-

tiellement des fonds rouges et noirs. Les quelques
motifs existants sont souvent tres älteres et peu
visibles. Neanmoins, l'etude des mortiers" a

permis de relever la presence, dans les fosses, de

fragments appartenant ä deux ensembles dejä
etudies par M. Fuchs et S. Bujard, le decor du pe-
ristyle de la grande cour-jardin ainsi que le decor
de l'abside du pavillon F (triclinium d'ete; cf. fig.
2, p. 88)100. De maniere generale, les fragments
ont ete retrouves en petite quantite dans la plu-

part des fosses, sauf dans la St 8 oü le nombre de

fragments etait plus important (fig. 39).

Decor du peristyle de la grande cour-jardin

Le decor du peristyle de la grande cour-jardin
presente une stratigraphie de mortier particuliere
puisque le support de la zone inferieure est com-

pose d'un mortier de sable gris alors que celui

de la zone mediane est constitue d'un mortier de

sable jaune, avec du gravier de calcaire jaune, le

passage des deux mortiers se faisant au niveau

du bandeau de transition101. D'apres les couleurs
des fonds, rouge et noir, et les caracteristiques
du mortier, la majorite des fragments retrouves
dans les fosses proviendrait du peristyle. Certains

de ces fragments montrent une nette difference
dans les epaisseurs de mortier, ce qui pourrait
conduire ä identifier differents decors. Cepen-
dant, cet argument n'est pas süffisant car des

variations d'epaisseur peuvent intervenir sur une

meme paroi. Ainsi, nous supposons que ces

fragments auraient pu appartenir au decor du peristyle,

toutefois nous ne pouvons pas totalement
exclure l'hypothese d'un autre decor, comme par
exemple celui dit au bouclier, decouvert en 1989
dans les remblais du couloir L 98 et du pavillon B,

qui possede egalement une stratigraphie de

mortier tres similaire102. De plus, tout comme le

decor au bouclier, les fragments issus des fosses,

surtout le fond rouge de la zone mediane, com-

portent quelques traces de l'action du feu, sans

doute liees ä l'incendie de la fin du lle s.

Decor de l'abside du pavillon F

Les quelques enduits provenant de la peinture de

l'abside semi-circulaire du triclinium d'ete decou-

verts dans la fosse St 8, ont ete clairement identi-
fies gräce aux motifs - plinthe mauve mouchetee

et imitation de marbre de la zone inferieure - et

ne laissent aucun doute. En outre, les observa-

tions faites sur l'etat erode de la surface picturale

sont les memes que sur les fragments et la plaque

retrouves en 1995103.

Ce decor date de la premiere moitie du lle s.

et est vraisemblablement contemporain de la

construction du pavillon (etat 3). Lors de l'etude

de cet ensemble publiee en 2010, aucune trace

apparente de renovation ou de changement de

decor parietal n'avait ete relevee104. Cependant,
la presence d'une dizaine de petits fragments
dans la structure St 8 semble bien etre l'indice

d'une refection (partielle?) de ce decor.

Conclusion

Les autres decors presents dans les fosses sont

egalement dans un etat tres fragmentaire et

en tres petite quantite. En consequence, aucun

rapprochement avec les peintures mises au jour
lors des fouilles precedentes n'a pu etre etabli. II

s'agit essentiellement de fonds blancs mouche-

tes, d'enduits sur mortier de tuileau, de champs

bleus, de champs jaunes. On peut toutefois

signaler la presence de fragments de plafond, sans

surface picturale, d'un fond noir agremente de

trois filets espaces respectivement rouge, bleu et

jaune, et d'un fond rouge sur lequel figure une

fleur stylisee ä collerette, motif relativement fre-

quent sur les peintures avenchoises.

Au vu des quelques elements observes, les

fragments de peintures murales retrouves dans

les fosses correspondent aux decors de l'etat 3

du palais.

Fig. 39

Quantification des enduits

peints par structure.

N° structure IM" ensemble Quantite
St 2 15167 1 caisse

St 3 15168 Va caisse

St 4 15156 1 caisse

St 6 15174 1 fragm.
St 8 15175, 15181 4 caisses

St 10 15182 1 caisse

St 11 15179 Vz caisse

St 15 15183 4 fragm.
St 17 151 95 6 fragm.
St 18 15196 4 fragm.

98 Une caisse de peinture murale mesure environ 40 x

60 cm.

99 L'etude des mortiers des enduits decouverts en

2010 a pu etre comparee ä l'inventaire detaille des

peintures du palais de Derriere la Tour mises au jour

entre 1 982 et 2004, realise par Sophie Bujard.

100 Morel et al. 2010: decor du peristyle, p. 107-111 i

decor de l'abside du pavillon F, p. 115-123.

101 Morel et al. 2010, p. 108.

1 02 Bujard/VVagner 2010, p. 169.

103 Bujard/Wagner 2010, p. 165.

104 Morel et al. 2010, p. 115.
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La faune

Nicole Reynaud Savioz

Le materiel

Les
fosses mises au jour sous le portique de la

cour-jardin principale du palais de Derriere la

Tour, et plus particulierement la St 8, ont livre une

grande quantite de restes osseux d'animaux. Un

rapide examen identifiait ces milliers de vestiges
fauniques comme etant essentiellement des reliefs

de repas. Afin de cerner le Statut des consom-
mateurs et le type de repas ayant genere ces de-

chets, une analyse plus poussee de cet abondant
mobilier osseux s'imposait. L'etude a porte sur la

faune des fosses St 2, 3, 6, 8, 10 et 11, collectee
en fouille fine, ä laquelle s'ajoutent les restes issus

du tamisage de sept sacs de Sediments preleves
dans les St 8 et 11. Dans un premier temps, les

resultats - spectres faunique et anatomique, quan-
tifications usuelles, estimations de l'äge et du sexe,
description de la decoupe et des pathologies,
estimations de la taille au garrot - sont presentes par
structures. Ensuite, une Synthese, qui allie com-
mentaires sur les especes en presence et compa-
raisons, porte sur la mise en commun des corpus
de chaque fosse, autorisee par leur contempora-
neite- d'apres le mobilier, les structures ont toutes
ete comblees vers 200 ap. J.-C. - et l'homogeneite
de leur contenu faunique.

Le mobilier osseux des fosses du palais de Derriere

la Tour a tout naturellement ete compare ä

celui de divers contextes d'Aventicum/Avenches.
La faune de la capitale des Helvetes a beneficie
de plusieurs etudes, pour la plupart realisees
tres recemment. Citons une these de doctorat,
consacree ä l'alimentation carnee de la ville105,
l'examen des restes animaux livres par les necro-
poles du Port et d'fn Chaplix, utilisees du Ier au
Hle s. ap. j.-C.106 et l'etude, ä paraitre, de la faune

105 Lachiche 2010.
106 Olive 1987 et 1 999.
107 L'etude des vestiges osseux issus des sanctuaires

a ete menee par S. Deschler-Erb (IPNA, Bäle). Des
resultats preliminaires concernent surtout le temple
de la Crange des Dimes (Ier s. av. J.-C. ä la fin du Ier s.

aP- J.-C.) (Lachiche/Deschler-Erb 2007, Deschler-
Erb 2008). Pour les contextes sacres d'Avenches, cf.
aussi Castella et al. 201 3.

108 Schibler/Furger 1988.
109 Habermehl 1975.
110 Morel 1991.
111 Barone 1986.
112 <http://ipna.unibas.ch/archbiol/methodik/index.

htmlx
113 Teichert 1990. Cependant, etant donne que les

hauteurs au garrot presentees par C. Lachiche
(2010) ont ete calculees selon Teichert 1969, les
deux estimations seront toujours donnees.

114 Le mobilier de la St 2, recoupee par la tranchee de
1995, n'est que partiellement conserve.

des sanctuaires107. Bien documentee par des

etudes archeozoologiques, initiees des la fin des

annees '60 dejä par E. Schmid, Augusta Raurica/

Äugst, egalement capitale de cite, a bien sür ete
incluse dans notre approche comparative. Cette
derniere a surtout mobilise l'etude de j. Schibier
et A. R. Furger portant sur le materiel faunique
issu des fouilles de 1955 ä 19 74108.

Les donnees detaillees

(nombres et poids
des restes par fosse;

annexes 1-6) sont

disponibles sur la page
<www. aventicum. org/
annexes>

Methodes

Excellent marqueur social, l'äge des mammiferes

domestiques consommes a ete estime sur la base

de l'eruption et du degre d'usure des series den-
taires inferieures selon le calendrier de K.-H.
Habermehl109. Les classes d'äge utilisees sont Celles

que Ph. Morel a proposees pour le porc, le boeuf,
la chevre et le mouton de Vitudurum/OberWinter-
thur110. Quant ä l'äge appendiculaire, les dates

d'epiphysation de R. Barone111 ont ete retenues.
Valeur quantitative plus objective que le

nombre de restes, le poids est utilise pour mettre
en evidence les eventuelles sous- et surrepresen-
tations des zones anatomiques du porc et du
boeuf. La comparaison s'appuie sur des squelettes

peses ä l'IPNA (Universite de Bäle)112.

Seul le porc a livre des os complets ayant per-
mis une restitution de la taille au garrot. Cette
derniere a ete calculee selon les coefficients revi-

ses de M. Teichert113.

La fosse St 2
Fig. 40
St 2. Nombre de restes (NR),

pourcentage du NR, poids des
La fosse St 2 a livre 895 restes de faune pour restes (pr) et pourcentage du
un poids de 4,7 kg114. La conservation s'avere PR atteints par les especes.

especes NR %NR PR %PR

boeuf 84 14,9 13490 34,1

caprine 12 2,1 443 1,1

porc 346 61,3 22972 58,0
chien 2 0,3 102 0,3
total mammiferes domestiques 444 78,7 37007 93,4

coq 36 6,4 285 0,7

pigeon 6 1,1 23 <0,1

canard colvert 2 0,3 12 <0,1
anatide 5 0,9 42 0,1

turdide 4 0,7 2 <0,1

corvide 1 0,2 0 <0,1

avifaune (non determinee) 34 6,0 143 0,4
total oiseaux 88 15,6 507
cerf 1 0,2 247 0,6

sanglier 1 0,2 495 1,2

porc/sanqlier 4 0,7 619 1,6

ours brun 1 0,2 536 0,3
renard 1 0,2 6 <0,1
lievre 15 2,7 177 0,4
total gibter ä poils 23 4,1 2080 5,2

perche 1 0,2 2 <0,1

ichtyofaune (non determinee) 8 1,4 13 <0,1

total poissons 9 1,6 15 <0,1
total determines 564 100,0 39609 100,0
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Fig. 41

St 2. Pore. Comparaison du

poids atteint par les zones
anatomiques du porc de ta

St 2 et d'un porc de reference

(<http://ipna. urtibas.ch/
archbiol/methodik/index.
html>, sanglier n"1446).

stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna, tibia et fibula;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

St 2

Squelette de reference

bonne pour 98,9% des vestiges osseux. Seuls

135 d'entre eux - soit le 15% - presentent une

alteration d'origine naturelle ayant, le plus sou-

vent partiellement, abime la surface de l'os. Les

agents taphonomiques concernes sont les radi-

celles de vegetaux (69 n), les morsures de carni-

vore (48 n) et de rongeurs (3 n), ainsi que l'oxyde
de manganese (1 3 n).

Au total, 564 restes - soit le 63% des osse-

ments - ont ete determines (le plus frequemment
au niveau de l'espece, ä l'exception de l'avifaune

et l'ichtyofaune) (fig. 40 et annexe 1).

Varie, le spectre faunique rassemble une

quinzaine d'especes de mammiferes, d'oiseaux

et de poissons. Le porc arrive largement en tete,

en representant 61,3% des restes determines et

58% du poids (des restes determines). En terme
de nombre de restes, il est suivi par l'avifaune

(15,6%), dominee par le coq, puis par le bceuf

(14,9%). Cependant, en terme de poids des restes,

les bovins precedent bien evidemment les oiseaux

(respectivement 34,1 % et 1,3%). Bien represente,
le coq atteint 6,4% des restes determines. II est

donc plus frequent que le lievre et les caprines

(mouton et chevre), qui atteignent un pourcen-
tage tres proche, respectivement 2,7 et 2,1%.
Au-dessus de 1%, signalons l'ichtyofaune (1,6%)

parmi laquelle seule la perche a ete identifiee, et
le pigeon (1,1%). Les especes restantes - le cerf,

le sanglier, l'ours brun et le renard - representent
seulement 0,2% des restes determines.

Le porc

Quantifications et representation anatomique

Le porc est represente par 346 restes. Le nombre

minimum d'individus (NMI) oscille entre 3 et 9

selon la partie anatomique envisagee. Comme

une majorite d'elements squelettiques donne

cependant un NMI de 7, on peut supposer que
les porcs de la St 2 sont representes par des indivi-

dus complets. Une connexion anatomique, impli-

quant un radius et un ulna, a ete reperee.

Le poids atteint par les restes osseux de porc,

regroupes en cinq zones anatomiques, a ete

compare ä celui des memes zones d'un individu
de reference afin de mettre en evidence d'even-

tuelles sous- ou surrepresentations (fig. 41).

Nous ne notons pas d'ecart significatif (plus de

5%) pour le stylopode (humerus, femur) et le

zygopode (radius, ulna, tibia, fibula), tandis que

l'autopode (extremites des membres) est surre-

presente dans la fosse. La sous-representation des

cötes et des vertebres s'explique, du moins en

partie, par la difficulte d'attribuer speeifiquement

avec certitude leurs fragments, places alors dans

la classe «mammiferes moyens» (6 vertebres et

101 cötes). Etant donne la rarete d'autres ani-

maux de taille comparable, l'immense majorite
de ces 107 restes appartiennent vraisemblable-

ment au porc. Ces courbes de poids ä peu pres

similaires, ä l'instar du NMI assez homogene,

indiqueraient la presence de plusieurs individus

complets et de pieds de porc.

Äge et sexe

Selon le Stade d'eruption et d'usure dentaire,

nous notons la presence de deux porcelets äges

de 0-4 mois, d'une truie ägee de 8 ä 15 mois et

de quatre porcs de 20-36 mois, dont deux truies

et un verrat. D'apres les corps vertebraux aueun

porc de plus de 4-7 ans n'a ete repere. Quatre

elements anatomiques attestent la presence d'un

individu d'äge perinatal.

Decoupe

Des traces de decoupe, laissees par le couteau

et le couperet, ont ete observees sur seulement

64 restes, soit sur 21% des ossements suffisam-

ment bien conserves pour l'observation d'even-

tuelles traces. La desarticulation a privilegie l'utili-

sation du couperet. Ainsi, la tete a ete separee du

corps soit ä la base du eräne (condyles oeeipitaux

tranches) soit au niveau de l'atlas (fendu en deux).

Une vertebre cervicale, fendue transversalement,

evoque egalement la decapitation. Une seule

vertebre lombaire, dont les processus transverses ont

ete tranches au hachoir, temoigne de la fente de

la carcasse pratiquee selon la methode de l'arase-

ment des processus de part et d'autre des corps

vertebraux. Afin de degager la patte arriere, le col

d'un os ilium (bassin) a ete scie. Un debitage plus

fin de la tete a concerne la mandibule d'un verrat

de plus de 15 mois dont la branche horizontale

a ete sectionnee transversalement par un coup

de hachoir donne au niveau de la premiere pre-

molaire. Les traces laissees par le couteau, le plus

souvent tres fines et serielles, temoignent quant

ä eile du prelevement des chairs (filets sur les

vertebres lombaires, etc.). Vu la finesse des stries

observees sur les os de porcelets, la decarnisation

serait plutöt liee ä la consommation qu'au desos-

sage. Des stries horizontales et paralleles, visibles

sur la diaphyse d'un humerus appartenant ä un
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partie anatomique
Teichert

1969
Teichert

1990

metacarpe 3

83,5 80,6
82,9 80,0
85,1 82,2

83,7 80,8

metacarpe 4 82,9 79,9

metatarse 3 84,4 84,9
metatarse 4 74,0 70,2

astragale 79,5 81,8

porc de plus de 12 mois, temoignent d'un decou-

page en tranches. Les fines stries reperees sur les

diaphyses de cinq metapodes et d'une premiere
phalange trahissent la consommation de pieds de

porcs.

Hauteur au garrot

Sur les 346 ossements attribues au porc, seules
8 parties anatomiques, appartenant toutes aux
bas de patte, ont permis une estimation de la

hauteur au garrot (fig. 42). Le porc atteint en

moyenne 82 cm (80 cm), avec un minimum de
74 cm (70,2 cm) et un maximum de 84,4 cm
(84,9 cm) (les chiffres entre parentheses corres-
pondent aux estimations de Teichert 1990).

Le boeuf

Quantifications et representation anatomique

Le bceuf est atteste par 84 restes. Les parties
anatomiques montrent de grande Variation dans
leur representation (annexe 1). Le cräne (5 n), ie
bassin (1 n), les os du zygopode (radius, ulna et
tibia; 3 n) s'averent sous-representes, tandis que
l'humerus (8 n), qui donne un NMI de 4, est par
contre surrepresente. Ä noter qu'aucun fragment
de cheville osseuse, pourtant reconnaissable sur
des fragments de taille reduite, n'a ete repere. Le

spectre squelettique favorise ä la fois les parties
charnues (humerus, vertebres lombaires, cötes)
et les bas de pattes portant peu ou pas de viande.

Äge

Une serle dentaire inferieure presentant des mo-
laires tres usees et des vertebres aux epiphyses
soudees temoignent de la presence d'un individu
de plus de 4,5-5 ans. Un veau de moins de 24-
30 mois est represente par des metapodes non
encore epiphyses.

Decoupe

Les marques anthropiques observees sur les os de
bceuf temoignent du debitage et de la consommation.

La desarticulation du pied a ete realisee

115 Habermehl 1975.
116 Habermehl 1975.
117 Lachiche 2010, p. 81 -102.

au niveau des os du tarse (naviculo-cuboide). Un

coup de tranchoir ayant sectionne la diaphyse
d'un humerus juste au-dessous de l'epiphyse
proximale a ete pratique lors de la mise en quartiere

du membre posterieur. Les stries restantes,
localisees sur la mandibule (face interne du
Processus corono'ide), sur le col d'une cöte infantile,
sur les processus transverses de cinq vertebres
lombaires et sur les diaphyses d'un humerus et
d'un femur indiquent le prelevement des chairs.
La decarnisation a vraisemblablement eu lieu lors

de la consommation, le desossage du boeuf, et le

rejet des os qui en resulte, se faisant habituelle-
ment en boucherie.

Fig. 42
St 2. Porc. Estimations de ia
hauteur au garrot d'apres
Teichert 7 969 et 7 990.

Les caprines

Une cheville osseuse et un femur ont respective-
ment ete attribues ä la chevre et au mouton. Les

dix vestiges osseux restants n'ont pu etre discri-

mines, notamment en raison de leur immaturite.
En effet, au moins deux individus perinataux sont

representes par cinq ossements (deux scapulas,

un radius, un ulna et un femur). Une premiere
molaire inferieure isolee, dont la surface masti-
catoire ne montre aucune usure, donne egale-
ment un äge inferieur ä 3 mois, date d'eruption
de cette dent1ls. Seconde dent livree par cette
fosse, une troisieme molaire superieure, tres lege-
rement usee, appartient soit ä un mouton d'un

peu plus de 20 mois, soit ä une chevre d'un peu
plus de 24 mois116. En resume, trois individus au

minimum sont representes: deux perinataux et

un jeune d'environ 2 ans.

Le chien

Le chien est atteste par une vertebre cervicale et

une scapula. Ces elements proviennent d'un cani-
de domestique de tres petite dimension comme
l'indiquent les mesures prises sur la cavite glenoi-
dale et le col de l'omoplate (fig. 43). Les valeurs

de ces dernieres s'averent plus basses que Celles

du plus petit chien repere par C. Lachiche117. Le

chien de la fosse St 2 appartient ä la categorie
des petits chiens de compagnie et devait donc

appartenir aux residents du palais.

Fig. 43
St 2. Chien. Mesures prises
sur la scapula, d'apres von
den Driesch 1976.

Les mammiferes sauvages

Les 15 restes attribues au lievre brun appar-
tiennent uniquement ä la patte anterieure et

posterieure, bassin inclus. Seul le radius donne un
NMI de 4, alors que les autres ossements sont

representes par un seul reste. Les stries de decoupe
observees sur le proximum d'un metatarse III et

sur le distum d'un radius evoquent le depouille-
ment de l'animal. Une connexion anatomique,

GLP BG LG SLC

21,75 13,1 19,8 17,2
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associant un radius et un uina, a ete observee.

Aucun ossement complet n'a permis la prise de

mesures.
Le cerf est atteste par le distum d'un meta-

carpe, le sanglier par un proximum de tibia, l'ours
brun par un fragment de diaphyse d'un humerus

et, enfin, le renard par un ulna. Seul l'ours est

infantile, les os longs des autres mammiferes etant
epiphyses. Le metacarpe de cerf montre, sur sa

face dorsale et ä quelques centimetres au-des-

sus de l'articulation distale, de courtes entailles

serielles, peut-etre Hees au depouillement?

L'avifaune (oiseaux)

Parmi les 88 os d'oiseaux, cinq especes/familles
ont pu etre identifiees avec certitude: le coq
(36 n), le pigeon (vraisemblablement la forme

domestique du pigeon biset) (6 n), le canard

colvert (2 n), dont le Statut domestique n'est pas

certain, un turdide (grive ou merle) (4 n) et un

petit corvide, de la taille du geai des chenes (1 n).
Elements les plus frequents chez le coq, le tibio-

tarse et le tarsometatarse indiquent qu'au moins
5 individus sont representes. L'absence d'ergot
Signale la presence d'au moins deux poules. Trais

elements anatomiques appartiennent ä de jeunes

individus, au nombre de deux au minimum. Des

stries de couteau visibles sur l'articulation distale

de quatre tibiotarses temoignent de la Separation
des pieds ä ce niveau. L'enlevement des pieds et

l'absence de tete temoignent de la presence de

coqs appretes.
Le pigeon est represente par 6 restes de

pigeonneaux, appartenant uniquement ä l'aile

(3 humerus, 2 radius et 1 ulna). L'espece, pro-
bablement le pigeon biset (Columba livia), qui a

fait l'objet d'une domestication (ou du moins un
maintien en semi-captivite), n'a pu etre precisee

etant donne l'immaturite des restes en presence.
Parmi les six ossements d'anatides, le canard

colvert a ete identifie sur la base d'un coraco'i'de et

d'un radius. L'attribution ä la forme domestique
n'est pas certaine.

Fig. 44

St 2. Avifaune. Quatre ulnas

(os de l'aile) d'un turdide,
merle ou grive.

Au moins trois merles ou grives (osteologique-
ment tres difficiles ä distinguer) sont representes

par quatre ulnas (fig. 44). Le petit corvide est

egalement atteste par cet element anatomique,
sur lequel sont fixees les remiges secondaires de

l'aile. Quant aux restes indetermines specifique-

ment, ils appartiennent essentiellement aux os

longs, parmi lesquels les elements du membre

anterieur domine nettement le membre poste-
rieur (rapport de 21 pour 2).

L'ichtyofaune (poissons)

Parmi les cötes et les elements cräniens formant

l'ichtyofaune (9 n), seule la perche a ete identifiee

(os dentale).

La fosse St 3

Moins riche enfaune, la fosse St 3 a livre 106 restes

fauniques atteignant un poids total de 1,4 kg.

Ce nombre reduit peut en partie s'expliquer par
la conservation tres partielle de la structure, en

grande partie fouillee en 1995. En revanche, le

pourcentage de determination atteint 89,6%.
Le spectre faunique, malgre le nombre reduit

de restes osseux mis au jour, se compose d'au

moins dix especes (cf. tableau p. 154 et an-

nexe 2). Le porc domine nettement en atteignant
60% des restes determines. II est suivi, de loin,

par le boeuf (1 7,9%). Espece inedite, le cheval est

represente par dix restes, soit le 10%, auxquels

devraient s'ajouter huit fragments d'os longs, pla-

ces dans les «grands mammiferes» mais dont la

structure interne rappelle celle des equides.
L'avifaune comptabilise cinq ossements; le coq et le

pigeon sont attestes par un reste chacun. Deux

especes de cervides - le cerf et le chevreuil - ont

ete reconnues, respectivement par un et trois

restes. Le lievre et le chien sont tous deux
representes par un seul ossement.

Le cheval

Ä l'exception d'un fragment de jugale, les restes

de cheval appartiennent soit ä l'avant-train
(radius, ulna, metacarpes III et IV), soit ä l'arriere-

train (coxal et deux tibias); une phalange mesiale

complete le spectre anatomique de l'equide. Les

epiphyses conservees des os longs et de la

phalange indiquent un äge superieur ä 2 ans118. Ce-

pendant, si la phalange presente une articulation

proximale soudee, l'aspect poreux de sa surface

indique que l'epiphysation, qui a Neu vers 10-

12 mois, est sans doute recente. Deux chevaux

pourraient ainsi etre representes.
Le metacarpe vestigiel (mc IV) et le coxal

portent des traces de decoupe. De fines stries

serielles laissees par un couteau, perpendiculaires a

118 Barone 1986.
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la diaphyse et visibles juste au-dessous de l'articu-
lation proximale du metacarpe IV, en vue laterale,

evoquent le depouillement. La carcasse du che-
val a ete mise en quartier comme en temoigne
le coup de hachoir, porte entre le col iliaque et
l'acetabulum de l'os coxal, qui visait l'isolement
de la patte posterieure (fig. 45).

Le porc

Selon l'äge dentaire, les quatre porcs en presence
sont tous äges de moins de 3 ans. Dans le detail,
nous avons un porcelet de 4-8 mois, deux porce-
lets de 8-15 mois, et un jeune de 20-36 mois. Une
canine superieure isolee appartient ä un male. Le

squelette appendiculaire, quant ä lui, indique la

presence d'au moins six individus, dont un d'äge
perinatal et d'un seul individu de plus de 2 ans.

Trais hemi-mandibules de jeunes porcs ont
ete separees au hachoir au niveau de la Symphyse
en vue de l'obtention de demies tetes de porc.
Des stries de decarnisation, probablement lais-
sees lors de la consommation, sont visibles sur le
col d'une scapula et sur le proximum d'un ulna en
vue palmaire.

Le boeuf

Le bceuf est represente par au moins deux
individus: un tres jeune veau äge de moins de
7-10 mois, repere sur la base d'elements du bassin
non soudes entre eux, et un jeune d'env. 20 mois
(phalanges epiphysees et metapodes non soudes).

La desarticulation a laisse des entailles, faites
au hachoir, sur un sacrum (face ventrale). Tou-
jours au couperet, le debitage est visible au
niveau de la cavite glenoidale d'une omoplate,
sur un distum d'humerus (en vue craniale) et sur
I articulation proximal d'un radius. Ce debitage
montre que l'on souhaitait l'obtention de grosses
pieces de viande.

119 Barone 1986.
120 Teichert 1969 et 1990.

Le chien f/g. 45
St 3. Cheval. Ilium droit

La tosse St 3 a livre un distum de tibia appartenant sectionne au hachoir.
a un chien äge de plus 9 mois1 Aucune strie de

decoupe n'y a ete relevee.

Les mammiferes sauvages

Trais especes composent le spectre des mammiferes

sauvages: le cerf, le chevreuil et le lievre. Le

grand cervide est represente par un fragment de

molaire superieure et le chevreuil par une molaire

superieure, un metatarse et une phalange proximale,

ces deux derniers ossements appartenant
ä un meme individu. Le lievre, quant ä lui, est

atteste uniquement par un distum d'humerus.

L'avifaune (oiseaux)

Parmi les six restes d'oiseaux mis au jour dans le

remplissage de la fosse, deux ont pu etre deter-
mines specifiquement. II s'agit d'un humerus de

pigeon, infantile, et d'un tibiotarse de coq.

La fosse St 6

Structure de taille modeste, la fosse St 6 n'a livre

que 52 vestiges osseux animaux, cependant tres

bien conserves (cf. tableau p. 157). La moitie des

restes fauniques a ete determinee au rang de

l'espece. Trais taxons sont attestes: le porc par
huit restes, le boeuf et le coq chacun par quatre
restes. Probablement qu'une partie, si ce n'est
la totalite, des dix restes d'oiseaux, majoritaire-
ment infantiles, doit s'ajouter au coq. L'avifaune

s'avere donc bien representee dans cette fosse.

Cependant, le porc demeure l'animal dominant
si l'on ajoute aux vestiges osseux determines avec

certitude, les restes indetermines mais attribues ä

la classe des «mammiferes moyens» et qui comp-
tabilisent seize restes.

Les restes de porc appartiennent ä au moins

deux individus, un infantile (5 n) et un juvenile/
adulte (3 n), äge entre 1 et 4 ans. Les fragments
en presence appartiennent essentiellement ä des

parties charnues de l'animal (cräne, vertebre tho-

racique, humerus, coxal et femur). Un coup de

hachoir, donne sur la partie distale d'un humerus,

a tranche l'articulation du coude. Cette Operation
a ete realisee lors du debitage de la carcasse en

quartiers. Deux fines stries visibles sur l'arc zygo-
matique du cräne infantile ont sans doute ete lais-

sees lors de la consommation. La taille au garrot,
ä partir de l'astragale, est estimee ä 73,3 cm ou

75,6 cm120.

Les quatre restes de boeuf - un os hyoide,
deux cotes et une phalange proximale -
appartiennent ä un individu au minimum; la phalange

proximale, en cours d'epiphysation, lui donne

un äge d'environ 20-24 mois. Les deux cötes

montrent des traces de couperet ayant ä moitie

sectionne l'os, perpendiculairement ä son axe,
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ä une dizaine de centimetres de son articulation
ä la vertebre thoracique. Cette fragmentation an-

thropique evoque la presence de plaques de lard

fumees. L'os hyoTde trahit, quant ä lui, la consom-
mation de la langue.

Des quatre restes de coq, seule la fibula appar-
tient au membre posterieur, les autres elements

anatomiques - scapula, ulna et carpometacarpe -
formant quant ä eux l'aile. Deux individus sont
representes, dont un infantile. Un carpometacarpe
montre un distum pathologique, dont la cause
semble etre soit une necrose soit une infection.

La fosse St 8

Fig. 46
St 8. Nombre de restes (NR),

pourcentage du NR, poids des

restes (PR) et pourcentage du
PR atteints par les especes.

Conservee dans son integralite et de dimen-
sions importantes, la fosse St 8 a livre plus de

4'000 restes fauniques pesant 18,3 kg. L'abon-
dance du materiel osseux resulte egalement de la

pratique du tamisage; les refus de tamis d'un sac

de sediment preleve lors des decapages 6, 7, 8 et
9 ont ete analyses. Eleve, le pourcentage de restes

determines atteint 65,8%. Environ 20 especes
sont attestees (fig. 46 et annexe 4). Grands bene-
ficiaires du tamisage, les oiseaux et les poissons
sont particulierement bien representes dans cette
fosse, puisqu'ils forment respectivement 1 3,2%
et 19,7% des restes determines. L'espece la plus

frequente, tant en nombre qu'en poids des restes,

est le porc. Le suide domestique atteint en effet

48,1% du nombre de restes et 46,6% du poids,

especes NR %NR PR %PR

boeuf 278 10,0 66366 46,3
caprine 47 1,7 1387 1,0

porc 1334 48,1 66806 46,6
total mammiferes domestiques 1659 59,8 134559 93,8

coq 210 7,6 2036 1,4
oie 11 0,4 179 0,1

pigeon 6 0,2 28 0,02
canard colvert 1 0,04 3 0,002
anatides 8 0,3 50 0,03
harle bievre 1 0,04 19 0,01
avifaune 130 4,7 638 0,4
total oiseaux 367 13,2 2953 2,1
cerf 4 0,1 213 0,1

chevreuil 8 0,3 246 0,2
sanglier 16 0,6 1890 1,3

porc/sanglier 17 0,6 2105 1,5
renard 1 0,04 104 0,07
canides indet. 1 0,04 3 0,002
lievre 102 3,7 1071 0.7
total gibier ä poils 131 4,7 3524 2.5

perche 210 7,6 23 0,02
brochet 3 0,1 11 0,008
salmonide 1 0,04 7 0,005
ichtyofaune 333 12,0 111 0,08
total poissons 547 19,7 152 0,1

escargot 51 1,8] 115 0,08
batracien 2 0,07 3 : 0,002
total determines 2704 100,0 141188 100,0

soit tres legerement plus que le boeuf (46,3%),
animal pourtant plus lourd, mais qui comptabi-
lise seulement 278 restes (10%). L'apport des

caprines, qui atteignent 1,7% du nombre et 1%

du poids des restes, demeure negligeable. Les

oiseaux de la basse-cour, et plus specialement
le coq (7,6%), s'averent relativement frequents.
Parmi les mammiferes sauvages, le lievre est le

mieux represente en terme de nombre de restes

(3,7%), et le sanglier en terme de poids (1,3%).
Une cinquantaine de coquilles atteste la presence
de l'escargot des vignes, plus connu sous l'appel-
lation d'escargot de Bourgogne. Deux ossements

de batracien non identifie specifiquement pro-
viennent probablement d'un ou de plusieurs ani-

maux pieges dans la fosse.

Le porc

Representation anatomique

Les 1'334 ossements de porc appartiennent ä

l'ensemble des zones anatomiques. La tete, le

stylopode et le zygopode ne montrent aucune

difference significative avec le squelette de refe-

rence (fig. 48). Seul le rachis est sous-represente
alors que l'autopode, lui, est surrepresente. Le

deficit en elements du rachis peut s'expliquer

par la difficulte de determiner avec certitude les

fragments de cötes et de vertebres (539 n) que

nous retrouvons dans la classe des «mammiferes

moyens» et egalement par la conservation diffe-

rentielle (os plats moins resistants). Par contre, le

depassement de 10% de l'autopode, compose
d'os resistants, temoigne d'une reelle surrepre-
sentation des pieds.

Nombre d'individus, äge et sexe

D'apres les series dentaires mandibulaires en

presence, vingt-quatre individus sont representes

dans la fosse St 8. L'observation du Stade d'erup-

tion et du degre d'usure des premolaires et des

molaires a permis de les distribuer dans quatre

classes d'äge (fig. 47). Sur les vingt-quatre porcs

identifies, quinze ont moins de 15 mois et aucun

n'a plus de 3 ans. Parmi les neuf porcs de la classe

d'äge 20-36 mois, trois verrats et une truie ont

ete identifies sur la base de la morphologie de la

canine (ou de son alveole).
Sur la base des metapodes, nous identifions

au moins douze porcs de moins de 2 ans (dont un

perinatal) et cinq de plus de 2 ans. Le calcaneus

indique la presence de deux individus perinataux

et de onze porcs de moins de 3 ans. Quant aux os

longs, 45% d'entre eux appartiennent ä des porcs

äges de 2 ä 3,5 ans, et 31 % ä des jeunes de moins

de 2 ans. Parmi les vertebres, qui permettent la

mise en evidence d'individus de plus de 4-7 ans,

nous notons effectivement la presence de quatre

elements appartenant ä des porcs de reforme

1 21 Barone 1 986. La reforme designe l'etat d'un animal

qui n'est plus en etat de servir.
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classes d'äge NMI
0-4 mois 7

4-8 mois 5

8-15 mois 3

20-36 mois 9

total 24

Cependant, l'immense majorite des vertebres

(88 n) possedent des corps non soudes. Au moins

quatre tres jeunes porcelets, d'äge perinatal, sont

egalement ä signaler. Si l'äge appendiculaire a

permis la mise en evidence d'au moins un porc
ayant depasse 4 ans, les individus de moins de

2,5 ans, äge de leur maturite ponderale122, do-
minent tres nettement.

Decoupe

Deux atlas presentent des traces de couperet
qui temoignent de la Separation de la tete; une
vertebre cervicale (de rang inconnu), fendue en
deux transversalement, pourrait egalement te-

moigner de la decapitation. Un coup de hachoir,
porte sur la face ventrale d'un sacrum, au niveau
de l'articulation ä l'os coxal, indique l'isolement
de la patte arriere et prouve que le porc etait soit
suspendu ou soit pose sur le dos lors du debitage
de la carcasse. La technique de la fente de la car-
casse par le centre des vertebres a ete preferee
ä celle de l'arasement des processus vertebraux,
egalement pratiquee. En effet huit vertebres (cinq
cervicales, une thoracique et deux lombaires)
presentent cette decoupe contre trois vertebres
lombaires aux processus arases et deux tetes de cöte
sectionnees. La mise en quartiers du rachis a ete
identifiee sur deux lombaires sectionnees
transversalement. Quant au debitage des membres,
II a ete repere sur trois scapulas (coup oblique
juste au-dessus de la cavite glenoidale), sur deux
humerus (au niveau de l'epiphyse distale et juste
au-dessus). La decoupe des pieds a ete pratiquee,
toujours au hachoir, au niveau des os du carpe
et du tarse. Quatre hemi-mandibules de cochons
infantiles, separees au couperet au niveau de la

Symphyse, indiquent la presence de demies tetes
de porcelets (fig. 49). Ces dernieres, si l'on se
refere ä l'exceptionnelle decouverte d'un pot ä

saumure complet contenant les restes d'un demi-
cochon de lait sur le site de Bäle-Münsterhügel,
indiqueraient que certains des restes de porcelets
rejetes dans la fosse St 8 provenaient de salai-
sons123.

De fines stries visibles sur les processus jugu-
laires de deux porcelets temoignent de la
Separation de la tete, qui a tres probablement ete
pratiquee lors de la consommation. De meme,

122 Vigne 1988.
123 Deschler-Erb etat. 2002, p. 1 70

les stries reparties sur l'exterieure de la branche
horizontale de la mandibule resultent du preleve-
ment du muscle masseter (joues).

Pathologies

Six restes de porc presentant des pathologies
osseuses ont ete reperes. Au niveau dentaire,

une mandibule de porcelet montre deux pre-
molaires de lait (D2 et D3) qui se chevauchent.
Ce type d'anomalie serait ä mettre sur le compte
des changements morphologiques (raccourcisse-

ment de la face) affectant plus particulierement
le porc et le chien. Une mandibule presente un

abces et le comblement partiel d'une alveole

indique que l'infection a cause la perte d'une
molaire. Deux fractures simples ont ete reperees

sur des metacarpes vestigiels (mc II et mc V): la

diaphyse est demeuree rectiligne et le cal osseux

est peu important (fig. 50). Toujours sur un os de

l'autopode, un metatarse IV montre une legere

periostite (inflammation du perioste, membrane

osteogene entourant les os), causee par un trau-

matisme local (coup, infection, etc.).

Hauteur au garrot

La taille des porcs a ete estimee ä l'aide de

18 ossements provenant uniquement des bas de

pattes, seuls elements anatomiques ä nous etre

parvenus complets (fig. 51). La taille moyenne
est de 76,4 cm (76 cm selon Teichert 1990),

Fig. 47 (en haut a g.)
St 8. Porc. Reparation du
nombre d'individus selon les

classes d'äge (d'apres les

series dentaires).

Fig. 48 (en haut a dr.)

St 8. Porc. Comparaison du

poids atteint par les zones
anatomiques du porc de la

St 8 et d'un porc de reference

(<http://ipna. unibas. ch/
archbiol/methodik/index.
html, sanglier n°l446>).
stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna, tibia et fibula;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

St 8

Squelette de reference

Fig. 49 (ci-dessous)

St 8. Porc. Mandibule, en

vue mediale, avec traces de

couperet au niveau de la

Symphyse.
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Fig. 50 (dg.)
St 8. Pore. Metatarse V, avec
fracture soudee.

Fig. 51 (ä dr.)
St 8. Pore. Estimations de la
hauteur au garrot d'apres
Teichert 7 969 et 1990.

partie anatomique
Teichert

1969
Teichert

1990

metacarpe 3

78,9 76,0
77,5 74,6
81,0 78,1

metacarpe 4

83,3 80,4
74,7 71,7
96,2 93,3
79,4 76,5

81,1 78,1

77,2 74,2

metatarse 3

75,5 76,0
73,5 74,1

71,6 72,2

80,9 81,4

astragale

71,9 74,2

71,6 73,9
79,1 81,4
77,5 79,8
71,4 73,7
68,7 71,0

avec un minimum de 68,7 cm (71 cm) et un
maximum de 83,3 cm (80,4 cm). Les porcs de
la St 8 sont legerement plus petits que les indi-
vidus contemporains du corpus de C. Lachiche

qui atteignent en moyenne env. 81 cm entre 150
et 250 ap. J.-C.124. Cette difference peut signifier
une meilleure representation des truies dans la

fosse St 8.

Le bceuf

Representation anatomique

Parmi les vestiges fauniques livres par la fosse

St 8, 278 restes ont ete attribues au boeuf domes-

tique. Le rachis s'avere deficitaire au contraire de

l'autopode qui, lui, est nettement surrepresente

(fig. 52). Des trois zones restantes, seule la tete

montre une surrepresentation, alors que le leger
deficit du zygopode et du stylopode n'est pas si-

gnificatif (marge de 5% admise). Le spectre
anatomique du boeuf privilegie donc les pieds.

Cinq connexions anatomiques, impliquant
deux ou trois ossements et concernant unique-
ment des os de bas de pattes, ont ete reperees.

NMI et äge

Sur la base du calcaneum (lateralite et äge), cinq
bceufs au minimum sont representes: un veau

perinatal, un individu de moins de 3 ans, un autre

d'env. 3 ans et, pour terminer, deux boeufs de

plus de 3 ans; le femur donne un NMI de 4: deux

boeufs d'env. 42 mois et deux autres de plus de

42 mois.
La fosse n'a livre que deux series dentaires

mandibulaires, appartenant ä deux bceufs

d'env. 5 ans (fig. 53). Un veau perinatal est

Signale par une 4e premolaire de lait (D4) isolee

dont les racines ouvertes indiquent que la dent se

trouvait encore dans le corps de la mandibule. Le

squelette appendiculaire revele egalement la pre-

sence d'au moins un individu perinatal. Ce der-

nier devait initialement etre complet dans la fosse

car il est represente par 16 elements anatomiques

appartenant au eräne, au rachis, ä la ceinture pel-

vienne, au stylopode et ä l'autopode.
En resume, la fosse St 8 a livre les restes d'au

moins cinq bceufs: un perinatal, deux individus

äge de 2 ä 3,5 ans et deux boeufs de reforme.

Decoupe

Les marques anthropiques relevees sur les os de

boeuf releve de la mise en quartiers de la carcasse

et de leur consommation. Les pieds sont separes

124 Lachiche 2010, p. 152, fig. 140.

Fig. 52
St 8. Bceuf. Comparaison
du poids atteint par les

zones anatomiques du porc
de la St 8 et d'une vache
de reference (<http://ipna.
unibas. ch/archbiol/methodik/
index. html>, Anglerrind),

stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna et tibia;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

—m— st 8

—— Squelette de reference

tete rachis stylopode zygopode autopode
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du membre posterieur au niveau des os du tarse

(un astragale et un naviculo-cuboide tranches).
La tete, eile, a ete separee du corps au niveau de

la base du cräne (coup de hachoir sur les condyles

occipitaux). Deux autres fragments cräniens, un

os incisif et un os nasal, montrent des stries

serielles, faites au couteau, resultant peut-etre de

la recuperation du museau ou du depouillement.
De fines stries de decarnisation, observees sur

quatre os hyo'fdes, temoignent de la consomma-
tion de la langue. Plusieurs cötes ont ete section-

nees au niveau du col (lors de la fente du rachis?)
et transversalement sur leur corps. Ces portions
de cötes, marquees par de longues et fines stries
de decarnisation sur leur face interne, evoquent
la presence de pieces fumees. Par contre, l'ab-
sence de stries de decarnisation sur les omoplates
et les membres ne parle pas en faveur de quar-
tiers de viande fumes mais plutöt de pieces de
viande fralche. Un metacarpe montre un coup de
hachoir visant ä sectionner sa diaphyse longitu-
dinalement. Cette decoupe visait vraisemblable-
ment l'obtention de fragments osseux rectilignes
utilises en tabletterie.

A noter que les os de l'autopode et les man-
dibules completes appartenant ä deux boeufs tres
äges ne montrent aucune trace de decoupe liee
ä la desarticulation et ä la decarnisation. Nous
pouvons en deduire que les motivations de la

presence de ces restes dans la St 8 ne sont pas
alimentaires.

Pathologies

Du tissu osseux neoforme (exostose), localise ä

proximite des surfaces articulaires, a ete observe
sur treize ossements, provenant uniquement de
l'autopode (deux metacarpes, un calcaneus, un
naviculo-cuboide, six phalanges proximales et
deux phalanges mesiales) (fig. 54). Ces parties
anatomiques, tres sollicitees lors de travaux regulier

et prolonges de traction, reagissent par des

changements de morphologie de leurs facettes
articulaires et en creant du tissu osseux
(exostose)125. Nous en deduisons la presence de boeufs
(bovins chätres), communement utilises pour les

travaux agricoles. II est probable que les mandi-
bules d'animaux reformes reperees et ces os pa-
thologiques appartiennent aux memes animaux.
Cela signifierait la presence d'individus complets
dans la fosse.

Les caprines

Discrimination
Des quarante-sept restes de caprines, sept ont
pu etre discrimines: trois mandibules ont ete
attribuees au mouton et deux ä la chevre126;
une 4e premolaire de lait inferieure possedant

125 Par ex. Bartosiewicz et al. 1997.
126 Halstead et al. 2002.
127 Payne 1985.

une longue colonnette interlobaire (entre 2e et
3e lobe) a ete attribuee ä la chevre et la meme
dent depourvue de colonnette au mouton127.

Representation anatomique

Les caprines sont representes uniquement par
des elements de la tete, du stylopode et du

zygopode, alors que le rachis et l'autopode font
completement defaut. Cette sous-representation

peut s'expliquer par la conservation differen-
tielle et l'age des animaux. En effet, vertebres

et cötes resistent moins aux agressions post-de-
positionnelles et, comme les restes de caprines

appartiennent ä des individus tres infantiles, les

os du carpe et du tarse, de taille tres reduite,

ont facilement pu echapper aux fouilleurs, s'ils

etaient conserves. Par contre, aucun metapode,

pourtant plus resistant, n'a ete decouvert. II est

donc difficile de se prononcer sur la presence
initiale de caprines complets ou non. II est possible

que seules des parties charnues - tete, epaule et

gigot - aient ete representees.

Fig. 53 (ci-dessus)

St 8. Bceuf. Mandibules de
boeufs de reforme.

Fig. 54 (ci-contre)
St 8. Bceuf. Os naviculo-
cuboide (tarse) avec tissu

osseux neoforme (vue distale).
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Fig. 55
St 8. Poule. Tarsometatarses

depourvus d'ergot.

Äge

GL

64,0

64,25

65,9

71,7

Fig. 56
St 8. Poule. Longueurs
maximales (CL) de quatre
tarsometatarses.

Fig. 57
St 8. Coq. Radius fracture.

D'apres le Stade d'eruption et d'usure dentaire,
nous notons la presence de trois agneaux et de

trois chevreaux. Ces derniers possedent tous une
4e premolaire de lait usee tres legerement, d'oü
un äge estime ä env. 3 semaines128. Les agneaux,
quant ä eux, se repartissent dans trois classes

d'äge distinctes: env. 3 semaines, 3-6 mois et

9-12 mois.

Tous les ossements du squelette postcränien
proviennent egalement de sujets infantiles. La

correlation entre äges dentaire et appendiculaire
trahit vraisemblablement la presence de

chevreaux et d'agneaux initialement complets.

Decoupe

Seules des stries laissees par le couteau ont ete

observees. Leur emplacement temoigne de la

desarticulation du genou (stries serielles sur deux

femurs, juste au-dessus de l'articulation distale) et
de la hanche (une strie sur l'aile iiiaque du bassin,

en vue mediale). Ce debitage au couteau sur des

sujets aussi jeunes a tres vraisemblablement ete

pratique lors de la consommation.

Le coq

Quantifications et decoupe

L'absence d'elements du cräne, de vertebres et de

phalanges posterieurs pourrait indiquer que les

restes de poulets rejetes proviennent d'individus

appretes. Les cinq tibiotarses (os du pied) portant
des stries de desarticulation sur leur articulation
distale vont aussi dans ce sens. Le nombre d'individus

le plus eleve, qui est de quatorze coqs, est

fourni par le radius. Le NMI des parties anato-
miques facilement lateralisables oscille entre cinq
et onze.

Le tamisage d'un sac de sediment preleve lors
du 7e decapage a livre un minuscule fragment de

coquille d'oeuf (6x6 mm). Sa couleur blanche

permet de reduire les possibilites d'attribution

ä quelques especes129. Etant donne le spectre
aviaire de la fosse, la poule paralt la plus probable.

Äge et sexe

Une dizaine d'ossements de coq appartiennent
ä des individus infantiles. La determination du

sexe s'est appuyee sur la morphologie et sur

l'osteometrie du tarsometatarse. Caractere sexuel

secondaire, un ergot orne en effet cet os chez

le male et le chapon. De plus, la poule possede

un tarsometatarse moins long que le coq130. Les

onze tarsometatarses, dont la partie distale est

conservee, ne sont pas pourvus d'ergot (fig. 55),

et l'osteometrie corrobore leur attribution ä des

poules (fig. 56). En effet, la longueur totale de

quatre tarsometatarses entre parfaitement dans

les marges de Variation de la poule romaine, qui

ne souffrent d'aucun recouvrement de la part du

coq et du chapon. Trois tarsometatarses presen-

tent une longueur homogene, comprise entre

64 et 65,9 mm, tandis que le quatrieme est plus

grand de 5,2 mm par rapport ä la moyenne. II est

cependant delicat, etant donne le faible nombre

de mesures, d'y voir le reflet de deux races de

gallinaces.

Pathologies

Ä noter encore, la presence de deux ossements

pathologiques (fig. 57). Un radius fracture montre

une dislocation des deux portions de diaphyse et

la formation d'un cal osseux. L'articulation
distale d'un tarsometatarse de poule presente une

necrose assez importante.

Le pigeon et l'oie

Le pigeon est atteste par six restes appartenant
ä au moins un individu. Seuls des os de l'aile et

de la cuisse, sans stries de decoupe, sont repre-

sentes.

Onze restes attestent ia presence de l'oie

dans la fosse St 8. Sur la base du tibiotarse, nous

decomptons quatre individus au minimum. Les

restes proviennent uniquement d'une aile et de

quatre cuisses gauches. Comme pour le coq, le

pied est desarticule au niveau du tibiotarse (stries

courtes et fines sur l'articulation distale, en vue

dorsale). La question de son Statut d'animal

sauvage ou domestique se pose egalement, puisque

les deuxformes ont coexiste. Trop peu nombreux

et fragmentes, les ossements en presence n'ont

pu etre discrimines metriquement131.

128 Habermehl 1975.

129 Morel 1990, p.143.
1 30 Lepetz 1996, p. 71-74

131 Pichon 1987.
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Le harle bievre et les anatides

Le harle bievre (Mergus merganser) est atteste par
un ulna (os de l'aile). Parmi les huit restes attri-
bues ä un anatide figure certainement le canard

colvert.

Les mammiferes sauvages

Le gros gibier ä poils presentent un spectre anato-

mique etonnant, puisque compose uniquement
d'elements cräniens et des bas de patte. En effet,
le cerf est atteste par une phalange proximale,
epiphysee, le chevreuil par deux mandibules

(d'un meme individu) et de trois dents dont deux

superieures, et le sanglier par deux fragments
cräniens, des metapodes (7 n) et des phalanges
(7 n). Ä l'exception du cräne, qui livre cervelle
et joues, les pieds ne s'averent guere charnus.

Cependant, les pieds de porc et de boeuf sont
egalement tres abondants. On peut aussi emettre
l'hypothese de la presence de peaux dans les-

quelles metapodes et phalanges sont conserves.
Deux remontages, qui impliquent deux et trois
ossements de sanglier, indiquent en tout cas le

rejet de pieds complets dans la fosse. Quoi qu'il
en soit, cette representation anatomique indique
que le gibier etait rapporte entier en ville.

Un fragment de tibia, mis au jour lors du qua-
trieme decapage, a ete attribue au renard. II ne

porte aucune strie de decoupe.
Les 102 restes de lievre brun livres par la

fosse St 8 appartiennent ä toutes les zones ana-
tomiques, les membres etant surrepresentes par
rapport au cräne, pris dans son ensemble, et par
rapport au rachis (fig. 58). Les deficits observes re-
sultent probablement d'un probleme de conser-
vation. L'humerus et le tibia fournissent le NMI le

plus eleve, qui est de 5. Un lapereau, au moins,
est present (epiphyse proximale d'un humerus
non soudee et trois corps de vertebres lombaires
non epiphyses). Dans un cas, le couperet a ete
utilise pour isoler la patte arriere, comme l'atteste
un femur dont la tete et le grand trochanter ont
ete sectionnes. Toutes les autres stries sont le fait
du couteau. Sur l'humerus, le femur et le tibia,
leur localisation (proches des epiphyses) et leur
forme (courtes et perpendiculaires) temoignent
de la desarticulation du coude, de la hanche et
du pied. Le prelevement du filet a marque le
Processus transverse de la vertebre lombaire et le

depouillement est sans doute ä l'origine des stries
courtes et perpendiculaires sur deux metapodes.

32 Labondant materiel ichtyofaunique necessiterait
un examen plus approfondi, susceptible non seu-
lement d'allonger la liste des especes, mais aussi
de livrer des informations de saisonnalite, etc. Je

remercie Julien Oppliger d'avoir valide quelques
determinations.

NR %NR
tete 2 2,0
rachis 18 17,6
stylopode 16 15,7
zyqopode 16 15,7
autopode 50 49,0

L'ichtyofaune (poissons)

Cräce au tamisage, les restes de poissons collec-
tes dans la fosse St 8 sont tres abondants (547 n).
Particulierement bien representee, la perche
(210 n) est surtout attestee par de nombreuses
ecailles (208 n), facilement reconnaissable ä leur

morphologie particuliere (fig. 59). Etant donne
les elements en presence, il est difficile de se pro-
noncer sur un nombre d'individus. Plus discrets,
le brochet (3 n) et un salmonide (1 n) complete
le spectre ichtyofaunique132. Aucune trace de

decoupe, ni aucun os brüle, n'ont ete reperes
(cependant la plupart des restes de poissons doivent

encore etre laves).

L'escargot de Bourgogne

L'escargot des vignes, plus connu sous le nom

d'escargot de Bourgogne (Helix pomatia), est re-

presente dans la fosse St 8 par une cinquantaine
de coquilles. Elles ont ete decouvertes, regrou-
pees plus ou moins au fond de la fosse. S'y ajoute
un fragment recolte au tamisage. Le fait que, ä

l'exception de trois individus plus petits, toutes les

coquilles atteignent la meme taille suggere forte-

ment une accumulation d'origine anthropique.

4
1 cm

4 Ä

Fig. 58
St 8. Lievre brun. NR et

pourcentage du NR atteints

par les zones anatomiques.

Fig. 59
St 8. Perche. Ecailles.
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especes NR %NR PR %PR

boeuf 104 21,5 43361 67,7

caprines 9 1,9 380 0,6

porc 310 64,2 19151 29,9
chien 1 0,2 70 0,1

total mammiferes domestiques 424 87,8 62962 98,2

coq 23 4,8 263 0,4

pigeon 1 0,2 5 0,008
canard colvert 1 0,2 9 0,01

avifaune (non determinee) 28 5,8 85 0,1

total oiseaux 53 11,0 362 0,6

cerf 1 0,2 598 0,9

porc/sanglier 1 0,2 101 0,2

lievre 3 0,6 56 0,09
total gibier ä poils 5 10 755 1,2

salmonide 1 0,2 5 0,008
total poissons / 0,2 5 0,008
total determines 483 64084

Fig. 60
St 10. Nombre de restes (NR),

pourcentage du NR, poids des

restes (PR) et pourcentage du
PR atteints par les especes.

Fig. 61

St 10. Pore. Comparaison
du poids atteint par les

zones anatomiques du porc
de la St 10 et d'un porc de
reference (<http://ipna.
unibas.ch/archbiol/methodik/
index.html>, sanglier
n°1446).

stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna, tibia et fibula;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

La fosse St 10

La fosse St 10 a livre 802 restes fauniques, tres

bien conserves, pesant 7,3 kg (annexe 5). La

determination concerne 60,2% des ossements

(fig. 60). En terme de nombre de restes, le porc
domine le spectre faunique en atteignant 64,2%.
Par contre, en terme de poids, le bceuf arrive

largement en tete en representant le 67,7% du

poids des restes determines, alors qu'il atteint

21,5% des restes. Toutes especes confondues, les

os d'oiseaux forment 11%. Le coq domine net-

tement le spectre aviaire avec 23 restes sur 53.

Pigeon et canard colvert comptabilisent un seul

ossement chacun. Tres rares, les restes de capri-
nes s'elevent ä seulement 9 (1,9%), dont un

humerus attribue au mouton. Le spectre est ensuite

discretement complete par le lievre (n=3), le cerf

(n=1) et un salmonide (n=1).

St 10

Squelette de reference

Le porc

Representation anatomique et quantifications

Les 310 restes de porc mis au jour dans le com-
blement de la fosse St 10 appartiennent ä un

minimum de huit individus selon l'humerus. Le

femur donne un NMI de sept, alors que les autres

os des membres et l'atlas donnent un NMI com-

pris entre trois et cinq. En terme de NMI, le

stylopode est donc la partie anatomique la mieux

representee. Le poids atteint par cette partie du

corps compare ä celui d'un squelette de

reference confirme la surrepresentation, qui evoque
donc la presence de plusieurs jambons et epaules

(fumes?) (fig. 61). Pour la tete, le stylopode et

l'autopode, il n'y a pas de disparites significatives.
Par contre, le net deficit observe pour le rachis

s'explique, du moins en partie, par la difficulte

ä attribuer avec certitude au porc de nombreux

fragments de cötes et de vertebres qui ont donc

ete places dans les «mammiferes moyens».

Äge et sexe

Six mandibules ont permis une estimation de

l'äge d'apres le Stade d'eruption et d'usure de

la dentition (fig. 62). Ainsi, sur les six porcs indi-

vidualises, la moitie est ägee entre 0-4 mois, un

porcelet atteint 4 ä 8 mois et deux porcs ont plus

de 20 mois (20-36 mois). La presence de quatre
3CS incisives de lait (id3), dont trois ne sont pas

usees et une usee tres legerement, indiquent
la presence d'au moins deux individus äges de

moins de 6-10 semaines et d'un autre porcelet

d'env. 6-10 semaines133. Une quarantaine

de restes (43 n), provenant de toutes les zones

anatomiques, temoignent du rejet dans la fosse

des restes d'au moins cinq individus perinataux

(NMI humerus 5; NMI scapula 3). Par contre,

les porcs adultes sont rares: un seul individu de

plus de 42 mois a ete repere, sur la base d'une

epiphyse proximale d'humerus soude. D'apres

leur morphologie, quatre fragments de canines

appartiennent ä des Verrats et un seul ä la truie.

tete rachis stylopode zygopode autopode

classes d'äge NMI

0-4 mois 3

4-8 mois 1

20-36 mois 2

total 6

Fig. 62

St 10. Porc. Reparation du nombre d'individus
selon les classes d'äge (d'apres la dentition).

1 33 Habermehl 1975.
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Decoupe

Les habituelles marques de decoupe, temoignant
de la desarticulation et de la decamisation au

cours de la consommation, ont ete observees.

Lors de la decapitation, deux atlas ont ete tran-
ches, soit perpendiculairement ä son axe, soit

obliquement. Toujours au couperet, le debitage
de la patte anterieure a marque l'articulation distale

d'un humerus et celui de la patte posterieure
le sommet de l'aile iliaque de deux coxaux. La

Separation du pied a ete realisee au niveau des

metapodes (articulation proximale d'un meta-
tarse V tranchee). La diaphyse de trois femurs

montre des stries horizontales liees ä la decoupe
en tranches. La Separation des deux hemi-man-
dibules d'un porcelet a ete realisee au couteau.
Sur les cötes, la finesse de certaines stries indique
qu'elles ont ete laissees lors de la consommation

(ou eventuellement lors de l'evisceration

lorsqu'elles se rencontrent sur leur face interne).
Quant aux coups de hachoir transversaux, sur les

cotes egalement, ils ont permis d'isoler des por-
tions (plaques de lard fume?).

Pathologie

Un seul reste, ä savoir un ulna, presente une pe-
riostite (inflammation de la membrane osteogene
enveloppant l'os), tres localisee, resultat d'un
traumatisme tel qu'un coup ou une infection.

Le boeuf

Representation anatomique et quantifications

La St 10 a livre 104 restes de boeuf. En terme de
poids, les elements du cräne et du rachis presen-
tent un deficit tres net, tandis que le zygopode
et l'autopode sont surrepresentes (fig. 63). Des

os du zygopde, la scapula est l'element le plus
frequent (6 n) et son NMI, qui atteint quatre, est

egalement le plus eleve.

Äge

Aucune serie dentaire n'a ete livree par la St 10.
Seules des dents inferieures isolees - quatre dents
de lait et une dent permanente - permettent d'es-
timer l'äge des bovins representes. Une incisive
de lait (id2/3) et une premolaire (D2), non usees,
pourraient provenir d'un meme tres jeune veau
perinatal, l'eruption de ces dents ayant lieu entre
la naissance et les 2 premieres semaines de vie;
les incisives de lait tres usees et la premolaire
definitive (P2) usee moyennement pourraient, quant
a elles, egalement appartenir ä un seul individu,
äge d'env. 3 ans134. Le metacarpe fournit le NMI
'e plus eleve, qui est de quatre. Dans le detail,
nous avons un individu perinatal, deux infantiles/
juveniles de moins de 24-30 mois et deux adultes
de plus de 24-30 mois.

134 Habermehl 1975.
135 Deschler-Erb 2007.

Ol

Decoupe

Les marques laissees par le hachoir temoignent
de la mise en quartier de la carcasse. Les pieces
de viande ainsi isolees sont de grande taille, ä

l'exemple de trois scapulas completes et d'une

autre fendue en deux le long de l'epine. L'arase-

ment de l'epine observe sur deux d'entre elles

indique qu'il s'agirait de pieces fumees (fig. 64)'3S.

L'absence d'autres stries de decoupe indique que
la chair n'a vraisemblablement pas ete prelevee.
La position de deux de ces omoplates - disposees

symetriquement de part et d'autre d'une pierre

au fond de la fosse - renforce l'hypothese d'un

depot de pieces de viande. Une vertebre lombaire

aux processus transverses sectionnes au hachoir

fait reference ä la methode de la fente de la

carcasse par arasement des processus epineux de

chaque cöte des corps vertebraux.

Fig. 63

St 10. Boeuf. Comparaison
du poids atteint par les

zones anatomiques du porc
de la St 10 et d'une vache
de reference (<http://ipna.
unibas. ch/archbiol/methodik/
index.html>, Anglerrind),

stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna et tibia;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

St 10

Squelette de reference

Fig. 64

St 10. Boeuf. Deux scapulas;
celle de gauche montre une

epine partiellement arasee

(vue laterale).
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dividus au minimum. L'aile s'avere surrepresentee
(ce qui est egalement la cas pour les restes d'oi-

seaux non determines specifiquement). Aucun

poussin ou jeune poulet n'a ete repere. Les stries

de decoupe visibles sur deux humerus, serielles et

tres fines, temoignent de la consommation. L'arti-

culation distale de deux tibiotarses presente, sur

leur face dorsale, des stries horizontales laissees

lors de la desarticulation du pied. Ä l'instar des

autres fosses, les coqs de la St 10 ont donc subi

une preparation qui a elimine leurs tetes et leurs

pieds. Un humerus et un ulna portent des traces

de manducation.
Des fragments d'un coracoide et d'un ulna

ont ete attribues respectivement au canard col-

vert et au pigeon biset.

L'ichtyofaune (poissons)

Provenant du 2e decapage, une vertebre atteste

la presence du genre Salmo. Une determination

specifique, qui reste ä faire, permettra de preci-

ser s'il s'agit d'une truite (de riviere ou de lac) ou

d'un saumon.

Fig. 65

St 70. Boeuf. Os coxal
pathologique (arthrose).

Fig. 66

St 10. Cerf. Scapula
decoupee.

Pathologies

Du tissu osseux neoforme a ete observe sur un

grand sesamoide et sur les facettes articulaires d'un

scaphoide (os du carpe). Des signes d'arthrose
sont visibles sur la cavite acetabulaire de l'os coxal

de deux boeufs (cavite deformee par le frottement
des os suite ä la disparition du cartilage (pas

encore d'eburnation) et excroissance d'os en

reponse ä l'inflammation) (fig. 64). Un radius

montre de fortes insertions musculaires et une
articulation distale deformee. Ces pathologies
resultant des durs travaux agricoles indiquent la

presence d'animaux chätres et reformes.

Les caprines

Les restes, tres fragmentes, de caprines ont ete
mis au jour uniquement au sommet du remplis-

sage (decapages 1 et 2). Sur les neuf restes de

petits ruminants, seul le mouton a ete discrimine

(humerus). Les elements anatomiques appar-
tiennent ä au moins deux individus d'äge diffe-

rent: un mouton ou une chevre de reforme qui,

d'apres la tres forte usure des 2e et 3e molaires,
avait plus de 3 ans (et probablement plus de

5 ans) et un agneau/chevreau perinatal.

Le chien

Un proximum de femur, gracile, appartenant ä un
chien de plus de 9-12 mois, a ete mis au jour lors

du premier decapage. L'os ne porte pas de strie
de decoupe.

Les mammiferes sauvages

Un fragment distal de scapula, debite au coupe-
ret, a ete attribue au cerf (fig. 66). Second mam-
mifere sauvage represente dans la fosse St 10,
le lievre brun est atteste par un radius et deux
tibias, sur lesquels aucune strie de decoupe n'a
ete relevee.

L'avifaune (oiseaux)

Le coq, qui forme un peu moins de la moitie du

corpus aviaire (23 n), est represente par quatre in-

La fosse St 11

La fosse St 11 a livre 1 '949 restes fauniques, dont

367 issus des refus de tamis, pour un poids total

de 7 kg. L'immense majorite des vestiges osseux

- 97,4% - s'avere bien conservee. Plus faible que

pour les autres fosses, le pourcentage de

determination s'eleve ä 57,8% (annexe 6 et fig. 67).

Que ce soit en termes de nombre ou de poids

des restes, le porc domine nettement en repre-

sentant 44,4% du NR et 54,5% du PR. II est suivi,

de loin, par le bceuf qui atteint 9,7% du NR et

37,4% du PR. Le spectre des mammiferes domes-

tiques comprend encore les caprines (1,9%) et

le chien, tres discret, puisqu'un seul reste le

represente dans la fosse St 11. Parmi les oiseaux,

qui atteignent 8,6% du NR, ont ete distingues le

coq, majoritaire (3,8%), le canard colvert (1 n)
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et un turdide (merle ou grive; 1 n). Les

mammiferes sauvages comprennent le lievre (1,9%)
et le sanglier (0,1%). Favorisee par la pratique
du tamisage, l'ichtyofaune est representee par
363 restes (32,2%). Nouvelle espece, l'huTtre fait
une discrete apparition avec deux fragments de

coquilles. Enfin, un reste de batracien, d'origine
vraisemblablement intrusive, est ä signaler.

Le porc

Representation anatomique et quantifications

Les 501 restes de porc proviennent de l'ensemble
du squelette. Le poids atteint par les cinq zones

anatomiques ne montre pas de divergences si-

gnificatives par rapport aux poids de reference,
ä l'exception habituelle du rachis qui accuse un
deficit d'env. 10% en raison du placement de

fragments de vertebres et de cotes dans la classe

des «mammiferes moyens» (fig. 68).

Äge et sexe

Les series dentaires inferieures fournissent un
NMI de 9, compose majoritairement d'indivi-
dus n'ayant pas atteint leur poids optimal (7 n)
(fig. 69). Avec cinq porcelets, la classe d'äge
0-4 mois s'avere la mieux representee. Les autres
classes contiennent de un ä deux individus.

Sur la base de leur morphologie, dix
fragments de canines inferieures et quatre superieures
ont ete attribues ä des mäles, contre seulement
deux canines inferieures ä des femelles. Ces dents
appartiennent ä un minimum de trois verrats et
d'une truie, ägee de 20 ä 36 mois.

Decoupe

Les traces anthropiques temoignent de la mise en
quartiers et de la decarnisation. Dans deux cas, la

tete est decollee au niveau de la base du cräne, le

couperet ayant sectionne les condyles occipitaux.
Trois atlas ont ete coupes en deux transversale-
ment, probablement lors de la fente de la tete,
la premiere cervicale etant plutöt solidaire du

especes NR %NR PR %PR
bceuf 109 9,7 18094 37,4

caprines 21 1,9 1059 2,2

porc 501 44,4 26404 54,5
chien 1 0,1 53 <0,1
total mammiferes domestiques 632 56,1 45610 94,2

coq 43 3,8 494 1,0
canard colvert 1 0,1 18 <0,1

merle/grive 1 0,1 0 0

avifaune (non determinee) 52 4,6 213 0,4
total oiseaux 97 8,6 725 1,5

sanglier 1 0,1 186 0,4

porc/sanglier 14 1,2 1521 3,1

lievre 14 1,2 291 0,6
total gibier ä poils 29 2,6 1998 4,1

perche 169 15,0 9 <0,1
brochet 30 2,7 1 <0,1

cyprinides indetermines 72 6,4 2 <0,1

ichtyofaune 92 8,2 27 <0,1
total poissons 363 32,2 39 <0,1

escargot de Bourgogne 3 0,3 45 <0,1

huitre 2 0,2 7 <0,1

total mollusques 5 0,4 52 <0,1
batracien 1 0,1 1 <0,1

total determines 1127 100,0 48425 100,0

cräne que du rachis. Pour la fente de la carcasse

en deux parties symetriques, une cote et cinq
vertebres lombaires dont la tete et les processus sont
sectionnes indiquent le choix de l'arasement des

Processus de part et d'autre des corps vertebraux.
Le debitage du membre anterieur, au hachoir, a

ete observe au niveau de Tepaule (sur le col de la

scapula) et du coude (juste au-dessus de l'articu-

lation distale de l'humerus). Afin d'isoler la patte
arriere, le col de l'ilium a ete sectionne. La desar-

ticulation du genou a ete realisee au niveau du

proximum du tibia. Les pieds ont ete separes au

niveau des os du tarse ou de la partie proximale
des metapodes. Des traces de prelevements de

chair sont localisees sur un os nasal, sur les

Processus transverses de trois vertebres lombaires

(filet), sur sept portions de cotes et sur la scapula.

Fig. 67
St 11. Nombre de restes (NR),

pourcentage du NR, poids des

restes (PR) et pourcentage du
PR atteints par les especes.

Fig. 68
St 11. Porc. Comparaison
du poids atteint par les

zones anatomiques du porc
de la St 11 et d'un porc de
reference (<http://ipna.
unibas.ch/archbiol/methodik/
index.html>, sanglier
n°1446).

stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna, tibia et fibula;

autopode:
os du carpe et du tarse,

metapodes et phalanges.

St n
Squelette de reference
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Fig. 69
St 11. Pore. Reparation du
nombre d'individus selon
les ciasses d'äge (d'apres la
dentition).

ciasses d'äge NMI

0-4 mois 5

4-8 mois 1

8-15 mois 1

20-36 mois 2

total 9

Taille au garrot

Seuls trois ossements ont permis une estimation
de ia hauteur au garrot des porcs de la St 11

(fig. 70). La moyenne, de 79,5 cm selon Teichert

1969 et de 80,1 cm avec ses coefficients revi-

ses (Teichert 1990), correspond aux resultats de

C. Lachiche pour la periode qui s'etend du milieu

du lle au milieu du llle s. ap. j.-C.136.

Fig. 70

St 11. Pore. Estimations de
la hauteur au garrot d'apres
Teichert 1969 et 1990.

partie anatomique
Teichert

1969
Teichert

1990

metacarpe 4 87,0 84,0

astragale 73,8 76,1

calcaneus 77,7 80,3

Fig. 71

St 11. Bceuf. Comparaison
du poids atteint par les

zones anatomiques du porc
de la St 11 et d'une vache
de reference (<http://ipna.
unibas. ch/archbiol/methodik/
index.html>, Anglerrind),

stylopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna et tibia;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

Stil
Squelette de reference

Le bceuf

Quantifications et representation anatomique

Le bceuf est represente par 109 restes, prove-
nant de toutes les grandes zones squelettiques.
Le poids atteint par les differentes zones

anatomiques, ä l'exception de celui du zygopode,
montre cependant des disparites parfois impor-
tantes par rapport au poids de reference (fig. 70).

L'autopode s'avere en effet tres nettement surre-

presente, tandis que la tete et, surtout, le rachis

sont deficitaires.

Äge

Une mandibule, dont la 4e premolaire de lait (D4)
esten eruption, appartientä un individu perinatal.
Parmi les elements du squelette appendiculaire,
10 ossements provenant des pattes anterieures et

posterieures, jusqu'aux phalanges mesiales mais

sans les ceintures scapulaire et pelvienne, appar-
tiennent egalement ä un veau nouveau-ne (voire

fcetal). Cet individu perinatal pourrait avoir ete

initialement complet, les os fragiles du eräne, des

cötes et des vertebres ne s'etant probablement

pas conserves. Un proximum d'humerus epiphyse

Signale la presence d'un bovin de plus de 3,5-4

ans.

Decoupe

L'usage de la scie caracterise la strueture en creux

St 11. La fosse supra-epineuse a ete sciee perpen-
diculairement depuis le bord cranial vers le milieu

d'une scapula. Sur une autre omoplate, la partie

proximale du plateau, depuis le bord caudal a

egalement ete scie perpendiculairement ä l'axe

de Tos. II s'agit probablement d'une decoupe
ä mettre en lien avec des activites artisanales.

Le pubis d'un os coxal, quant ä lui, a ete scie ä

quelques centimetres de l'acetabulum, probablement

lors de l'enlevement de la patte arriere. Un

naviculo-cuboide a ete sectionne longitudinale-
ment. Le prelevement du filet a marque les

Processus transverses d'une vertebre lombaire.

Les caprines

Quantifications et representation anatomique

Parmi les 21 restes de caprines, une mandibule

et un calcaneus ont ete attribues au mouton et

une mandibule ä la chevre. Les ossements de la

patte anterieure dominent (10 n), tandis que le

train arriere s'avere deficitaire (4 n). La ceinture

pelvienne est absente, ä l'inverse de la ceinture

scapulaire.

Äge

Au moins deux individus perinataux sont pre-

sents dans la fosse St 11 (deux femurs gauches

et un fragment de eräne). Deux series dentaires

sont conservees. D'apres le degre d'usure de la

dentition inferieure, nous sommes en presence

d'un agneau äge de 3 ä 6 mois et d'un chevreau

d'env. 3-4 semaines. Seules deux epiphyses sont

conservees et indiquent la presence d'un caprine

d'env. 3 ans.

Le chien

Un fragment de diaphyse d'ulna atteste la

presence du chien dans la St 11. Aucune trace de

decoupe n'a ete observee sur cet os bien conserve.

Le coq

Dix tarsometatarses, depourvus d'ergot, appar-

tiennent ä des poules. L'osteometrie confirme

l'attribution ä des femelles pour deux ossements

1 36 Lachiche 2010, p. 152.
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complets137. Munis d'ergot, deux tarsometarses

ont quant ä eux ete attribues ä des mäles, bien

que les chapons en possedent egalement138.

La raison de cette attribution reside dans le fait

que les pointes des ergots ont ete sectionnees

(fig. 72). Sur les deux os, on observe plusieurs

coups de hachoir(?) portes ä env. 7 mm de la

base de l'ergot. Les tarsometatarses de la fosse

St 11 ressemblent ä des exemplaires anglais plus

tardifs, des XVIIIe-XIXe s., presentant un ergot scie

sur lequel etait attache un Substitut en metal (vrai-
semblablement pour donner les memes chances

aux volatiles) (fig. 73)139. Or, les Romains, qui

Fig. 72

St 11. Coq. Tarsometatarse
avec ergot sectionne.

Fig. 73 (ci-contre)
Tarsometatarse d'un coq
anglais des XVIIIe-XIXe s. avec
l'ergot sectionne et exemple
d'ergot metallique attache sur
l'os (d'apres West 1982).

Fig. 74 (ci-dessous)

St 11. Coq. Tarsometatarse
avec ergot sectionne et tissus

osseux neoforme.

ont herite du goüt des combats de coqs de la

Grece140, fixaient egalement un plectra de bronze
ou de fer sur les tarsometatarses, sans que l'on
en connaisse les modalites141. La diaphyse d'un
des tarsometatarses de Derriere la Tour presente
de l'os neoforme visible autour de l'ergot, signe
probable d'une inflammation consecutive ä la

pose d'un plectra (fig. 74). Si la section des ergots
est bei et bien ä mettre en lien avec le combat de

coqs, il s'agirait, ä notre connaissance, de la pre-
miere mise en evidence de la pratique du combat

de coqs sur la base du mobilier osseux, tant ä

Aventicum qu'en Suisse romaine.

Les mammiferes sauvages

Deux especes - le lievre brun et le sanglier - com-
posent le spectre des mammiferes sauvages. Le

137 Lepetz 1996, p. 72.
138 West 1982.
139 West 1982, p. 258.
140 Concernant les sources ecrites grecques et latines,

DA. W. Thompson cite de nombreux textes evo-
quant la pratique du combat de coqs (Thompson
2013, p. 84-88). Cf. infra, p. 145.

141 West 1982, p. 260. Aucun element metallique mis
au jour dans la fosse St 11 ne semble attribuable ä

un plectra.

lievre domine avec quatorze restes, tandis qu'un
seul os, un metatarse IV, represente le suide.

Ä noter que quatorze restes n'ont pu etre attribues

ä la forme domestique ou sauvage du suide.

Ä l'exception d'un axis, aucun os ne provient
du rachis du lievre. Ce dernier est essentiellement

represente par ses membres, ceinture pelvienne
incluse. Le coxal, justement, forme la majorite
du spectre anatomique et fournit le NMI le plus

eleve, qui s'eleve ä 3. Deux d'entre eux montrent
de fines stries serielles laissees lors de la consom-

mation. Une connexion anatomique, impliquant
un radius et un ulna, a ete reperee.

L'avifaune (oiseaux)

Si l'on excepte le coq, l'avifaune est representee

par 54 restes. Parmi ces derniers, un humerus a

ete attribue au canard colvert et un carpometa-

carpe ä un merle ou ä une grive.

L'ichtyofaune (poissons)

Des 363 restes de poissons, seuls 10 ont ete recol-

tes en fouille fine. Trois especes au minimum sont

representees, essentiellement par des ecailles: la

perche, le brochet et au moins une espece de

cyprinide.
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Fig. 75 Mollusques
St 11. Huitre. Fraqments de „ -

coquille
Deux fragments de coquille, mal conserves, te-

moignent de la presence de 1'huTtre (fig. 75) et
d'un gasteropode, probablement l'escargot de

Bourgogne (3 n).

Synthese sur la faune des fosses,
comparaisons et interpretations

Comme l'attestent les nombreuses stries de

decarnisation et quelques os de volaille portant
des traces de consommation (manducation), la

grande majorite des restes fauniques s'apparen-
tent ä des reliefs d'assiette. Afin de cerner le Statut
des consommateurs, puis le type de repas ayant

genere ces dechets, chaque espece ou groupe
d'animaux fait l'objet d'une synthese et de

comparaisons.

Hippophagie?

Le cheval est atteste dans la fosse St 3 unique-
ment. Sur les dix ossements attribues ä l'equide,
un os coxal (bassin) et un metacarpe vestigiel

portent des traces de decoupe qui trahissent le

detachement du membre posterieur et le prele-
vement de la peau. Si le cheval a subi une mise en

quartier, sa consommation n'est cependant pas

prouvee. Ä Äugst, l'hippophagie semble se limiter

aux quartiers defavorises, oü vit principale-
ment une population d'origine celte, et dans les

zones ä vocation militaire (presence d'ecuries)142.

Que ce soit dans la capitale des Rauraques ou
dans celle des Helvetes, la viande de cheval ne

represente pas une source alimentaire impor-
tante, comme l'atteste sa faible frequence, qui
a tendance ä augmenter progressivement du Ier

au IV0 s. ap. |.-C.143. Le cheval forme le 0,6 ä 8%
des restes determines ä Äugst144 et, ä Avenches,
il est pratiquement absent des quartiers residen-

tiels, tandis qu'il atteint en moyenne 4,7% dans
les zones periurbaines (quartiers nord-est)145. Le

pourcentage de 9,4% atteint par le cheval dans
la fosse St 3 s'avere donc relativement eleve et

peu commun en contexte residentiel. On re-

marque neanmoins que cette espece est absente

des autres fosses, alors meme qu'elles renferment

parfois une faune tres abondante (St 8 et 11).
II faut probablement y voir la volonte de rejeter
les restes de chevaux dans une structure ä part146.

Ä Avenches, la consommation de viande de

cheval est attestee en contexte sacre. Parmi les

nombreux restes de chevaux, non incineres, de-

couverts dans les fosses St 322, St 332 et St 359

delimitant la necropole d'Avenches-f/i Chaplix

et dont le comblement date du lle s. ap. J.-C.,

plusieurs portent en effet des traces de
decarnisation147. Toujours dans la meme necropole, le

cheval, qui n'apparait pas avant le milieu du lle s.,

est present dans seulement 3% des tombes148.

Par contre, l'equide est totalement absent des

tombes de la necropole du Port149. Seul reste

d'equide mis au jour, une phalange mesiale de

cheval a ete deposee dans une tombe ä inhuma-

tion, datee de la deuxieme moitie du le'/premiere
moitie du lle s., de la necropole de la Rheinstrasse'a

Äugst150. Tres rare dans les sanctuaires avenchois,

le cheval s'avere cependant plus frequent dans

celui du Lavoex, oü il atteint 3%; ses ossements

y sont interpretes comme des restes d'offrandes

et non pas comme des rejets de repas rituels151.

Le cheval a aussi joue un role important dans

la tabletterie d'epoque romaine. Sur sol helve-

tique, de nombreux artefacts en os de cheval ont

en effet ete identifies, d'abord ä Augusta Rau-

r/co152, puis ä Avenches153. Ä Äugst, les dechets

de tabletterie et d'ebauches en os d'equides, en

atteignant 14,1%, se retrouvent plus frequem-
ment qu'en tant que reliefs de consommation154.

Selon S. Deschler-Erb155, les artisans auraient pri-

vilegie les os de chevaux ä ceux de bceufs, pour-

tant plus accessibles156, en raison de leur taille

plus importante et donc des surfaces ä travailler

plus grandes qu'ils fournissaient. Ä Avenches, les

142 Schibler/Furger 1988, p. 23.

143 Ibid., p. 24.

144 Ibid., p. 21.

145 Lachiche 2010, p. 125, 166 et 1 72.

146 Une pratique similaire a ete mise en evidence au

palais (zone Est au lle s.): les restes de chevaux

n'ont pas ete decouverts dans les couches et struc-

tures avec les dechets alimentaires mais dans le

reseau de drainage. Lachiche 2010, p. 125.

147 Olive 1999, p. 144.

148 Ibid., p. 147.

149 Olive 1987.

150 Schibler/Furger 1988, p. 153.

151 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 130.

152 Deschler-Erb 1998.

153 Schenk 2008.

154 Schenk 2008, p. 147-148.

155 Deschler-Erb 2010.

156 Des ecuries devaient neanmoins exister en ville,

comme l'atteste la decouverte d'un cheval perinatal

decouvert dans une fosse de la zone 5 des fau-

bourgs nord-est (Lachiche 2010, p. 210).

134



Du festin ä la poubelle? Ä propos de quelques fosses enigmatiques du palais de Derriere la Tourä Avenches

artisans ont utilise de preference les os longs recti-

lignes et ä paroi epaisse, comme le radius, le tibia
et les metapodes, et surtout le metatarse157.

Les restes d'equides de la St 3 ne corres-

pondent ni ä des dechets, ni ä des ebauches

d'objets. Le coxal, os plat irregulier, peut d'ailleurs
d'emblee etre ecarte. II est difficile d'interpreter
les raisons de la presence du cheval dans une des

structures creuses du portique du palais de Derriere

la Tour, d'autant plus que sa consommation
n'est pas prouvee mais que les os se presentent
sous la forme de fragments de taille reduite. Nous

pouvons avancer, avec grande prudence, l'hypo-
these d'un depöt.

Des chiens de compagnie

Animal tres peu frequent, le chien est represente
par cinq restes isoles, issus de quatre fosses (les
St 2, 3, 10 et 11). Ä l'instar du cheval, le canide
domestique n'est pas present dans la fosse St 8

qui a pourtant fourni une faune tres abondante.
D'apres la gracilite elevee et la taille reduite de
ses ossements, le(s) chien(s) des fosses du palais
appartient ä la categorie des chiens de compagnie.

Plutöt qu'ä des races, les textes antiques
font reference aux fonctions que divers types
de chien remplissent: chien de chasse, chien de
garde, chien de berger et chien de compagnie158.
Ce dernier, generalement possede par des per-
sonnes nobles et aisees, est peut-etre l'auteur des

mächouillages reperes sur quelques ossements
provenant des fosses.

Comment Interpreter la presence du chien -
sous forme d'un, voire de deux restes isoles -
dans les structures creuses du portique?

La vertebre cervicale (St 2), la scapula (St 2),
l'ulna (St 11), le femur (St 10) et le tibia (St 3)
ne portent pas de traces de decoupe et s'averent
peu fragmentes. La consommation du chien peut
donc etre exclue. En l'absence d'os decoupes,
C. Lachiche conclut egalement ä la non-parti-
cipation des chiens ä l'alimentation carnee des
habitants d'Aventicum]59; ä Augusta Raurica, la

repartition des restes osseux montre que le chien
est plus frequent dans les quartiers excentres,
socialement moins privilegies160. S'il ne s'agit pas
de reliefs de consommation, les restes de chien
du palais font peut-etre echo au traitement des
cadavres d'animaux de compagnie qui, une fois

157 Schenk 2008, p. 148.
158 Peters 1994 et 1997.
159 Lachiche 2010, p. 208.
160 Schibler/Furger 1988, p. 1 76 et 201.
161 Par ex- Martin-Kilcher/Castella 2002, p. 346-347;

jjeynaud Savioz/Pignolet 2007; Reynaud Savioz

162 Vigne 1988.
163 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 126.
164 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 127.
165 Olive 1999, p. 1 38; Olive 2002, p. 33.

morts, demeurent dans l'enceinte de la domus?
Iis pourraient egalement provenir d'un ancien

depöt/inhumation remanie? Plusieurs decou-
vertes tant en contexte funeraire qu'en contexte
d'habitat, datees de la fin de l'äge du Fer et de

l'epoque romaine, montrent que le chien est un
des animaux choisis pour ce type de depot, dont
Interpretation demeure delicate (offrande? sa-

crifice? veritable sepulture?)161.

Le porc

Cochons de lait

La viande de porc provient majoritairement d'animaux

n'ayant pas atteint leur maturite ponderale,
fixee ä deux ans et demi pour cette epoque162. En

effet, 36 series dentaires sur 51 proviennent d'in-
dividus de moins de 20-36 mois (fig. 76). Parmi

ces jeunes porcs consommes, les cochons de lait
dominent (1 7 n). Les trois classes d'äge suivantes,

qui contiennent des porcs äges de 4 ä 20 mois,
sont progressivement moins bien pourvues. Les

porcs äges d'environ 20 ä 36 mois au moment
de leur abattage sont ä nouveau assez frequents.
Ces individus ont atteint ou sont sur le point d'at-
teindre leur rendement maximal en muscle, mais

pas en graisse. Aucun porc engraisse de plus de

3-4 ans n'a ete repere. La presence de plus de Verrats

que de truies parmi les animaux de plus de

20 mois temoigne de l'elimination des mäles qui
deviennent agressifs en vieillissant et qui ne sont

pas necessaires ä la reproduction. En conclusion,
la courbe d'abattage temoigne d'une consommation

preferentielle de cochons de lait (0-4 mois) et
de viande de porcs äges de 2 ou 3 ans.

Dans les quartiers huppes d'Avenches (insu-

lae 7, 12, 1 3 et 18, et palais de Derriere la Tour),

memes les elites ne consommaient pas de porcs
de moins de 4 mois163. Pour les repas rituels se

deroulant dans les enceintes des temples, les

pretres sacrifiaient par contre des porcelets de

moins de 5 mois164. En contexte funeraire, les ne-

cropoles d'Avenches n'ont pas livre de porcelets
aussi jeunes; ä Avenches-fn Chaplix, par exemple,
les porcs de moins de 6 mois ne sont pas repre-
sentes, meme dans les tombes aristocratiques165.

L'agronome latin Varron nous apprend que les

cochons de lait (lactentes), juges purs des leur

dixieme jour de vie, pouvaient etre vendus soit

aux pretres soit ä des personnes suffisamment

Fig. 76
Porc. Repartition du nombre
d'individus selon ies classes

d'äge (d'apres la dentition).

m
0-4 mois 4-8 mois 8-15 mois 15-20 mois 20-36 mois?
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Fig. 77
Pore. Comparaison du
poids atteint par les zones
anatomiques du porc des

fosses du portique de la cour-
jardin du palais de Derriere la

Tour et d'un porc de reference

(<http://ipna. unibas. ch/
archbiot/methodik/index.
html>, sanglier n°l446).
stylopode:
scaputa, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna, tibia et fibuia;

autopode:
os du carpe et du tarse,
metapodes et phalanges.

Fosses DLT

Squelette de reference

Fig. 78
Boeuf. Reparation du nombre
d'individus sehn les classes

d'age.

riches pour les acheter166. Le Statut socio-econo-

mique des personnes qui ont acquis les dix-sept
cochons de lait representes dans les fosses du

palais etait sans conteste extremement eleve.

Demi-tete, jambonneaux et pieds de porc

La representation anatomique indique que les

cochons de lait, mais aussi quelques individus

perinataux, etaient soit complets soit presents
sous forme de demi-porcelets peut-etre conser-
ves dans la saumure. L'observation de quelques
fines stries de decoupe sur les os de foetus/nou-
veau-nes prouvent qu'ils ont ete consommes et

qu'il ne s'agit pas d'animaux mort-nes dont on se

serait debarrasses167. En principe, les cochons de

lait etaient cuits entiers et souvent farcis, comme
dans les luxueuses recettes d'Apicius. II paraTt
probable qu'au moins une partie de la viande por-
cine consommee au palais (celle provenant d'animaux

juveniles/adultes), l'ait ete sous forme de

pieces salees etfumees. La representation anatomique

qui favorise les os du stylopode et du zygopode

correspondant au jambon, ä la palette, au

jambonneau et ä bepaule, corrobore cette idee

(fig. 77). De plus, la renommee des salaisons de

porc preparees dans diverses regions de la Gaule,
et importees en masse jusqu'ä Rome, n'est plus ä

- 4
s

faire. Ä en juger par la surrepresentation des ele-

ments de bas de patte, les pieds de porc etaient

egalement tres prises.

Le boeuf

Veaux et boeufs de reforme

Pour le boeuf, represente par au moins dix-neuf
individus168, la courbe d'abattage ne montre au-

cun pic net (fig. 78). D'apres l'äge dentaire, dix
bovins sur quatorze n'ont pas atteint leur rende-

ment optimal en viande, ni Läge de la reforme.
Or, le boeuf, ä Lepoque romaine, est d'abord
et surtout considere comme un animal dont on
exploite la force169. Par consequent, il est gene-
ralement tue ä un äge avance. La courbe d'abattage

des fosses reflete donc le luxe que represente

l'acquisition de jeunes veaux. Les individus

reformes, representes par des elements eräniens

(ä Lexception notable des chevilles osseuses) et
des os des bas de patte, n'ont pas ete consommes.

Si le motif de leur presence n'est pas ali-

mentaire, pourrait-il etre symbolique? Seuls les

os des veaux et des jeunes portent des traces de

decoupe attestant leur consommation.

Pieds de boeuf

Les consommateurs ont privilegie les pieds et le

jarret de boeuf (fig. 79). Comme les chevilles

osseuses manquent completement, les elements de

Lautopode, surrepresentes, ne relevent pas d'une
activite de pelleterie, par ailleurs incongrue dans

l'enceinte du palais. Ä Äugst, les tres nombreux
os des bas de pattes decouverts dans les cuisines

d'une auberge (mansio) frequentee par les nobles

et les representants de l'Empire de passage (in-
suta 30) indique que les pieds de boeuf devaient
etre une delicatesse fort prisee170. La presence de

pieces fumees dans les fosses du palais de
Derriere la Tour est trahie par la fragmentation et la

decoupe observee sur certains elements
anatomiques, notamment sur les nombreuses scapu-
las. Des fumoirs ont ete localises entre autre ä

Augusta Raurica, et les produits ainsi conserves
devaient sans doute etre des specialites regionales

qui alimentaient non seulement la ville,
mais qui s'exportaient egalement171. Le debitage
des membres temoigne aussi de l'obtention de

pieces de grande taille, ideales pour un repas
communautaire.

perinatal moins de
7-8 mois

1-3,5 ans plus de
3,5 ans

166 De Agr. II, 4, cite par Perrin-Toinin 2011, p. 22.

167 La presence d'individus perinataux plaide en faveur
du maintien de quelques porcs en milieu urbain.

1 68 Le NMI est ä considerer avec prudence, car il sug-
gere la presence d'animaux complets alors que ces
derniers peuvent etre representes par des quartiers.

169 Bodson 1983.

170 Schmid 1972, p. 34-35.

171 Deschler-Erb 2007.
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Agneaux et chevreaux

Le profil d'abattage du mouton et de la chevre

Signale essentiellement des agneaux et des

chevreaux tres immatures (fig. 80). Sur les seize in-

dividus reperes dix sont en effet ages de moins
de 3-4 semaines et treize ont moins d'un an. La

classe d'äge «3-4 semaines» compte essentiellement

des chevreaux (4 n), tandis que les agneaux
se repartissent dans plusieurs classes d'äge (de
3 semaines ä 12 mois). Extremement tendre, la

viande livree par d'aussi jeunes animaux s'avere

donc d'excellente qualite. Trois caprines ont
atteint 2-3 ans ou plus et ont par consequent
atteint leur poids optimal172. Excellent marqueur
social, l'äge des caprines temoigne ä nouveau de

l'aisance economique des consommateurs, qui se

nourrissent lä d'animaux qui, une fois adultes, au-
raient fourni des produits secondaires comme le

lait et la laine. Les chevreaux et les agneaux ainsi

elimines devaient probablement etre des mäles,

puisque un seul reproducteur par troupeau suffit.
Un abattage precoce a egalement ete observe

ä Avenches, en zone publique (insula 19) et en

zone residentielle (insula 20) au Ier s. ap. J.-C., oü

un quart des caprines a ete consomme avant d'at-
teindre 6 mois173. En Gaule du Nord egalement,
S. Lepetz a note le goüt des citadins pour les

agneaux174. Quant aux sanctuaires, les tres jeunes

caprines y dominent, ä l'exemple du sanctuaire de
la Crange des Dimes qui a essentiellement livre des

agneaux et des chevreaux äges de 1 ä 4 mois17S.

La basse-cour

La frequence de l'oie (11 n), du pigeon (14 n) et
du canard colvert (5 n) n'est pas tres elevee en

comparaison de celle du coq (31 3 n), incontes-
table roi de la basse-cour. Seule volaille dont l'an-
cetre sauvage ne vit pas sous nos latitudes, le coq
ne peut etre que domestique. Le doute demeure

par contre pour les especes precitees.

Poulets appretes

Le sex-ratio, uniquement aborde par l'observation
de la presence ou de l'absence de l'ergot sur le

tarsometatarse et par la mesure de la longueur
de ce meme element anatomique176 montre une

172 Vigne 1988.

173 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 115; Lachiche
2010, p. 45.

1 74 Lepetz 1986, p. 87.

175 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 127.
1 76 Sebastien Lepetz, lors de son etude de la faune

gallo-romaine de la Gaule du Nord, a bien mis en
evidence la possibilite de discriminer sexuellement
le coq par la longueur de tous les os longs (Lepetz
1996, p. 72).

177 West 1982.

178 Lepetz 1996, p. 72.

1 79 Deschler-Erb et al. 2002, p. 1 68.

180 Olive 1987 et 1999.

predominance quasi-absolue de la poule: 24 fe-
melles pour 2 mäles. Le chapon n'a pu etre mis en

evidence, ni morphologiquement (aucun ergot
de grande dimension177), ni metriquement178. La

presence de jeunes poules ou coqs est par contre
bien marquee.

Columelle et Apicius nous apprennent que
la viande de poule, coüteuse, etait servie sur
les tables les plus riches. Ä Äugst, «les observa-

tions sur la frequence des ossements de poulet en

contexte funeraire suggerent que la proportion de

gallinace s'eleve avec le Statut social»] 79. Le coq est

egalement bien represente dans les necropoles
d'Avenches180.

L'extreme rarete du cräne (1 n) et l'absence
des phalanges peuvent s'expliquer par des rai-

sons d'ordre taphonomiques, mais indiquent plus

probablement le rejet de volaille appretees.

Les pigeonneaux

Les restes de pigeon mis au jour dans les fosses

appartiennent vraisemblablement au pigeon
biset, bien que cette attribution specifique de-

mande ä etre confirmee. Le jeune äge caracterise

l'essentiel des pigeons consommes, qui devaient

initialement etre bien mieux representes, les effets

de la conservation differentielle nous privant de

nombre de restes d'oiseaux en general et d'infan-
tiles en particulier. Or, nous savons que l'acquisi-
tion de viande tendre est toujours le signe d'un
Statut socio-economique eleve.

Fig. 79
Bceuf. Comparaison du

poids atteint par les zones
anatomiques du bceuf de des

fosses du portique de la cour-
jardin du palais de Derriere
la Tour et d'une vache de
reference (<http://ipna.
unibas. ch/archbiol/methodik/
index.html>, Anglerrind),

styiopode:
scapula, humerus, coxaux,
femur et patella;

zygopode:
radius, ulna et tibia;

autopode:
os du carpe et du tarse,

metapodes et phalanges.

Fosses DLT

Squelette de reference

Fig. 80

Caprines. Reparation du
nombre d'individus selon les

classes d'äge.
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Fig. 81

Lievre. Femur avec tete
sectionne au couperet (St 8).

Sans doute pour les memes raisons d'ordre

taphonomiques evoquees plus haut, C. Lachiche

ne mentionne qu'un total de douze ossements
de pigeon sur un corpus d'env. 74'000 restes!181.

Le volatile ne figure pas dans les nombreux sanc-
tuaires et les necropoles d'Avenches.

L'oie

Peu frequente, l'oie est representee uniquement
dans la fosse St 8, par onze restes appartenant
ä un minimum de quatre individus (ou quatre
cuisses).

Consideree comme un produit de luxe, la

chair du palmipede est prisee des personnes ai-

sees. Ce caractere luxueux se remarque des les

debuts de son elevage en Europe, le texte de

YOdyssee mentionnant un troupeau d'oie
deambulant dans l'enceinte du palais d'Ulysse182. Les

tombes aristocratiques du debut du Haut-Empire

d'Avenches-£n Chaplix contiennent de
nombreux restes d'oie183 et, dans la cite d'Avenches

prise dans son ensemble, le palmipede arrive en

seconde position derriere le coq184. En plus de sa

chair, l'oie fournissait ceufs, duvet et foie gras. Elle

faisait egalement un animal de garde tres appre-
cie. La decouverte, dans la fosse St 8, d'un hume-

rus scie (n° 329) indique que ses os pouvaient
egalement s'utiliser en tabletterie.

Le canard colvert

Le canard colvert (Anas platyrhynchos) a ete place

parmi la volaille, bien que son Statut domestique
ne soit pas prouve. Les os attribues au colvert
sont susceptibles d'appartenir non seulement ä

la forme sauvage ou domestique, mais aussi ä

des canards maintenus en captivite. II est admis

que le colvert a ete pleinement domestique
seulement ä la fin du Moyen Äge, puisque c'est ä ce

moment-lä que des differences apparaissent au

niveau squelettique entre les individus sauvages
et domestiques185.

Le gibier ä poils et ä plumes

Parmi le gibier ä poils, le lievre est de loin le mam-
mifere sauvage ä avoir livre le plus grand nombre
d'ossements (1 35 n), tandis que le cerf, le che-

vreuil et le sanglier sont respectivement represen-
tes par seulement sept, onze et dix-huit restes. La

chair de petit gibier a donc ete preferee ä celle

des grands mammiferes sauvages (fig. 81).
Ä Äugst, la consommation de mammiferes

sauvages est reservee aux membres de l'elite
uniquement186. Lorsqu'elle se pratique avec des

chiens et sans filets, la chasse du lievre est jugee
noble et sportive187. II faut noter ici que les lievres

n'ont pas forcement ete captures ä la chasse,

puisque les Romains les maintenaient parfois en

captivite dans des leporaria.
Ä cöte de cette chasse alimentaire, d'autres

motivations doivent etre ä l'origine de la pre-
sence du renard et de l'ours. Recherche de peaux,

elimination de nuisibles ou encore chasse sportive
sont autant de possibilites.

Quant au gibier ä plumes, le harle bievre (Mer-

gus merganser) (1 n), le merle ou la grive (5 n) et

un petit corvide de la taille du geai (1 n) ont ete

determines. La preservation differentielle nous

prive certainement de tres nombreux restes d'oi-

seaux, notamment ceux de passereaux. Le corpus

aviaire d'Avenches analyse par C. Ambras compte

par exemple vingt-trois especes sauvages188.

Les poissons

Parmi les 924 restes qui forment l'ichtyofaune,
seules quatre especes ou familles ont ete repe-

rees. II s'agit, dans l'ordre de frequence, de la

perche, du brochet, ainsi que d'une ou de plu-

sieurs especes de cyprinides et de salmonides.

Pour ces derniers, seul le genre Salmo semble

envisageable. Un examen plus approfondi de

l'abondant materiel ichtyofaunique, bien conser-

ve, permettra probablement d'une part de pre-

ciser les attributions taxonomiques pour ces

familles et d'autre part de mettre en evidence

d'autres especes.
Le tamisage des Sediments a permis la collecte

de l'immense majorite des restes de poissons. En

effet, pour les fosses St 8 et 11 qui en ont benefi-

cie, ce sont 97,6% de l'ichtyofaune qui provient

des refus de tamis. L'absence de tamisage syste-

matique, alliee aux effets de la preservation
differentielle (dont souffre cruellement les restes de

poisson), conduisent ä une sous-estimation, aussl

bien quantitative (nombre de restes) que qualitative

(nombre d'especes) de ces animaux.
Les ossements mis au jour dans les fosses, qui

proviennent de toutes les parties anatomiques

(elements cräniens, rachis et ecailles) indiquent

que les poissons etaient sans doute cuisines en-

tiers. Ä l'exception d'une probable ecaille calci-

nee, aucune trace de brülure n'a ete reperee, ni

aucune strie de decoupe (neanmoins, les restes

de poisson n'ont pas tous ete laves).

Les especes consommees reperees sont

uniquement des poissons d'eau douce. Espece

tolerante, la perche affectionne les milieux riches
189

en Vegetation des lacs et cours d'eau calmes

Le brochet prospere egalement dans les lacs et les

rivieres lentes190. Les tres nombreuses especes de

la famille des cyprinides, comme la breme franche

(.Abramis brama) et le gardon (Rutilus rutilus) paf

181 Lachiche 2010, p. 201.

182 Bodson 1987, p. 1.

183 Olive 2002, p. 32.

184 Lachiche 2010, p. 201.

185 Liarsou 201 3, p. 4.

186 Deschler-Erb 2002, p. 169.

187 Lepetz 1996, p. 109.

188 Ambros 1990.

189 Zaugg et al. 2003, p. 169-1 71.

190 Ibid., p. 181-183.
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Mammiferes Gibieräpoils Volaille (oiseaux) Poissons Mollusques
domestiques

Fig. 82
Fosses du portique de la cour-
jardin du palais de Derriere
la Tour. Pourcentage du poids
des restes (PR) atteint par les

especes.

exemple, sont frequents dans les lacs et les cours
d'eau du Plateau191. Quant au salmonides, aussi

bien les truites de riviere et de lac (Salmo trutta
fario et 5. trutta lacustris) que le saumon (Salmo
salar) etaient presents dans le bassin du Rhin ä

l'epoque romaine192. En conclusion, toutes les

especes de poissons determines ont pu etre pe-
chees localement, soit dans les lacs ou les grands
cours d'eau du Plateau.

Faute de structures tamisees, le corpus de
faune etudiee par Caroline Lachiche ne compor-
tait qu'une quarantaine de restes de poissons. Par-

mi ces derniers, analyes par B. Clavel et H. Hüster
Plogmann, seul le brechet est signale, par moins
de 10 restes193. Nettement plus riche, le spectre
ichtyofaunique des insulae 3,4, 10 et 16 et de
la fouille FAC est compose d'au moins quatorze
taxons194. Ä l'instar des fosses du portique du
palais de Derriere la Tour, la perche y domine et
les cyprinides y sont bien representes. Ä l'excep-
tlon du maquereau, represente par une vertebre,
les poissons proviennent egalement du Plateau.
La consommation de poissons a ete mise en evi-
dence dans les sanctuaires de la Crange des Dimes,
du temple rond et de celui de Derriere la Tour195.

Les mollusques terrestres et maritimes

Une seule fosse - la St 11 - a livre des coquilles
d hultre. II s'agit probablement d'un probleme
de conservation, les deux fragments en presence

191 Ibid., p. 46-48 et 1 33-1 35.
192 Ibid., p. 195-204.
193 Lachiche 2010.
194 Ambras 1990.
195 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 129.
1% Cf. p. ex. Thüry/Strauch 1984 pour le camp mili-

taire de Vindonissa.
19? Lachiche 2010, p. 66 et 80.
198 Deschler-Erb et al. 2002, p. 168.
1" Olive 2003.

s'averant effectivement tres älteres. La presence
de ce mollusque maritime implique forcement

son importation. En Suisse, la plupart des sites

gallo-romains livrent des huTtres196. C. Lachiche

mentionne une centaine de coquilles d'huTtre

provenant de plusieurs insulae, ainsi que du palais

de Derriere la Tour et des zones adjacentes. Quelle

que soit la provenance des huitres consommees
ä Avenches (Mediterranee ou Atiantique), cette

importation implique evidemment des moyens
financiers consequents.

La consommation de l'escargot des vignes,

ou de Bourgogne (Helix pomatia) est attestee par
la decouverte d'une cinquantaine de coquilles
dans le remplissage de la St 8. Le site d'Avenches

n'avait auparavant livre que deux coquilles, l'une

provenant de Yinsula 7, l'autre de la voie sepa-

rant deux demeures de l'insula 13197; la rarete

des coquilles s'explique non seulement par leur

fragilite, mais egalement, et ce plus particulie-
rement pour les fouilles anciennes, par le choix

de ne pas conserver ce type de vestiges. Par les

textes, nous savons pourtant que les escargots
etaient consideres comme une delicatesse et

qu'ils ont meme pu etre eleves dans des enclos

speciaux198. Des decouvertes dans des agglome-
rations secondaires montrent qu'ils pouvaient

egalement etre consommes en milieu rural,

comme en temoignent les nombreuses coquilles
mises au jour sur le site d'habitat haut-valaisan de

Brig-Clis/Gamsen (VS)199. Les escargots, faciles ä

collecter et certainement abondants, y jouaient

peut-etre un röle de complement alimentaire non

negligeable?

Frequence des principales especes

Malgre des corpus de taille tres variable, le

pourcentage atteint par les divers taxons dans les

fosses ne montre pas de differences significa-
tives (en excluant evidemment le cheval). En

terme de nombre de restes, le porc domine tres
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1.1 r 1-2

47.4 50.3

Boeuf (Bos taurus)

| Pore [Sus domesticus)

I Caprines {Ovis/Copra)

| Volaille (coq, oie, pigeon et colvert)

Fig. 83
Fosses du portique de la cour-
jardin du palais de Derriere
la Tour. Pourcentages du
poids des restes des animaux
domestiques.

nettement, le bceuf et la volaille sont tres bien

representes. Valeur quantitative plus objective et,

surtout, rendant mieux compte de la quantite
de viande consommee, le poids atteint par les

especes montre egalement l'importance du porc
(fig. 83). Sur l'ensemble des fosses, le porc repre-
sente 47,2% du poids total et le bceuf 50,1%.
Pour deux fosses - les St 2 et 11 - les restes de

porcs sont meme plus lourds que ceux du boeuf,

alors que le suide, de plus petite taille, four-
nit moins de chair. Ces chiffres indiquent donc

que la viande de porc a ete consommee en plus

grande quantite que celle de boeuf. II faut cepen-
dant avoir ä l'esprit qu'en cas de desossage de la

viande bovine, une partie de sa consommation

nous echappe puisque les os etaient dans ce cas

rejetes ä la boucherie. Le graphique fig. 82, qui

compare le poids des especes domestiques entre

elles, indique egalement que la volaille a fourni

plus de chair que les caprines.
Viandes fraiche et fumee ont ete consom-

mees. L'extreme rarete des os brüles (61 n) sug-

gere que les chairs etaient surtout bouillies.

Le Statut des consommateurs

La faune livree par les fosses du portique se carac-

terise donc par:
- une grande variete de viandes et de saveurs

provenant de nombreuses especes de mammiferes,

domestiques et sauvages, de volaille, d'oi-

seaux, de poissons et de coquillages;
- une consommation centree sur la viande de

porc;
- une grande qualite des viandes consom-

mees etant donne l'acquisition de nombreux
animaux (tres) immatures: porcelets, veaux, che-

vreaux, agneaux, pigeonneaux, etc. qui offrent
une viande extremement tendre;

- I'importation des hultres.
Seules des personnes de haut rang pouvaient

s'offrir ce type d'alimentation carnee qui exige
d'importants moyens financiers. Le Statut socio-

economique des consommateurs elucide, de-

meure la question du type de repas ayant genere
ces dechets.

La faune du palais

D'apres l'analyse archeozoologique d'ensembles

de faune provenant du palais de Derriere la Tour et

de ses abords immediats (insula 7), le spectre fau-

nique, la frequence relative des especes et l'äge

d'abattage ne montrent pas de differences signi-

ficatives d'avec les donnees issues des fosses, si

ce n'est peut-etre un abattage moins precoce des

prineipaux mammiferes domestiques200. La faune

issue des fosses decouvertes en 2010 pourrait
donc etre interpretee comme des dechets

domestiques. On aurait simplement profite de la

presence de fosses pour y rejeter les reliefs de

repas, en plus des dechets lies aux travaux d'agran-

dissement de la domus. Un amenagement realise

uniquement dans le but d'enfouir des dechets ne

peut par contre etre envisage, puisque la fonetion

premiere des fosses - l'extraction de limon pour

la fabrication de mortier - a pu etre reconnue

avec une certaine vraisemblance.

Le comblement des fosses

L'hypothese du rejet de reliefs de repas quoti-

diens se heurte neanmoins au fait que, sur la base

d'indices taphonomiques, on peut affirmer que le

comblement des fosses, qui atteignent pour cer-

taines d'entre elles des dimensions importantes,

a ete rapide et qu'il a meme probablement dü

se faire en une fois. En effet, l'excellente conser-

vation generale de la matiere osseuse, qui se tra-

duit entre autre par la mise au jour de nombreux

restes fragiles (mammiferes perinataux, oiseaux,

etc.), plaide en faveur d'un comblement rapide

des fosses. Autre argument dans ce sens, la

rarete des ossements mächouilles par les chiens et

autres petits carnivores, ainsi que la frequence

elevee des restes de petite taille qui, s'ils avaient

ete ingeres auraient ete totalement dissous par

les sucs gastriques, indiquent un acces aux fosses

limite dans le temps et un comblement rapide.

II faut neanmoins envisager que les chiens ne se

promenaient sans doute pas librement dans le

palais et que les struetures creuses ont pu etre

protegees contre l'intrusion d'animaux.
Des empreintes de radicelles marquent en

moyenne env. 35% des vestiges osseux, bien

que localement. Ces stigmates signifient que des

plantes ont eu le temps de se developper avant le

pavage du portique.
La presence de petites dents qui se de-

chaussent rapidement (incisives de lait par

exemple) et les connexions anatomiques obser-

vees indiquent que la faune se trouve en position

primaire dans les struetures creuses.

Des reliefs de banquets?

La quantite de viande consommee et la frequence

de la chair de porc (sous forme de nombreux

200 Lachiche 2010, p. 56-62 et Synthese p. 229-238.
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cochons de lait) evoquent plutöt le banquet.
Ä l'epoque romaine, les repas communautaires

au cours desquels est servie de la viande de

porc, de volaille et de caprines, sont consideres

comme luxueux ou ceremoniels201. La possibi-
lite d'une consommation rituelle, succedant ä la

mise ä mort de certains animaux realisee au palais

meme, dans le cadre de sacrifices domestiques,
peut etre envisagee. Les ceremonies et les cultes

se deroulant dans l'espace prive peuvent en effet

impliquer le sacrifice et la consommation commu-
nautaire d'animaux, comme l'atteste un texte de

Juvenal202. D'autres sources, comme les peintures
murales ornant les laraires de certaines domus
de Pompei illustrent des brochettes de viande
fraiche, donc mangees directement apres le sacrifice,

et des pieces de porc (tete et jambon) desti-
nes ä la fumaison203. Ces abattages domestiques
concernent surtout le porc. Plusieurs demeures

aristocratiques de Pompei ont en effet livre majo-
ritairement des restes de suides (jusqu'ä 85%),
parmi lesquels figurent un grand nombre d'indi-
vidus äges de 2-3 mois204. Les etudes archeozoo-
logiques demontrent egalement que les betes ont
ete decoupees sur place205. Plus pres d'Avenches,
S. Deschler-Erb interprete les vestiges osseux de-
couverts dans une fosse creusee dans une cave
d'Augst (milieu du III1' s.) comme les reliefs d'un
repas cultuel prive206. La faune mise au jour dans
les fosses du portique de la cour-jardin du palais
de Derriere la Tour montrent de grandes affinites
avec ces quelques exemples: les vestiges osseux
ont ete decouverts dans une demeure aristocra-
tique appartenant ä l'elite, rejetes/deposes dans
des fosses; la domination du porc et l'äge tres
precoce de son abattage rappelle la gestion des
suides dans les sanctuaires (par ex. au temple de
la Crange des Dimes207); enfin, la surrepresenta-
tion marquee des elements des bas de pattes de
porc et de boeuf, que l'on considere comme des
dechets de decoupe primaire, evoque une mise
a mort sur place (ä moins qu'ils s'agissent de
pieces fumees ou salees). Sur la base de ces ob-
servations, l'hypothese de banquets rituels ayant
implique le sacrifice d'au moins une partie des
animaux decouverts dans les fosses du portique
peut prudemment etre formulee.

201 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 125; Deschler-Erb
2008, p. 79.

202 Juvenal, Satires, 3, 243-254, cite par Scheid 2007,
P- 23.

203 Van Andringa 2007, p. 67-68.
204 Ibid., p. 68, citant Mackinnon 2008.
205 Ibid., p. 68, citant Mackinnon 2002.
206 Deschler-Erb 2012.
207 Lachiche/Deschler-Erb 2007, p. 125.
208 Lüne d'elles, de grande taille, est une fosse-depo-

toir en relation avec ies ateliers de verrier: Morel et
2010, p. 57. La fonction de neufs autres fosses

(St 52 a-h et St 53) n'a pas pu etre etabiie: Morel et
°l- 2010, p.145-149.

209 Morel et al. 2010, p. 237-238.

Synthese

Introduction

Avant toute tentative d'interpretation, il

convient d'apporter quelques precisions
concernant le contexte et le deroulement de la

fouille dans la mesure oü elles expliquent en partie

la difficulte ä caracteriser la fonction de ces

fosses, ainsi que la nature et les modalites de leur

remplissage.
Avec la tranchee ouverte en 1995, les diffe-

rentes perturbations modernes qui empietent sur
la zone exploree en 2010 n'ont pas permis de do-
cumenter toutes les fosses dans leur integralite et,

par consequent, de recolter la totalite du mobilier
qui les comblait. De fait, seules les structures St 8,

St 10 et St 11 ont pu etre completement fouillees.
De plus, l'extension complete de ces fosses dans
le portique n'est pas connue. Nous ignorons si

elles etaient presentes sur l'ensemble de sa sur-
face ou seulement ä l'avant du pavillon ä exedres
L 37. Situees en limite du perimetre explore, les

fosses St 14, 15 et 17 suggerent toutefois que
ce phenomene devait se prolonger sur quelques
metres au moins.

II est egalement impossible de savoir si de

tels amenagements etaient presents ailleurs dans

le palais, notamment dans les autres galeries de

sa cour principale. En effet, l'edifice a ete fouille
essentiellement sous la forme de tranchees explo-
ratoires et sur une surface totale somme toute
tres restreinte (cf. fig. 4, p. 89); il est donc envisa-

geable que des amenagements similaires existent

ailleurs, mais qu'ils n'ont pour l'heure pas ete

observes.
Si quelques structures en creux ont bien ete

fouillees lors de precedentes campagnes, elles ne
relevent apparemment pas des memes evene-
ments. II s'agit de plusieurs fosses-depotoirs208,

mises au jour dans la partie Orientale du palais;

creusees alors que ce secteur n'etait encore de-

volu qu'ä des activites artisanales, entre le milieu
du Ier s et le milieu du lle s. ap. J.-C., elles sont
ä l'evidence toutes anterieures ä Celles qui font
l'objet de cette etude. Plus pres de la zone exploree

en 2010, une grande fosse a egalement ete

reperee dans la galerie meridionale de la cour
principale, devant le triclinium d'ete. Si son
remplissage a fourni de la ceramique caracteristique
de la seconde moitie du lle et/ou de la premiere
moitie du llle s. de notre ere, l'insertion stratigra-

phique de cette fosse la situe en realite dans les

amenagements plus tardifs, voire post-antiques
du palais209.

II resulte de ces quelques remarques
liminaires que nous n'avons qu'une vision partielle
des evenements qui ont engendre le creusement

et le comblement des fosses dont il est ici ques-
tion et que cet etat de fait invite ä faire preuve de

reserve dans les interpretations proposees.
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Datation

Sans entrer ici dans le detail, l'etude stratigra-

phique et l'examen du riche mobilier recueilli (ce-

ramique, verre, tabletterie) ont permis sans ambi-

guite d'etablir la contemporaneite des fosses avec

le reamenagement et l'agrandissement du palais

qui s'opere au debut du III6 s. ap. J.-C. (etat 4).
Cette datation a ete etablie lors de l'etude de
Synthese du palais effectuee par). Morel210 et se voit
clairement confirmee par les trouvailles de 2010.

Le creusement des fosses

Les fosses sont donc contemporaines des travaux

entrepris dans le palais au moment oü ce dernier
entre dans sa derniere grande etape de develop-

pement (etat 4), au debut du llle s. ap. J.-C. Outre

une renovation presque complete du noyau pri-
mitif du bätiment et la mise en place de grands

tapis de mosai'que, dont celui «de Bacchus et

d'Ariane» qui ornait l'immense salle d'apparat du

corps principal du palais, ces transformations ont
notamment engendre la reconstruction integrale
des galeries de la grande cour-jardin, ainsi que
la refection de leur decor. II se peut egalement

que le pavillon ä exedres (L 37 et L 38) ait lui

aussi connu un reamenagement complet de son

ornementation. Si, etonnamment, aucune trace
de refection du decor peint du triclinium d'ete

(cf. fig. 2, p. 88) n'avait ete observee in situ lors

des fouilles de 1995211, l'hypothese que de tels

travaux aient ete entrepris est aujourd'hui validee

par les decouvertes de 2010212.

Reste ä determiner la fonction de ces fosses

dans le cadre de ce grand chantier. II est d'emblee

possible d'ecarter une utilisation comme fosse-

depotoirs creusees dans l'unique but d'evacuer
des dechets. Comme des etudes menees dans

d'autres centres urbains tels qu'Augst, Autun ou

Lyon213, l'ont montre, une evacuation systema-

tique des dechets en decharge semble etre la

regle ä cette epoque dans les quartiers d'habitat.
II devait sans doute en etre de meme ä Avenches,

tout particulierement dans le cadre d'un edifice

de type palatial.
Par ailleurs, l'absence de trace de chaux sur le

fond et les parois des structures exclut egalement
une utilisation comme fosses de gächage de mor-
tier. Dans le cadre d'un chantier de construction,
la presence de fosses peut par contre tout ä fait

s'expliquer en lien avec l'extraction de mate-
riaux214. Plusieurs indices confortent cette
hypothese215:

- Le substrat lui-meme - un limon morai-

nique indure, legerement argileux et sableux et

contenant peu d'elements plus grossiers - semble

approprie autant comme matehau de remblai

de construction216 que comme granulat pour
la confection de mortiers de magonnerie ou de

couches d'appret pour enduits muraux.

- La disposition des fosses, qui couvrent toute
la surface du portique et ne se recoupent prati-

quement pas, suggere une volonte d'exploiter au

maximum la matiere premiere dans ce secteur.

Les travaux d'extraction ont apparemment ete

realises au gre des besoins et de l'avancement du

chantier.

- La structure St 2 dont la partie inferieure a

ete creusee en sape, temoigne eile aussi d'un sou-
ci de prelever de maniere optimale le Sediment.

Ainsi, selon notre hypothese, ces fosses au-

raient fourni le materiau necessaire ä la prepara-
tion du mortier destine aux travaux de magonne-
rie lies aux differents reamenagements de l'aile
Orientale212, voire, plus vraisemblablement, ä la

confection des enduits des galeries ou eventuelle-

ment du pavillon ä exedres voisin L 37218.

Le comblement des fosses

Le mobilier

Le mobilier mis au jour dans les fosses du

portique appartient ä plusieurs categories de depöts
(fig. 84). Une grande part est constituee de rejets
de consommation usuels tels que d'abondants
restes de faune et de nombreux fragments de ce-

ramique. Plusieurs objets en fer, en os et en verre,

pour la plupart endommages ou incomplets, y
ont egalement ete deposes. Parmi ceux-ci, une

grande quantite d'instruments lies ä l'ecriture est

ä relever: quinze stylets, trois lames en fer de cou-
teau ä aiguiser les calames, un manche en os en

lien avec ces derniers, auxquels s'ajoute un encrier

en verre. Ce type de trouvailles ne doit pas nous

210 Morel et al. 2010, p. 221-222 pour l'etat 4A et

p. 228-229 pour l'etat 4B.

211 Morel et al. 2010, p. 115-123.

212 Cf. supra, p. 116.

213 Äugst: Martin-Kilcher 2003, p. 231-242; Autun:
Kasprzyck/Labaune 2003, p. 99-116; Lyon: Desbat
2003, p. 117-120.

214 Ce type de fosses d'extraction est difficile ä mettre
en evidence et les exemples connus sont peu
nombreux: cf. p. ex. ä Paris, une vaste zone d'exploi-
tation de materiaux du Ier s. ap. J.-C. a ete mise au

jour (Van Ossel 1998, p. 61-70). Des fosses
d'extraction ont ete reconnues sur le site de la villa gal-
lo-romaine de Champion dans la commune beige
de Hamoi (Van Ossel/Defgnee 2001).

215 Nous remercions Arnaud Coutelas pour son aide et

ses precieuses informations concernant cette pro-
blematique.

216 C'est ce meme Sediment qui a ete utilise comme
remblai lors de la construction, au lle s. ap. J.-C.,

du pavillon ä exedres afin de rehausser son sol de

presque un metre, Morel et al. 2010, p. 127.

217 Morel et al. 2010, p. 169-1 70.

218 Si la proximite des fosses avec l'entree du pavillon
ä exedres pourrait effectivement etre un indice ä

l'appui de cette hypothese, il convient de rappeler
qu'aucun element de decor appartenant ä ce local

n'a ete mis au jour.
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Fosses Fosse

Mobilier St 2 St 3 St 6 St 8 St 10 St 11 St 4 St 14 St 15 St 17 St 18 Total

Recipients ceramique (NMI) 62 30 7 259 72 119 80 3 5 7 9 653

Recipients verre (NMI) 2 13 4 3 5 27

Objets en alliage cuivreux (NMI) 4 11 1 4 5 1 26

Objets en fer (NMI) 38 8 3 338 53 73 43 3 2 561

Objets en plomb (NMI) 5 2 7

Objets en os (NMI) 6 3 16 3 4 32

Faune (nombre de restes) 895 106 52 4238 802 1949 non et. non et. non et. non et. non et. 8042

Faune (poids des restes, en g) 4721 1429 225 18298 7342 7015 non et. non et. non et. non et. non et. 39030

Tesselles de mosai'que (et dechets) 6 nbr. 17 4 11 7

Placages de marbre (et dechets) 17 18 23 4 11 22 1 1

Peinture murale > 20 > 20 1 > 20 > 20 > 20 > 20 4 6 3

Verre ä vitre 1 6 1 1 2

Objets lies ä l'ecriture 6 4-5 1 5 1

Jetons 4 10-11 1 3

Elements de parure et d'habillement 1 2 12 1

Clous de soulier 1 >100 33 12 7 1

Dechets artisanat de l'os 2

Dechets artisanat du metal 1 2

Creusets en terre cuite 1 2

etonner dans la mesure oü il s'agit d'une cate-

gorie de mobilier frequemment rencontree dans

l'emprise du palais de Derriere la Tour lors des pre-
cedentes interventions. Cette forte presence a ete
mise en relation avec les activites economiques
et/ou administratives presumees menees dans ce

complexe219.

Des jetons - dix en os, cinq en ceramique,
trois en verre et un en pierre - ont egalement
ete recueillis dans le remplissage des fosses. Leur

usage est courant et leurs fonctions semblent

multiples (jeu, commerce, etc.). Notons egalement

la presence d'elements d'habillement com-
prenant essentiellement des clous de chaussure

et des objets de parure dont quinze epingles en

os, un fragment de fibule en fer, une perle et un

fragment de bague en ambre.
Des vestiges lies ä des activites artisanales,

certes peu nombreux, ont aussi ete mis au jour:
II s'agit de trois fragments de creusets, ainsi que
de quelques ebauches et dechets en lien avec le

travail de l'os220.

Ä ces depöts s'ajoutent des dechets lies au

chantier d'agrandissement et de refection du

palais, qui peuvent etre repartis en deux cate-

gories. II s'agit premierement de vestiges lies ä

la realisation des nouvelles ornementations du
palais, ä savoir des dechets de taille de tesselles,

des baguettes de marbre, ainsi peut-etre que le

tube de litharge si l'on retient l'hypothese d'une
utilisation pour la confection de pigments. On a

aussi deverse dans ces fosses des materiaux de

demolition, tels que des moellons et eclats de cal-

caire jaune, de gres et de tuf, ainsi que des

fragments de terre cuite architecturale et quelques
debris d'enduits peints lies au demantelement
des fresques de l'etat precedent du palais (etat 3).

La modeste quantite de ces debris indique tou-
tefois qu'ils sont residuels et que la majeure par-
tie d'entre eux a ete evacuee ou mise en remblai
dans un autre secteur du chantier.

La repartition dans les fosses de ces diffe-

rentes categories de mobilier - ceramique, faune,

dechets lies au chantier et differents objets mis

au rebut - est relativement homogene (fig. 85).
Aucune distinction ne peut etre observee entre
les fosses, ä l'exception de la structure St 3, par-
ticulierement riche en dechets lies ä la taille de

tesselles et qui, en outre, est la seule ä avoir livre

des os de chevaux.
L'utilisation des portiques en tant qu'aires de

travail en cours de chantier est assez logique dans

la mesure oü, du debut ä la fin des travaux de

construction, ils constituent aussi bien un lieu de

passage qu'un espace abrite. Leur finition - pose
des sols et travaux d'ornementation - se faisait

Tableau synoptique du
mobilier des structures en

creux du portique L 32

(NMI: nombre minimum
d'individus).

Fig. 85

Proportions (en %) des

prinzipales categories de

mobilier dans les fosses

principales du portique L 32.

219 Morel et al. 2010, p. 263.
220 Sept des neufs objets en os ont ete mis au jour dans

les remblais de la fouille de 1995. II est donc deli-
cat de les associer avec certitude au comblement
des fosses. Par ailleurs, deux des trois fragments de
creusets proviennent du fosse St 4 et non des fosses

sous-jacentes.

Mobilier St 2 St 3 St 6 St 8 St 10 St 11 Total

Recipients ceramique (NMI) 9 5 1 40 11 18 100

Recipients verre (NMI) 7 48 15 11 100

Objets en alliage cuivreux (n) 15 42 4 15 100

Objets en fer (n) 7 1 1 60 9 13 100

Objets en os 19 9 50 9 13 100

Faune (NR) 11 1 1 53 10 24 100

Faune (poids, en g) 12 4 1 47 19 18 100
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en meme temps que l'achevement definitif des

fagades des bätiments, comme cela est confirme

par un passage d'une lettre de Ciceron ä son

frere evoquant la touche finale que represente le

portique de l'une de ses v///oe221: «Dans le Mani-

lianum, j'ai trouve un Diphile qui se surpasse lui-

meme en lenteur. Malgre tout, il ne lui reste plus
ä finir que les bains, la promenade et la vollere. La

villa m'a beaucoup plu, parce que le portique avec

son pavement a tout ä fait grand air: je ne m'en suis

apergu que cette fois-ci, maintenant que le portique
est entierement ouvert et que les colonnes ont ete

polies. »222.

Quelques exemples de l'usage de galeries

et de portiques dans ce contexte sont d'ailleurs

connus, par exemple dans la villa d'Orbe et dans

celle de Morat (FR)-Combetfe oü des dechets de

taille de mosai'stes sont notamment attestes en

remblai dans l'un des portiques223.

Les modalites du comblement

L'analyse stratigraphique montre au sein de

chaque fosse une succession de couches relati-

vement heterogenes, avec des alternances de

remplissages charbonneux et de strates plus
limoneuses beige jaune (cf. p. ex. fig. 90, p. 150

et fig. 93, p. 153). Les premiers contiennent da-

vantage de ceramique et de faune alors que les

secondes renferment surtout des materiaux de

chantier. Des recollages de ceramiques et de frag-
ments de peinture murale ont cependant ete ob-

serves entre les couches superieures et inferieures
des remplissages, ce qui suggere un comblement
rapide et sans reelle Organisation.

Nous pouvons egalement apprehender
les modalites du comblement des fosses gräce
ä l'analyse des restes fauniques et, dans une

moindre mesure, ä celle de la ceramique. L'exa-

men de la faune temoigne d'un depöt primaire
qui s'est opere rapidement apres la consomma-
tion de la viande: d'une part, les restes osseux

tres fragiles sont conserves et, d'autre part, la

rarete des marques de dents ou de digestion in-

dique que les chiens et autres carnivores ont eu

un acces tres limite aux dechets. Par ailleurs, ä

l'instar de leurs creusements successifs, les fosses

ne semblent pas avoir ete comblees simultane-

ment. En effet, aucun collage n'a ete observe

d'une structure ä une autre, en particulier pour la

ceramique224. La fosse St 3 qui contenait l'essen-

tiel des dechets de mosaistes, parait temoigner
eile aussi d'un comblement lie ä un evenement

unique.
Les marques de radicelles presentes sur pres

de 35% des restes osseux sont egalement l'in-
dice d'un echelonnement du creusement et du

comblement des fosses selon l'avancement du

chantier de renovation. Elles indiquent en effet

que des plantes ont eu le temps de se developper
avant le pavage du portique et que les travaux se

sont donc deroules sur plusieurs mois.

Montre-moi ta poubelle, je te dirai
qui tu es!

Le comblement des fosses Hees ä l'extraction
de materiaux pour le chantier de renovation est

compose de dechets d'origines diverses mis au

rebut dans le but de combler ces depressions.
Elles ont ainsi certainement ete utilisees de ma-
niere opportuniste. Ces comblements presentent
toutefois plusieurs particularites interessantes qui
meritent l'attention.

Caracterisee par une variete et une qualite re-

marquables, la faune correspond clairement aux
reliefs de plusieurs banquets225 qui se sont suc-
cessivement deroules dans l'enceinte du palais de

Derriere la Tour. Le spectre faunique se caracterise

en effet par la presence de nombreux animaux

consommes extremement jeunes, de pieces de

gibier, de volailles, d'oiseaux, de poissons et de

coquillages.

Quoique proche de celle des autres ensembles

mis au jour dans le palais pour cette periode (fin
du lle - debut du III" s. ap. J.-C.), la ceramique
des fosses montre une proportion importante de

vaisselle de table et, en particulier, de recipients
ä boire. Si ces restes de vaisselle peuvent en par-
tie etre consideres comme des dechets courants
du palais, voire des ouvriers du chantier, rien ne

permet d'exclure que ces ceramiques aient
egalement servi lors de banquets et cela meme si les

residents du palais devaient posseder et utiliser
des recipients plus luxueux, de l'argenterie en

particulier. On se doit toutefois de souligner la

relative rarete dans ces ensembles, des amphores
vinaires, que l'on s'attendrait a priori ä rencontrer
en nombre dans un tel contexte226.

Le caractere festif de ces evenements pourrait
en outre etre conforte par la presence de coqs
de combat (cf. encadre, p. 145), attestee pour
la premiere fois ä Avenches et en Suisse pour la

periode romaine, ainsi que par les ebauches de

221 Nous remercions M. Fuchs de ces informations et
d'avoir porte ä notre connaissance les differents
exemples qui suivent.

222 Ciceron, Ä Quintus, III, 1. Correspondance, texte
etabli et traduit par L.-A. Constans, Paris, Les Belles-

Lettres, 1936.

223 Cf. supra, p. 115.

224 Rappeions toutefois que les recherches de collages
entre les structures n'ont ete effectuees que sur

quelques types de ceramique aisement identifiables
et non sur l'ensemble du materiel.

225 Pour l'heure, les seuls temoins indubitables de ban¬

quets ä Avenches ont ete reconnus en contexte
funeraire, sous la forme de depöts en fosse lies aux
mausolees tibero-claudiens d'En Chaplix: Castella et
al. 2002.

226 Cette rarete des amphores peut aussi s'expliquer
par le fait que le vin a pu etre conditionne dans

d'autres types de contenants perissables comme
par exemple des tonneaux. Par ailleurs, les depöts
d'amphores vinaires, lies ä des pratiques de

banquets, sont pour la plupart attestes entre la fin de

La Tene et l'epoque julio-claudienne.
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Les combats de coqs
dans l'Antiquite

Fig. 86

Mosaique figurant un
combat de coqs. La bourse
fermee figure l'enjeu du
combat. Naptes, Musee
national.

Les combats de coqs sont attestes dans l'Antiquite par les sources
ecrites227 et par de nombreuses representations iconogra-
phiques228, que cela soit sur des vases, des lampes, des statuettes,
des fresques, des mosa'fques (fig. 86) ou encore sur des monu-
ments funeraires (steles, autels et sarcophages).

Les Crecs etaient particulierement friands de ces divertisse-

ments et, si tout un chacun elevait et exergait des coqs pour le

combat (texte 1), les races de Rhodes ou de Tanagra, speciale-
ment belliqueuses, etaient tres appreciees (texte 2a). Pour accen-
tuer leur ardeur au combat, les coqs etaient nourris et frictionnes
d'ail. Les combattants etaient armes d'eperons de bronze ou de

fer - des piektra - et se battaient sur une table ä bord releve de-

nommee teiia ou pinax, sorte de ring qui devait ressembler aux

parcs des gallodromes modernes. Le prix de ces luttes devait etre
l'oiseau vaincu et parfois de l'argent; dans certains cas, l'issue

pouvait meme etre ruineuse pour le perdant (texte 2b).
Les auteurs antiques nous apprennent egalement que des

combats de coqs etaient officiellement organises lors de comme-
morations publiques, comme par exemple ä Athenes (texte 3), oü
les jeunes gens etaient tenus d'assister ä ces spectacles (texte 4),
ou ä Pergame (texte 5). Malgre tout, nous ne savons que peu de
choses concernant le deroulement et le contexte de ces combats,
notamment ä l'epoque romaine. Les traces de la pose de piektra
visibles sur les ergots des restes osseux de coqs mis au jour dans
les fosses du portique du palais de Derriere la Tour sont la premiere
attestation de combats de ces volatiles dans nos regions et se

revelent de ce fait un temoignage d'une grande importance.

Texte 1

L'Athenien: «Chez nous, non seulement des gargons mais meme
des adultes elevent de jeunes oiseaux pour les faire combattre les uns

contre les autres.»

Piaton, Lois, VII, 789 b

227 Thompson 201 3.

228 Bruneau 1965.

Texte 2
a: «Le revenu qui provient de ces oiseaux de basse-cour n'est pas
a dedaigner, si on les soigne convenablement, comme faisaient la

plupart des Crecs, et surtout les Deliens, qui ont acquis de la cele-

brite a cet egard. Ces peuples recherchaient surtout, en raison de

leur grande espece et de leur courage dans les combats, les races de

Tanagra et de Rhodes [...].»
b: « Quant ä nous, nous preferons I'espece indigene, parce que nous

ne partageons pas le gout des Crecs, qui elevaient le coq, ce fier

oiseau, pour les joutes et le combat; nous pensons, nous, que les

poules doivent constituer un revenu pour le pere de famille indus-

trieux, et non pas pour un instructeur d'oiseaux batailleurs, dont sou-

vent tout le patrimoine, gage de la joute, lui est ravi par la victoire

d'un athlete emplume.»
Columelle, De Re Rustica, VIII, 2

Texte 3

«Origine du combat de coqs: les Atheniens, apres avoir vaincu les

Perses, rendirent un decret qui portait que dorenavant, un jour de

chaque annee, on donnerait au peuple le spectacle d'un combat de

coqs sur le theätre. Voici quel en fut le motif: Themistocle, conduisant

toutes les forces d'Athenes contre les barbares, apergut des coqs qui
se battaient; il songea sur-le-champ ä tirer parti de la rencontre,
et faisant faire halte ä son armee: «Ce n'est, dit-il ä ses soldats, ni

pour la patrie, ni pour les dieux de leurs peres, ni pour defendre les

tombeaux de leurs ancetres, que ces coqs affrontent le peril; non plus

que pour la gloire, pour la liberte, ou pour leurs enfants: ici, chacun

combat pour n'etre pas vaincu, pour ne pas ceder.» Ce discours

excita le courage des Atheniens. II fut donc arrete que ce qui avait
servi ä echauffer leur valeur serait consacre par un etablissement

qui perpetuerait un Souvenir capable de produire le meme effet en

d'autres occasions.»

Elien, Vor. Hist., II, 28

Texte 4
«Mais que dirais-tu donc, si tu voyais chez nous des combats de

cailles et de coqs et Tempressement qu'on y temoigne Tu rirais, j'en
suis certain, surtout si tu savais que c'est en vertu d'une loi que nous

agissons ainsi, et qu'il est ordonne a tous les jeunes gens d'assister

ä ces combats et de voir ces oiseaux lutter jusqu'au dernier soupir.»

Luden, Anacharsis, 37

Texte 5
«A Pergame, tous les ans, on donne au public le spectacle d'un combat

de coqs, comme ici de gladiateurs.»
Pline l'Ancien, Hist. Nat., X, 25
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sifflets et ies differents jetons mis au jour dans le

comblement des fosses.

L'organisation de banquets s'explique aise-

ment dans le contexte du palais de Derriere la

Tour: cet edifice exceptionnel229, residence d'une
riche famille d'Aventicum, vraisemblablement
celle des Otacillii, etait le lieu de nombreuses acti-

vites publiques et privees. Le caractere officiel et

representatif de certaines de ces activites est cor-
robore par plusieurs decouvertes, tels le bas-relief

representant la Louve romaine allaitant Remus

et Romulus230, des elements en bronze dore de

statues imperiales, des fragments de textes juri-
diques et officiels en bronze, un nombre assez im-

portant de militaria23\ ainsi qu'un fragment d'un
siege d'apparat. II a d'ailleurs ete envisage que le

palais ait pu occasionnellement etre la residence

d'accueil et le lieu d'audience du gouverneur
provincial lors de ses tournees232. Comme c'est
le cas de certains edifices de meme ampleur233,
le palais a peut-etre aussi ete le lieu de reunion de

Colleges, de corporations234, voire de cultes parti-
culiers235. L'ensemble de ces fonctions fournissait

par consequent de multiples occasions d'organi-
ser des banquets.

Du point de vue architectural et fonctionnel,
la grande salle d'apparat du corps principal, le

triclinium d'ete, tout comme le local ä exedres

(L 37/L 38)236 sont autant de lieux de reception
oü de telles agapes ont pu se derouler, dans le

cadre de ceremonies officielles, religieuses ou de

fetes privees. Les fosses presentes dans le por-
tique ont donc «capture» une partie des restes

de celebrations qui s'y sont deroulees.
II se peut enfin que ces festins aient ete, d'une

fafon ou d'une autre, lies aux travaux de reno-
vation et d'agrandissement du palais, pour inau-

gurer par exemple l'achevement d'une partie du

bätiment.

Depotoirs ou depöts?

Si la majorite du mobilier semble, on l'a dit,

plutöt temoigner d'une mise en decharge de

materiaux divers, les fosses du palais de Derriere

la Tour ont livre plusieurs elements singuliers,

plutöt caracteristiques de contextes cultuels ou
funeraires, suggerant ainsi qu'il ne s'agit pas uni-

quement de «simples» depotoirs. Parmi ceux-ci,
les plus revelateurs semblent etre un fragment de

brüle-parfum et un fond de ceramique retaille237.

Nous pouvons aussi mentionner le fragment de

bague en ambre, matiere ä laquelle les Romains

attribuaient diverses vertus, en particulier thera-

peutiques et prophylactiques238.
Bien que la plupart des restes osseux recoltes

correspondent au spectre faunique mis au jour
ailleurs dans le palais de Derriere la Tour239, leur
etude detaillee fournit quelques indices d'even-
tuelles pratiques rituelles. Ainsi, ä Avenches, la

consommation de porcelets de moins de 4 mois

en contexte d'habitat est exceptionnelle, alors

qu'elle est courante dans les sanctuaires. La dis-

position particuliere, par exemple, de deux sca-

pulas de bceuf reforme au fond de la fosse St 10

(cf. fig. 104, p. 164) suggere qu'elles y ont ete

« deposees » precautionneusement et non simple-
ment jetees. De plus, l'absence de traces de de-

carnisation sur les os des bceufs de reforme

suggere le depöt de pieces de viande. La presence
d'ossements de chevaux, dans la seule fosse St 3,

est egalement troublante, d'autant que ces restes

ne semblent pas correspondre ä des dechets
lies ä une activite artisanale et pourraient etre
des residus de consommation. Si eile n'est pas

courante, l'hippophagie est cependant attestee,
notamment dans les quartiers modestes d'Augst.
Ä Avenches, eile s'est pratiquee en contexte sacre

comme dans la necropole d'Avenches-fr? Cha-

piix. Par contre, dans le sanctuaire avenchois du

Lavoex, les restes d'equides sont interpretes plutöt

comme des offrandes que comme des rejets
de repas rituels. L'hypothese d'un depöt dans la

fosse St 3 peut donc etre proposee, mais avec

toutes les reserves d'usage, puisqu'il se peut que
ces restes soient simplement lies ä la consommation

des ouvriers du chantier.

Globablement, ce faisceau d'indices reste

neanmoins tenu pour reconnaTtre dans le

comblement des fosses les eventuelles traces d'un ou

plusieurs rituels. La decouverte de statuettes, de

monnaies, de graffiti, de lampes ou de ceramiques
miniatures, ainsi que d'un nombre plus importants
de recipients entiers ou d'objets intacts auraient

en effet fourni des arguments plus convaincants.

229 Nous reprenons ici les reflexions de j. Morel sur les

fonctions presumees du palais de Derriere la Tour,

Morel et al. 2010, p. 253-264. Cf. aussi Raepsaet
2012.

230 Cf. supra, I. Verga, La Louve d'Avenches: un bas-
relief unique et encore mysterieux, p. 7-83.

231 Un petit element en fer identifie comme un frag¬
ment de renfort de casque, de type Niederbieber ou
Weisenau, a ete mis au jour dans la fosse St 8: cf.

supra, p. 106.

232 Castella/de Pury-Gysel (dir.) 2010, p. 349.

233 Gros 1997, p. 216.

234 Raepsaet 2012, p. 352-359. L'auteure se penche
sur les relations entre le palais de Derriere ia Tour, la

famille des Otacilii, proprietaire presumee du palais
ä son apogee, et le corpus des Transalpini; eile se

demande en particulier si le palais n'abritait pas
le siege - ou un siege, voire une schola - de cette
prestigieuse Corporation commerciale.

235 Le lien entre le palais de Derriere la Tour et le dieu
Bacchus a dejä ete evoque: Castella/de Pury-Gysel

(dir.) 2010, p. 98, n. 60. La thematique de la

grande mosaique dite «de Bacchus et d'Ariane»
dans la salle de reception principale de l'edifice,
ainsi que la presence dans le palais d'un orgue
hydraulique peuvent etayer ce rapprochement.

236 Rappeions que les fosses se trouvaient precisee-
ment devant l'entree de ce local.

237 Cf. supra, p. 102.

238 Cf. supra, p. 112.

239 Cf. supra, p. 140.
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Les temoignages de rituels domestiques ou

en contexte d'habitat sont, faut-il le rappeler,

toujours difficiles ä mettre en evidence240. Iden-

tifier des pratiques particulieres, qui peuvent
parfois s'averer complexes, ä partir des traces ar-

cheologiques reste une täche delicate. II convient
ainsi de demeurer particulierement prudent dans

1'examen des depöts osseux sortant de l'ordinaire
et qui ne doivent pas systematiquement orienter
une interpretation vers le sacre241. Dans le cas des

fosses du palais de Derriere la Tour, une distinction
est en outre necessaire entre les evenements qui
ont produit ces differents dechets - chantier de

construction, repas fastueux - et leur evacuation

par enfouissement, soit une suite de gestes qui
n'ont probablement pas de lien direct les uns

avec les autres.
Plusieurs attestations de depöts en contexte

domestique existent tout de meme, la plupart
interpretes comme des rituels appliques lors

de la «fermeture» de puits, comme ä Äugst et

Oberwintherthur, ou de caves, comme ä Äugst
encore et ä Morat-Combette242. Pour certains de

ces exemples, les indices semblent relativement
clairs ä l'appui du caractere cultuel du comble-

ment, comme dans le cas de la cave d'Augst oü

une tablette votive en bronze et une Statuette de

Venus en terre cuite ont entre autres ete mises

au jour. En revanche, ailleurs, les soup^ons de

pratiques rituelles ne reposent que sur quelques
indices, parmi lesquels on retiendra l'association

240 Les phenomenes de depöts, en particulier, restent
tres difficiles ä mettre en evidence en dehors des

contextes clairs de sanctuaires: cf. en dernier Neu

A. Schäfer, M. Witteyer (ed.), Rituelle Deponierungen

in Heiligtümern der hellenistisch-römischen Welt.

Internationale Tagung Mainz (28.-30. April 2008)
(Mainzer archäologische Schriften 10), Mainz, 2013
et, pour le cas d'Avenches, dans le meme ouvrage,
Castella et al. 2013. Les ensembles permettant
d'identifier des ceremonies precises sont pour tout
dire assez rares: Lepetz/Van Andringa (dir.) 2008,
p. 15.

241 Lepetz/Van Andringa (dir.) 2008, p. 23.

242 Äugst: Schmid/Peter/Deschler-Erb 2011, Schaub/
Fünfschilling 2011 et Deschler-Erb 2012; Oberwin-
terthur: Hintermann/Schmid 2010 (le comblement
du puits n'a pas encore ete publie dans son integra-
lite); Morat-Combette: Mouquin 2012.

243 Le pygargue (Haliaeetus) est un rapace diurne qui
se nourrit majoritairement de poissons. II est gene-
ralement appele aigle pecheur.

244 Ces fosses sont plus anciennes que Celles du palais
de Derriere la Tour: elles ont ete creusees et com-
blees ä la fin de l'epoque augusteenne, entre 10 et
15 ap. J.-C.: Desbat (dir.) 2005.

245 Seule la faune de ces ensembles a ete etudiee: Fo¬

rest 2005.

246 |acques et al. 2008. Le comblement de cette struc-
ture est date entre la fin du IIb et la premiere moitie
du IV s. ap. j.-C.

247 Deschler-Erb 2012.
248 Les nautes sont les membres de corporations re-

groupant armateurs et commerpants navigant sur
les lacs, fleuves et rivieres.

de squelettes d'oiseaux (un pygargue243 et quatre
grands corbeaux dans le puits d'Augusta Rau-

rica) et, dans la cave de Morat-Combette, la pre-
sence de graffiti, de ceramiques entieres, parmi
lesquelles quelques exemplaires de dimensions

legerement inferieures ä la normale, ainsi que de

deux cränes d'oiseau (heron et corbeau), perfores
de balles de fronde.

II reste de toute evidence delicat de tenter
d'identifier un tel rituel de «clöture» dans les

comblements des fosses du portique du palais de
Derriere la Tour.

Les reliefs de banquet:
elements de comparaison

II existe relativement peu d'exemples publies de

structures comparables aux fosses mises au jour
dans le portique du palais avenchois. En ce qui
concerne les comblements, l'un des exemples les

plus proches est un ensemble de fosses fouillees
ä Lyon dans l'edifice denomme «sanctuaire de

Cybele»244. Plusieurs cavites, creusees vraisem-

blablement pour verifier l'etat des fondations des

mafonneries avant l'installation du grand reser-

voir de l'aqueduc du Gier, ont ete comblees avec

un mobilier tres abondant. La ceramique et la

faune245 - animaux jeunes et grande variete d'es-

peces consommees - sont indubitablement des

reliefs de banquets. Le remplissage de ces fosses

se distingue toutefois de celui des fosses de
Derriere la Tour par la presence de dechets abondants
lies au travail du metal et ä la tabletterie et par
la presence de nombreuses lampes, d'amphores
entieres, et de statuettes en terre cuite (cucculati).

Un second ensemble interessant a ete mis

au jour ä Arras-/demetacum (Pas-de-Calais, F)246:

dans une grande domus, une fosse pourvue d'un
escalier d'acces en bois a livre un mobilier archeo-

logique abondant, dont des reliefs de banquets
comparables ä ceux d'Avenches. La ceramique
appartient au repertoire ordinaire utilise dans

cette region aux lllc-IV'' s. ap. J.-C. avec, comme
dans les fosses du palais, une predominance des

vases ä boire. Les restes fauniques, d'une belle

diversite et de grande qualite, sont lä aussi des

vestiges de plusieurs repas fastueux.
Plus pres d'Avenches, on peut revenir sur

l'exemple de la cave d'Augusta Raurica, dont le

comblement est date du milieu du IIP s. ap. J.-C.,

et qui presente quelques similitudes, notamment
dans les restes osseux247 qui sont egalement iden-

tifies comme les reliefs de plusieurs festins.

Bien que l'interpretation de ces vestiges soit

difficile pour les divers auteurs, une identification
des edifices en lien avec ces fosses en tant que
sieges de Colleges (schoiae) est proposee dans

les trois cas. Ä Lyon, plusieurs hypotheses sont

conjointement evoquees: macellum, College des

Augustales (en lien avec le cuite imperial) ou
encore schola de commergants (nautes)248. Ä Arras,
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les decouvertes, dans les pieces attenantes ä la

fosse, d'une statue en porphyre d'Attis, d'une
Statuette et de fragments de peinture murale repre-
sentant cette meme divinite, d'un balsamaire ä

l'effigie de Bacchus et d'une inscription249, sug-

gerent aux auteurs qu'un siege du College des

dendrophores, en lien avec le culte de Cybele,
s'est etabli dans cette domus dans la deuxieme

moitie du III" s. ap. J.-C. Ä Augusta Raurica, les

restes de repas communautaires qui comblent la

cave sont egalement mis en lien avec une confre-
rie religieuse ou un College.

Ces quelques exemples n'apportent pas de

reponse definitive ä l'interpretation des restes

presents dans les fosses du palais de Derriere la

Tour, mais permettent d'ouvrir quelques pistes et

confortent, s'il le fallait, le caractere multifonc-
tionnel de cet edifice hors du commun.

Conclusion

Si les fosses du portique du palais de Derriere

la Tour gardent une part de mystere, elles n'en
demeurent pas moins des ensembles clos tres

interessants de la fin du lle et du debut du III5 s.

ap. J.-C. L'etude minutieuse du mobilier qui les

comblait livre des donnees d'un grand interet, en

particulier dans les domaines de la ceramologie et

de l'archeozoologie.
Au-delä des hypothetiques temoignages

de rituels qui se dissimulent peut-etre dans leur

comblement, les fosses du portique ont livre les

reliefs de plusieurs banquets. Ces derniers ont
ete organises au sein du palais dans le cadre

d'evenements dont nous ignorons la nature et

le contexte, peut-etre en lien avec le chantier ou

avec la tenue de reunions dans ces murs d'un
College ou d'une Corporation, voire associes ä des

festivites religieuses.
Certaines trouvailles insolites ou rares, telles

Celles Hees au travail des mosaistes, aux combats
de coqs ou encore le tube de litharge et la bague

en ambre, meritent d'etre encore une fois rele-

vees.

249 II s'agit d'un bätonnet en lignite portant un visage

grave, ainsi qu'un fragment d'inscription sur lequel

on peut lire les trois lettres FOR attribuees par les

auteurs au terme [dendro]for(i).
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Catalogue des structures et du mobilier

Fosse St 2

Fig. 87
Situation de la

structure St 2.

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupee par

Coupe

Dim. de la fosse

Profondeur

Tamisage

10/15167

451,42 m

450,36 m

c.15 (demolition)
St 3

St 17

2,70 m (restitue) x 1,30 m (restitue)

1,06 m

non

Description
La fosse St 2 a ete en grande partie degagee lors des fouilles de

1995 St 10, 95/9843); de ce fait seul le quart sud-ouest a pu
etre fouille durant l'intervention de 2010. Meme si ses dimen-
sions d'apparition ne sont pas connues, cette fosse devait etre de

grande taille et d'une profondeur d'un peu plus d'un metre. Elle

est de forme ovale, parallele ä l'axe du portique, et ses parois ver-
ticales tendent ä s'inflechir en sape vers le fond de la fosse (fig. 87,
88 et 89).

Le premier remplissage de la fosse est un materiau morainique,
beige-jaune argileux et graveleux, compact (fig. 90: a). II atteint
une epaisseur importante (environ 50 cm) et contient de rares
inclusions de fragments de terre cuite architecturale, de la pein-
ture murale et des elements de placage. Les remplissages suivants

(fig. 90: b) sont un feuilletage de couches plus ou moins argileuses,
de couleur beige-jaune, et charbonneuses, de couleur brun-noir.
Ces differentes couches contiennent du materiel archeologique en

abondance, de nombreux fragments de terre cuite architecturale,
ainsi que beaucoup de galets et d'eclats de calcaire jaune. Enfin, le

comblement superieur (fig. 90: c) recele de nombreux debris de

peinture murale. Ces differents remplissages, tout comme ceux de
la fosse voisine St 3, sont caracterises par la presence de dechets
lies au chantier des mosai'ques du palais sous la forme de «ba-

guettes» de marbre.
Ä noter que des collages entre les couches inferieures et su-

perieures du remplissage de la fosse ont pu etre observes lors de
l'etude de la ceramique et de la peinture murale.

Mobilier (fig. 112-115)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X X X X

Ceramique
1 1 assiette TS Drag. 36 de Gaule du Sud. Bord. Inv. 10/15167-

18.

2 1 assiette TS Drag. 18/31 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15167-20.

3 1 assiette TS de Gaule du Centre, avec estampille:
PAVLLIAN Paulianus, Lezoux, Hadrien-Antonin (Oswald
1931, p. 235). Fond decoupe intentionnellement.
Inv. 10/15167-12.

4 1 coupe Lezoux 8 (Bet et ai. 1989, fig. 2, p. 41) de Gaule du
Centre. Bord. Inv. 10/15167-19.

5 1 gobelet ä parois fines de Lyon. Fond. Inv. 1 0/15167-47.

Fig. 88
Vue de la fosse St 2 apres vidange. Ä droite, les fondations du mur
de fond du portique M 7.

Fig. 89
Les deux fosses St 2 (ä gauche), St 3 (au milieu) et le fosse St 4

(ä droite) apres vidange de leurs comblements.
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Fig. 90

Coupe ouest de la
fosse St 2.

6-8 3 ecuelles ä revetement argileux brillant AV 282/283. 3 bords.
Inv. 10/15167-21 ä-23.

9-10 2 ecuelles ä revetement argileux interne AV 282/283. 2 bords.
Inv. 10/15167-34 et -35.

11 1 bol ä marli ä revetement argileux brillant AV 209. Bord.
Inv. 10/15167-24.

12 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor ocule.
Bord. Inv. 10/15167-25.

13-14 2 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

pastilles de barbotine. 2 bords. Inv. 10/15167-26 et -27.

15 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

guillochis. Bord. Inv. 10/15167-28.

16 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89. Bord.
Inv. 10/15167-29.

1 7 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48. Bord.
Inv. 10/15167-30.

18 1 pot ä revetement argileux externe AV 81. Bord.
Inv. 10/15167-36.

19 1 bol ä marli ä revetement micace AV 205. Bord.
Inv. 10/15167-32.

20 I bol ä marli ä revetement micace AV 209. Bord.
Inv. 10/15167-33.

21 1 bol ä marli ä revetement micace AV 212. Bord.
Inv. 10/15167-31.

22 1 pot ä revetement micace AV 41. Bord. Inv. 10/15167-40.

23 1 cruche ä päte claire AV 335. Bord. Inv. 10/15167-42.

24 1 bol ä päte claire AV 163 Bord. Inv. 10/15167-38.

25 1 pot ä päte claire AV 21. Bord. Inv. 10/15167-39.

26 1 pot ä päte grise/terra nigra AV 56. Bord. Inv. 10/15167-46.

27 1 pot ä päte grise AV 74(?). Bord. Inv. 10/15167-45.

28 1 pot/tonneau ä päte grise. Bord. Inv. 10/15167-44.

29 1 mortier ä revetement argileux. Bord. Inv. 10/15167-43.
1 mortier ä päte claire AV 375(7). Collerette. Inv. 10/15167-
41.
1 jeton taille dans une tuile en terre cuite. Inv. 10/15167-1 3.

Solde du mobilier ceramique
1 panse d'assiette/bol TS de Gaule du Sud et 2 de Gaule

du Centre, 1 fond de bol TS de Gaule du Centre, 2 fonds
d'assiette TS de Gaule de l'Est, 4 panses de bol TS de Gaule
de l'Est, 4 panses de bol TSI(?),1 bord et 6 fonds d'ecuelles ä

revetement argileux interne, 5 fonds et 64 panses de gobelets
ä revetement argileux dont 5 ä decor de barbotine, 4 ä decor
de cordons fendus, 2 ä decor peigne, 6 ä decor ocule, 9 ä

decor de guillochis et 2 ä decor de carres hachures, 2 panses
de pot ä revetement argileux mat AV 78, 1 panse de tonneau/
bouteille peinte, 2 fonds, 3 anses et 87 panses de cruche ä

päte claire, 1 fond et 14 panses de cruche ä revetement argi¬

leux, 3 fonds et 50 panses de pot/cruche ä päte claire, 2 fonds
de pot/tonneau ä päte grise/terra nigra, 10 panses de pot/tonneau

ä päte grise, 1 fond de mortier ä revetement argileux et
1 fond de mortier ä päte claire, 7 panses d'amphore gauloise,
3 panses d'amphore Dressel 20 et 4 panses d'amphore indet.

Verre

Deux fragments de recipient forment deux individus

30 Bol cylindrique Isings 85b. Bord vertical ä levre epaissie et
arrondie. Verre incolore d'aspect laiteux. Rütti 1991, vol. 1,

p. 49, AR 98.1 (125/150-300 ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997,
p. 36-37, env. 150-200 ap. ).-C. Inv. 1 0/15167-1 7.

31 Vraisemblablement cruche ä panse tronconique de type
indetermine. Fond apode concave. Verre naturel bleu-vert.
Inv. 10/15167-86.

Verre ä vitre (un fragment)

Type coule/etire. Verre incolore brunätre. Inv. 10/15167.

Metal

32 Clou decoratif. Alliage cuivreux. L. 7 mm, moins de 0,1 g.
Inv. 10/15167-02.

33 Clou. Alliage cuivreux. L. 10 mm, moins de 0,1 g.
Inv. 10/15167-07.

34 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P51 Fer.

L. 118 mm, 13,5 g. Inv. 10/15167-59.
35 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P51 Fer.

L. conservee 11 3 mm, 7,7 g. Inv. 10/15167-1 5.

36 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P? Fer. L. conser¬

vee 95 mm, 8,4 g. Inv. 10/151 67-50.

37 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P51 Fer.

L. conservee 64 mm, 5,3 g. Inv. 10/15167-53.
38 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme H35? Fer.

L. conservee 28 mm, 1,3 g. Inv. 10/15167-54.

39 Lame de couteau ä affüter les calames. L. conservee 61 mm,
5,2 g. Fer. Inv. 10/15167-58.

40 Patte de fixation Fer. L. conservee 39 mm, 1 3,9 g.
Inv. 10/15167-62.

41 Indetermine. Fer. L. conservee 42 mm, 2,3 g. Inv. 10/15167-
67.

1 fragm. de bände. Alliage cuivreux. Inv. 10/15167-14.

2 fragm. de töle. Alliage cuivreux. Inv. 10/15167-06.

2 fragm. de tiges de stylet? Fer. Inv. 10/15167-51 et -52.
1 crochet. Fer. Inv. 10/15167-57.
1 ferrure. Fer. Inv. 10/15167-65.
I agrafe ä bois. Fer. Inv. 10/151 67-56.

II clous ä tete circulaire plate + 22 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/15167-48, -64 et -66.
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1 fiche ou clou a tete evasee. Fer. Inv. 10/151 67-60.
1 clou de soulier. Fer. Inv. 10/1 5167-49.
1 fragm. de tige, aiguille ou ardillon de fibule. Fer.

Inv. 10/15167-55.
1 fragm. de barre. Fer. Inv. 10/15167-61.

9 fragm. de tole ou de bände. Fer. Inv. 10/15167-63.

Tabletterie

42 Epingle ä tete en forme d'olive. Schenk 2008, type 1.1.2k. La

tete, trapue et pointue au sommet, est bien polie. Le col est
tres etroit et le Corps, renfle au deuxieme tiers, est brise vers la

pointe. Inv. 10/15167-05.

43 Jeton ä gorges concentriques en escalier, brise par la moitie.
Schenk 2008, type 4.1.6. La couronne peripherique lege-
rement biseautee est suivie d'une depression en cuvette au
fond de laquelle s'etagent en escalier trois gorges ä profil en
V dissymetrique et de facture assez grassiere. Au sommet
se detache un mamelon central pointe laissant apparaTtre
la spongiosa. La face arriere, plane, correspond ä la surface
naturelle de l'os et porte une incision (trace du pointeau de

tournage qui aurait derape?). Inv. 10/151 67-01.

44 Jeton ä gorges concentriques en escalier, brise. Idem n° 43.
La face arriere, legerement arquee, correspond ä la surface
naturelle de l'os et porte un graffito difficilement lisible: un
V tres finement incise, surmonte d'un trait en arc de cercle.
L'avers presente quatre fines incisions recoupant les gorges.
Inv. 10/15167-08.

45 Jeton ä gorges concentriques en escalier. Idem n° 43. La

couronne peripherique est de largeur tres irreguliere et le

mamelon presente un large point central. La face arriere, arquee,
correspond ä la surface naturelle de l'os. Une petite esquille
resultant du mode de detachement du jeton est visible sur la

tranche. Inv. 10/15167-11.
46 Cylindre de charniere court. Schenk 2008, type 5.1.1 b. Les

deux bases sont tournees et legerement concaves. La Perforation

mediane est disposee le long de la depression naturelle
longitudinale; oblique, eile a profondement entame la paroi
interne. Le polissage est soigne et la face opposee a la Perforation

presente des lignes concentriques, resultat de l'usure due
ä la rotation. Inv. 10/15167-09.

47 Reemploi. Placage decoratif realise h partir d'un element de
charniere long. Le cylindre a ete debite au ciseau droit dans
le sens longitudinal. Les deux bases, tournees, sont legerement

concaves, l'une d'entre elles est oblique. Deux rainures

concentriques en V courent pres de la base, elles sont rehaus-
sees de resine noire partiellement conservee. Aucune trace de

Perforation. Inv. 10/15167-04.

Petits objets divers
48 Aiguisoir en gres. Inv. 10/15167-10.

Elements de decor (pierre)
Dechets de taille de tesselles

Dechets de taille de tesselles en pierre (3 blancs, 2 noirs).
Inv. 10/15167-69.

Tesselle non utilisee

Tesselle blanche en pierre. Sans trace de mortier.
Inv. 10/15167-68.

Tesselle

Tesselle en verre bleu. Inv. 10/151 67-03.

Baguettes de marbre
49 Baguette en marbre blanc. L. (10,2 cm), larg. (1,9 ä 2,2 cm),

ep. 1 cm. Faces superieure et inferieure lissee. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15167-16.

50 Baguette en marbre blanc. L. (11,5 cm), larg. (1,3 ä 2 cm),
ep. 0,8 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15167-70.

51 Baguette en marbre blanc. L. (11,1 cm), larg. (2,4 ä 3,2 cm),
ep. 1,4 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Traces de
mortier sur les deux faces lisses et sur trois cötes Un des
cötes retaille. Inv. 1 0/1 5167-71.

52 Baguette en marbre blanc. L. (6,8 cm), larg. (2,3 ä 2,5 cm),
ep. 1,4 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Traces de
mortier sur les deux faces lisses et sur un cöte. Trois des cötes
retailles. Inv. 10/15167-72.

53 Baguette en cipollino. L. 8,1 cm, larg. (0,7 ä 1,5 cm) avec
decrochement de 0,6 cm, ep. 1,3 cm (1,5 cm avec decroche-
ment retaille). Faces superieure et inferieure lissees. Un cöte
conserve avec decrochement brut de 0,2 cm (residu du
detachement par cassure de deux plaques apres sciage?). Deux
extremites conservees. Sans trace de mortier. Inv. 10/15167-
73.

54 Baguette en cipollino. L. (8,4 cm), larg. (1,4 cm), ep. 1,4 cm.
Faces superieure et inferieure lissees. Un des cötes conserve,
l'autre a ete retaille pour former une baguette de section
carree. Sans trace de mortier. Inv. 10/15167-74.

55 Baguette en cipollino. L. (6,4 cm), larg. (1 ä 1,3 cm), ep.
1,3 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15167-75.

Dechets de taille (baguettes

56 Dechet de taille (baguette?) en verde antico. L. (5,4 cm),
larg. 2,5 ä 2,7 (2,8 cm avec decrochement), ep. 1,3 cm (avec
decrochement de 0,2 cm). Trois faces lissees (sauf le

decrochement). Traces de mortier sur la face inferieure, sur le cöte
avec decrochement et sur une extremite. Inv. 10/151 67-77.

57 Dechet de taille? (baguette?) en marbre de Sampans. Pla-

quette retaillee pour former un triangle rectangle. L. (4,4 cm),
larg. (0,3 ä 2,1 cm), ep. 1 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Deux cötes ä angle droit conserves. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15167-78.

58 Dechet de taille (baguette?) en cipollino. L. (5,9 cm), larg. (0,2
ä 1,7), ep. 1,2 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Un
cöte conserve. Traces de mortier? Inv. 10/15167-79.

Plaques (dechets de taille

59 Plaque (dechet de taille?) en pavonazzeto. L. (9,5 cm), larg.
(0,4 ä 6,1 cm), ep. 1 cm. Faces superieure et inferieure lissees.

Un cöte conserve (legerement incline vers l'interieur et arete
chanfreinee). Sans trace de mortier. Inv. 10/151 67-80.

60 Plaque (dechet de taille?) en greco scritto. L. (6,7 cm), larg.
(0,5 ä 5,2 cm), ep. 0,7 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Sans trace de mortier. Inv. 10/15167-81.

61 Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. L. (9,4 cm),
larg. (7,1 cm), ep. 0,6 ä 0,8 cm. Face superieure finement polie,

face inferieure lissee. Sans trace de mortier. Inv. 10/15167-
82.

62 Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. L. (4,3 cm),
larg. (0,5 ä 2,3 cm), ep. 0,9 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Sans trace de mortier. Inv. 10/15167-83.

Plaque (dechet de taille?) en calcaire blanc. L. (5,6 cm), larg.
(0,4 ä 3,2 cm), ep. 1,7 ä 1,9 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Un cöte conserve (legerement incline vers l'interieur et
arete chanfreinee). Sans trace de mortier. Inv. 10/15167-84.

Plaque (dechet de taille?) en calcaire blanc. L. (6,5 cm), larg.
(3,1 ä 5,2 cm), ep. (1 ä 2,8 cm). Face superieure finement
polie, face inferieure et cötes tres irreguliers (eclats de taille?).
Sans trace de mortier. Inv. 10/151 67-85.

Element d'opus sectile

Plaquette, triangle rectangle, en marbre blanc. L. 3,5 cm, larg.
1,9 cm, ep. 0,6 cm. Toutes les faces conservees. Traces de
mortier sur la face inferieure. Inv. 1 0/15167-76.
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Peinture murale Fosse St 3

Ensembles Description Quantite

Decor du
peristyle, zones
inferieure et
mediane

Zone inferieure: fond rouge, motif
jaune. Fonds rouge et noir. Zone
mediane: fond noir avec motif rose
et blanc, bände blanche, filet blanc
limitant champ vert. Champ jaune
sur fond rouge avec filet noir

1/3 caisse

Fond noir ä filets
Fond noir, trois filets respectivement
rouge, bleu et jaune. Champ jaune

4 fragm.

Fond blanc
mouchete

Fond blanc avec mouchetis rouge
bordeaux et jaune

18 fragm.

Fond bleu Fond bleu. Champ jaune 2 fragm.
Mortiers de
tuileau

Fond rouge. Fond bordeaux. Fond
blanc

8 fragm.

Commentaire

Plusieurs fragments appartenant aux memes ensembles ont ete recol-
tes aussi bien dans le fond de la fosse que dans les strates superieures
du comblement.

Etüde de la faune

Nombre Poids des
de restes restes (g)

Bceuf (ßos taurus) 84 1'349,0
Mouton (Ovis aries) 1 2,0

Chevre (Capra hircus) 1 13,3

Caprine (Ovis/Capra) 10 29,0
Pore (Sus domesticus) 346 2'297,9
Chien (Canis familiaris) 2 10,2

Sanglier (Sus scrofa) 1 49,5

Porc/Sanglier (Sus sp.) 4 61,9

Cerf (Cervus elaphus) 1 24,7
Lievre (Lepus europaeus) 15 17,7

Ours brun (Ursus aretos) 1 53,6
Renard (Vulpes vulpes) 1 0,6

Coq (Gallus domesticus) 36 28,5

Pigeon biset (Columba livia) 6 2,3

Canard colvert (Anas platyrhynchos) 2 1,2

Anatide 5 4,2

Turdide 4 0,2

Corvide 1 < 0,1

Avifaune 34 14,3

Perche (Perca fluviatilis) 1 0,2

Ichtyofaune 8 1,3

Grand mammifere indet. 56 323,5

Mammifere moyen indet. 253 405,9

Petit mammifere indet. 9 5,1

Indetermine 13 24,7

Total 895 4'720,8

Fig. 91

Situation de la
structure St 3.

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupee par

Coupe

Dim. de la fosse

Profondeur

Tamisage

10/15168

451,37 m

450,86 m

c. 1 5 (demolition)
St 4

St 2

3,45 m x 1,56 m

0,50 m

non

Description
Pratiquement toute la moitie nord de la fosse St 3 a ete recoupee

lors de la campagne de sondages de 1995, mais aucun ma-
teriel n'a ete recolte lors de cette Intervention. Cette structure,
de grande dimension est allongee, dans l'axe du portique, et de

forme ovoide. Elle est peu profonde et son fond est en cuvette. Elle

coupe tangentiellement la structure St 2 (fig. 89, 91 et 92).
Le comblement est tres charbonneux en fond de fosse

(fig. 93: a); il est ensuite principalement constitue de deux
couches qui presentent la particularite de contenir presque exclu-
sivement des dechets de taille de tesselles, de la terre cuite ar-
chitecturale concassee pour la premiere (fig. 93: b) et de petits
fragments de calcaire blanc et noir pour la seconde (fig. 93: c).
Ä noter que d'autres dechets de taille de ce type ont ete mis au

jour lors de cette fouille, par exemple dans le mortier du mur
M 12, sur l'arase du mur M 6, ainsi que dans le sol formant Yarea

du local chauffe L 71.
De la ceramique, de la peinture murale et des restes animaux

sont egalement presents dans les remplissages mais dans une
moindre mesure en comparaison des autres fosses du portique.

Fig. 92

Coupe sud de la fosse St 3.
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Fig. 93

Coupe sud de la fosse St 3.

Les differents Sediments contiennent aussi de nombreux galets
et boulets, ainsi que quelques fragments de moellons de calcaire

jaune.
Par son comblement caracteristique, cette fosse se distingue

des autres structures en creux mises au jour dans le portique; eile

est de plus la seule ä avoir livre des restes osseux de chevaux.

Ceramique
63 1 bol TS Drag. 37 de Gaule du Centre. Bord. Inv. 10/15168-

03.

64 1 coupe TS Drag. 33 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15168-02.

65 1 bol ä collerette TS Drag. 38 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15168-04.

66-67 2 ecuelles ä revetement argileux brillant AV 282/283. FAC;
bord. Inv. 10/15168-10, -12.

68 1 ecuelle ä revetement argileux interne AV 282/283. Bord.
Inv. 10/15168-11.

69-71 3 bols ä marli ä revetement argileux brillant AV 205. 3 bords.
Inv. 10/15168-05 ä -07.

72 1 bol carene ä revetement argileux brillant AV 1 37 FAC.

Inv. 10/15168-09.
73 1 bol ä collerette ä revetement argileux brillant AV 216.

Revetement uniquement sur le bord et la collerette. Bord.
Inv. 10/15168-15.

74 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor de

guillochis. Bord. Inv. 10/15168-13.
75 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48. Bord.

Inv. 10/15168-14.
76 1 bol ä marli ä revetement micace AV 209. Bord.

Inv. 10/15168-08.
77 1 pot ä päte grise AV 47. Bord. Inv. 10/15168-18.
78 1 gobelet ä päte grise AV 105. Bord. Inv. 10/15168-19.
79 1 mortier ä revetement argileux AV 376. Bord. Inv. 10/15168-

16.

80 1 mortier ä revetement argileux AV 379. Bord. Inv. 10/15168-
17.

Solde du mobilier ceramique
1 fond et 2 panses d'ecuelle ä revetement argileux interne,
8 panses de gobelet ä revetement argileux dont 1 ä decors
de guillochis, 3 panses de gobelet ä revetement argileux
Niederbieber 33, 1 panse de pot ä revetement argileux, 1 fond
d'ecuelle ä revetement micace, 1 panse de pot ä revetement
micace, 9 panses de cruche ä päte claire, 5 panses de cruche
ä revetement argileux, 11 panses de pot/cruche ä päte claire,
1 panse de pot/tonneau ä päte grise/terra nigra, 4 panses de

pot/tonneau ä päte grise et 1 panse d'amphore gauloise.

Metal
81 Ferrure d'angle. Fer. L. 28 mm, 7,2 g. Inv. 10/15168-24.

3 clous ä tete circulaire plate + 7 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/15168-20 et-21.
2 fragm. de tige, eventuel maillon. Fer. Inv. 10/15168-22.
1 fragm. de tole. Fer. Inv. 10/15168-23.
1 scorie. Fer. Inv. 10/15168-25.

Elements de decor (pierre)
Dechets de taille de tesselles

82 Nombreux dechets de taille de tesselles en pierre (blancs,
noirs, jaunes) et en terre cuite (rouge). Inv. 10/15168-01.

Baguettes de marbre

83 Baguette en verde antico. L. (11,3 cm), larg. (2,2 ä 2,7 cm),
ep. 1,2 cm. Faces superieure et inferieure lissee. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15168-26.

84 Baguette en breccia di Settebasi. L. (9,5 cm), larg. (2,2 cm),
ep. 2 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15168-27.

Dechet de taille (baguette?)
85 Dechet de taille (baguette?) en breccia di Settebasi.

L. (6,6 cm), larg. (0,5 ä 2,3 cm), ep. 1,3 cm. Faces superieure
et inferieure lissees. Sans trace de mortier. Inv. 10/15168-28.

Plaques (dechets de taille?)

86 Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. L. (10 cm),
larg. (0,5 ä 6,5 cm), ep. 1,6 cm. Trois faces lissees. Traces de
mortier? Inv. 10/151 68-29.

Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. L. (8 cm),
larg. (0,5 ä 6 cm cm), ep. 1,7 cm. Faces superieure et
inferieure lissees. Traces de mortier? Inv. 10/15168-30.

Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. I. (2,8 cm),
larg. (3,2 cm), ep. 0,9 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Traces de mortier. Inv. 10/15168-31.

Plaque (dechet de taille?) en marbre (de provenance inde-
terminee). L. (1 7 cm), larg. (1,7 ä 5,7 cm), ep. 0,7 cm. Face

superieure finement polie, face inferieure lissee. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15168-32.

Plaquette en porfido verde. L. (6,3 cm), larg. (4,2 cm),
ep. 0,2 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Sans trace de
mortier. Inv. 10/15168-33.

10 plagues (dechets de taille?) en calcaire blanc. 10/15168.

Peinture murale

Ensembles Description Quantite
Decor du
peristyle

Fond rouge c. 25 fragm.

Fond rouge et
plinthe rose

Fond rouge avec fleur stylisee ä

collerette, motifs blanc et jaune.
Plinthe ä fond rose avec motif blanc
(mouchetis?)

c. 20 fragm.

Fond noir Fond noir avec motif vert 1 fragm.

Mobilier (fig. 116-117)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X X
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Etüde de la faune

Nombre Poids des
de restes restes (g)

Cheval (Equus caballus) 10 208,3
Boeuf (ßos taurus) 17 693,3
Pore (Sus domesticus) 57 434,0
Cerf (Cervus elaphus) 1 1,6

Chevreuil (Capreolus capreolus) 3 7,2

Lievre (Lepus europaeus) 1 1,8

Chien (Canis familiaris) 1 4,3

Coq (Gallus domesticus) 1 0,9

Pigeon biset (Columba livia) 1 0,7

Avifaune 3 3,0

Grand mammifere indet. 10 70,2

Mammifere moyen indet. 1 3,7

Total 106 1'429,0

Fosse St 4

Fig. 94

Situation de la

structure St 4.

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Coupe

Dim. du fosse

Tamisage

10/15156

au nord, 451,38 m; au sud, 451,50 m

au nord, 450,76 m; au sud, 450,96 m

c. 3 (couche de demolition)
St 3, St 6, St 11 et St 9

80 ä 90 cm de largeur
54 ä 62 cm de profondeur

Description
Le fosse St 4 avait dejä ete repere et en partie fouille en 1995

St 11; 95/9844). Cette structure qui longe, ä l'ouest, le mur
de stylobate du portique (M 5), presente un profil carre dont les

parois sont verticales et le fond est plat (fig. 89, 94 et 95; cf. aussi

fig. 14, p. 95).
Le premier remplissage de ce fosse est un limon morainique

jaune-beige compact (fig. 95: a) qui semble recreuse au centre de
la structure. Le remblai qui s'insere dans ce creusement posterieur
alterne des couches plus ou moins charbonneuses contenant un
mobilier archeologique assez abondant (fig. 95 : b).

Fig. 95

Coupe nord du fosse St 4.
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Le creusement de ce fosse ne correspond pas au meme evene-
ment que celui des fosses qui le bordent ä Test et qui lui sont an-
terieures. II s'agit vraisemblablement d'un fosse lie ä l'implantation
d'une canalisation - certainement en plomb - qui aurait ete par la

suite recuperee, comme le suggere la stratigraphie.

* non etudiee

Ceramique
87 1 assiette TS Drag. 1 8/31 de Gaule du Sud. Bord.

Inv. 10/15156-09.

88 1 coupe TS Lezoux 8 (Bet et al. 1989, fig. 2, p. 41) de Gaule
du Centre. Bord. Inv. 10/15156-10.

89 1 bol TS de Gaule du Centre Drag. 37 ou Drag. 38
Bord. Inv. 10/15156-11.

90 1 coupe TS ä larges anses plates decoupees Drag. 39 de
Gaule de l'Est (Oswald/Pryce 1966, nos 5-6, pl. LVII, p. 198).
Forme attestee ä Rheinzabern. Anses grossierement decoupees;

le decoupage ne respecte pas le dessin preparatoire
grave. FAC. Inv. 10/15156-03.

91 1 bol TS ornee helvetique Drag. 37. Panse. Inv. 10/15156-
27.

92-93 2 ecuelles ä revetement argileux brillant AV 282/283.
2 bords. Inv. 10/15156-22 et -24.

94 1 plat ä engobe interne rouge AV 276. Bord.
Inv. 10/15156-28.

95 1 bol ä revetement argileux brillant Lamb. 2/37. Bord.
Inv. 10/15156-21.

96 1 bol ä revetement argileux brillant AV 205 Bord.
Inv. 10/15156-23.

97 1 bol ä marli ä revetement argileux brillant AV 209. Bord.
Inv. 10/15156-20.

98 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

guillochis et cordons fendus. Bord. Inv. 10/15156-1 3.

99 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

guillochis. Bord. Inv. 10/15156-16.
100 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89. Bord.

Inv. 10/15156-17.
101 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

motifs vegetaux ä la barbotine. Bord. Inv. 10/15156-18.
102 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

pastilles de barbotine. Bord. Inv. 1 0/15156-1 9.

103 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor
peigne. Bord. Inv. 10/15156-14.

104 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor de

guillochis. Bord. Inv. 10/15156-12.
105 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48. Bord.

Inv. 10/15156-15.
106-107 2 bols ä marli ä revetement micace AV 209. Bords.

Inv. 10/15156-25 ä -26.

108 1 cruche ä revetement argileux AV 31 6. Bord.
Inv. 10/15156-29.

109 1 ecuelle ä päte claire AV 282/283. Bord. Inv. 10/151 56-31.

HO 1 terrine ä päte claire AV 235. Bord. Inv. 10/15156-42.
111 1 pot ä pate claire AV 38. 2 bords. Inv. 10/151 56-30.
112 1 pot ä päte claire AV 21. Bord. Inv. 10/151 56-40.
113 1 tonneau ä päte claire AV 26. Bord. 10/1 51 56-41.
114 1 pot ä päte grise/terra nigra AV 56. Bord. Inv. 10/1 51 56-

37.

115 1 pot ä päte grise AV 47. Bord. Inv. 10/15156-32.

116 1 pot ä päte grise AV 74(?). Bord. Inv. 10/15156-35.

117-118 2 tonneaux ä päte grise AV 26. Bords. 10/15156-34 et -36.

119 1 tonneau ä päte grise AV 6 ä decor de ligne ondulee. Bord
et 2 panses. Inv. 10/1 5156-33.

120 1 mortier ä päte claire AV 375. Estampille grillagee (Guisan
1974, p. 55-56, pl. 32, n° 71). Bord. Inv. 10/1 5156-04.

121 1 mortier ä päte claire AV 375. Bord. Inv. 10/15156-38.
1 mortier ä päte claire AV 375. Fragm. de collerette.
Inv. 10/15156-39.

Sölde du mobilier ceramique
1 fond et 1 panse d'assiette TS de Gaule du Sud, 1 panse
de recipient TS de Gaule du Sud, 1 bord de bol ä collerette

TS de Gaule du Sud, 1 panse de coupe TS de Gaule
du Centre Drag. 33, 2 panses de recipient TS de Gaule
du Centre, 1 panse de bol carene TSI Drack 21,5 fonds
d'ecuelle ä revetement argileux interne, 2 panses de bol/
ecuelle ä revetement argileux brillant, 1 panse de bol ä

revetement argileux brillant Lamb. 2/37, 1 panse de bol ä

marli ä revetement argileux brillant, 1 bord de gobelet ä

revetement argileux brillant AV 48, 2 fonds et 42 panses de
gobelet ä revetement argileux brillant (dont certains ä decor
ocule, ä la barbotine, de cordons fendus, de guillochis,
de rectangles hachures), 1 panse de gobelet ä revetement

argileux de Rhenanie, 5 fonds, 1 anse et 35 panses
de cruche ä päte claire, 1 fond, 2 anses et 21 panses de
cruche ä revetement argileux, 5 fonds et 30 panses de pot
ä päte claire, 49 panses de pot/cruche ä päte claire, 1 fond
d'amphorisque ä päte claire, 2 fonds d'ecuelle ä päte grise/
terra nigra, 4 panses de tonneau ä päte grise/terra nigra,
5 panses de pot/tonneau ä päte grise/terra nigra, 1 bord de

pot ä päte grise AV 74(?), 1 panse de recipient ä päte grise,
2 fonds et 28 panses de pot/tonneau ä päte grise, 1 bord et
5 panses de pot ä päte grise grassiere AV 31/32, 1 panse de
mortier ä revetement argileux, 1 anse d'amphore Gauloise 4,
16 panses d'amphore Gauloise, 14 panses d'amphore inde-
terminee et 2 fragments de ceramique post-romaine.

Verre

Huit fragments de recipient forment cinq individus

122 Bol cylindrique Isings 85b. Bord legerement rentrant ä levre

epaissie et arrondie. Verre incolore. Rütti 1991, vol. 1, p. 49,
AR 98.1 (125/1 50-300 ap. ).-C.); Bonnet Borel 1997, p. 36-
37 (env. 1 50-200 ap. J.-C.). Inv. 10/151 56-06.

1 23 Gobelet hemispherique AR 40 ou ovo'i'de AR 53.2. Bord

evase ä levre coupee et polie. Verre incolore d'aspect lai-

teux. Bord et panse ornes de lignes horizontales legerement
gravees et polies. Rütti 1991, vol. 1, p. 44, AR 40 (Flaviens/
Trajan-milieu III" s.) et p. 45, AR 53.2 (fin lle s.-troisieme
quart llle s. ap. J.-C.); Bonnet Borel 1 997, p. 30, AV V 50 et
52 (datation semblable ä Äugst). Inv. 1 0/15156-07.

124 Cruche ä bec verseur AR 169. Fragment de bec verseur
en forme de bec de canard, levre ourlee. Verre naturel
bleu-vert. Rütti 1991, vol. 1, p. 56, AR 169 (env. seconde
moitie I" s.-milieu III' s. ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 54,
AV V 148 (datation semblable ä Äugst). Inv. 10/15156-08.

Cruche de type indetermine. Un fragment d'anse de type
indetermine et deux fragments de panse. Verre incolore
verdätre. Inv. 10/15156.

125 Bouteille carree Isings 50. Un fragment de panse et un

fragment de fond orne au moins d'un cercle concentrique
en relief. Verre naturel bleu-vert. Rütti 1991, vol. 1, p. 54-
55, AR 156 (augusteen/tiberien precoce-lll" s. ap. J.-C., cas
isoles plus recents); Bonnet Borel 1 997, p. 51 -52, AV V 140
(datation semblable ä Äugst). Inv. 10/15156-05.

Verre ä vitre (deux fragments)

Type coule/etire. Verre incolore verdätre. Amrein/de Pury-
Gysel 2010, p. 264, fig. 233 (couleur semblable au n" 104).
K 10/15156.

Mobilier (fig. 118-120)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X X X *
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Metal

126

127

128

129

Type coule/etire. Verre naturel bleu-vert. Amrein/de Pury-
Gysel 2010, p. 264, fig. 233 (couleur semblable au n° 102).
K 10/15156.

Tete de clou decoratif Traces grises (plomb?) et cercle
de corrosion ferreuse visibles sur la surface interne. Alliage
cuivreux. Diam. 28 mm, 1,8 g. Inv. 10/15156-58.

Demi-produit? Alliage cuivreux. L. conservee 35 mm, 7,2 g.
Inv. 10/15156-43.

Plaque. Tous les bords sont ou paraissent conserves. Alliage
cuivreux. L. 20 mm, 11,1 g. Inv. 10/15156-01.

Charniere. Charnon lateral. Diam. 22 mm, 1 6 g. Fer.

Inv. 10/15156-63.
1 fragm. de töle. Alliage cuivreux. Inv. 10/15156-02.
1 coulure? Alliage cuivreux. Inv. 10/15156-67.

24 clous ä tete circulaire plate + 14 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/15156-44, -47, -48, -49, -61, -64 et -65.

2 clous ä tete conique + 2 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/15156-52 et -62.

1 clou ä petite tete triangulaire. Fer. Inv. 10/15156-51.
1 clou sans tete. Fer. Inv. 10/15156-50.
7 clous de soulier. Fer. Inv. 10/15156-45, -53, -59 et -66.

1 fragm. de tige, aiguille ou ardillon de fibule. Fer. Inv.

10/15156-54.
3 fragm. de tige. Fer. Inv. 10/15156-55.

2 fragm. de töle. Fer. Inv. 10/15156-56.
1 scorie. Fer. Inv. 10/15156-57.

Creusets

2 fragm. de creusets en terre cuite. Inv. 10/15156-46 et -60.

Elements de decor (pierre)
Dechets de taille de tesselles

Dechets de taille de tesselles en pierre (3 blancs, 1 noir).
Inv. 10/15156-69.

Tesselles

Tesselles en pierre (2 blanches, 1 noire). Inv. 10/15156-68.

Plaques (dechets de taille?)

Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. L.

(4,4 cm), larg. (3,7 cm) ep. 1,4 cm. Quatre faces lissees.

Sans trace de mortier. Inv. 10/15156-70.

Plaque (dechet de taille?) en cipollino(l). L. (11,1 cm), larg.
(6,5 ä 11, 5 cm), ep. 2,2 ä 2,7 cm. Face superieure lissee,

face inferieure irreguliere. Trace de mortier sur la face
superieure. Inv. 10/15156-71.

Plaque en breccia di Settebasi. L. (9,1 cm), larg. (2,9 ä 5,2
cm), ep. 1,6 cm. Faces superieure et inferieure lissees. Trace
de mortier sur la face superieure et sur trois des cötes.
Inv. 10/15156-72.

Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi. L.

(1 7,1 cm), larg. (4,2 ä 7,2 cm), ep. 1,1 cm. Faces

superieure et inferieure lissees. Sans trace de mortier. Inv.

10/15156-73.

Plaque en verde antico. L. (14 cm), larg. (0,8 ä 5,4 cm),

ep. 1,2 cm. Face superieure finement polie, face inferieure
lissee. Trace de mortier sur la face superieure et trace de

mortier de tuileau sur la face inferieure. Inv. 10/15156-74.

Plaque (dechet de taille?) en cipollino ou greco scritto(?). L.

(8,9 cm), larg. (1,3 ä 5,8 cm), ep. 1 cm. Faces superieure et
inferieure lissees. Un cöte conserve. Sans trace de mortier.
Inv. 10/15156-75.

Plaque (dechet de taille?) en cipollino ou greco scritto(l).
L. (6,5 cm), larg. (1,2 ä 4,2 cm), ep. 1,3 cm. Faces superieure
et inferieure lissees. Deux cötes conserves, les deux legere-
ment inclines. Sans trace de mortier. Inv. 10/15156-76.

Plaque en breccia di Settebasi. L. (11,3 cm), larg. (3,8 ä

8 cm), ep. 0,9 cm. Face superieure et inferieure lissee. Un
cöte conserve, lisse et legerement incline sur 0,4 cm, puis
brut sur 0,5 cm. Traces de mortier sur la face inferieure.
Inv. 10/15156-77.

Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi.
L. (4,5 cm), larg. (0,5 ä 1,9 cm), ep. 0,9 cm. Face

superieure et inferieure lissee. Trace de mortier(?).
Inv. 10/15156-78.

Plaque (dechet de taille?) en breccia di Settebasi.

I. (1 7,4 cm), larg. (1,6 ä 3,6 cm), ep. 1 ä 1,5 cm (epaisseur
irreguliere). Face superieure et inferieure lissees. Sans trace
de mortier. Inv. 1 0/15156-79.

Plaque (dechet de taille?) en marbre blanc. L. (2,1 cm),
larg. (1,8 cm), ep. 1,4 cm. Faces superieure et inferieure
lissees, avec un decrochement sur le cöte(?). Sans trace de
mortier. Inv. 10/15156-80.

Dalle presentant de nombreuses traces de taille. Utilisee

pour la taille de tesselles? Inv. 1 0/1 5156-81.

10 plagues en calcaire blanc. K 10/15156.

Peinture murale

Ensembles Description Quantite

Decor du
peristyle

Fond rouge avec filet jaune. Fond
noir avec motif rouge bordeaux
et blanc, bände jaune bordee de

petites feuilles vertes (hampe?).
Champ rouge cinabre (4 fragm.)
sur sous-couche jaune. Quelques
fragments brüles

V* caisse

Fond rose
mouchete

Fond rose claire avec mouchetis
jaune, blanc, noir et rouge

7 fragm.

Fond bleu Fond bleu, motif blanc 2 fragm.
Fond blanc
mouchete

Fond blanc avec mouchetis jaune,
rouge, vert et noir

1 fragm.

Mortier de
tuileau

Fond rouge 1 fragm.

Commentaire

Plusieurs fragments d'un meme ensemble ont ete recoltes dans dif-
ferents niveaux de comblement; il existe meme des collages entre
certains fragments issus de decapages differents. Quelques fragments
provenant du peristyle presentent des traces d'incendie.
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Fosse St 6

Fig. 96

Situation de la

structure St 6.

IM 5' St 18 St 17

M 20

134 Tete d'epingle en forme d'olive. Schenk 2008, type 1.1,2k.
La tete, de section ovale aplatie, est brisee juste au-dessous
du raccord. Des traces de degagement du col (entailles au
couteau) sont visibles sous la tete. Le polissage est soigne.
Inv. 10/151 74-02.

1 35 Placage decoratif en forme de demi-cercle, brise vers une
extremite. La face superieure, qui correspond ä la surface
naturelle de l'os, est ornee d'une composition geometrique
tres finement incisee constituee d'arcs de cercle secants de-
terminant des fuseaux et des triangles concaves, surmontes
au centre de doubles cercles pointes; ces derniers etaient
rehausses de rouge. Une double ligne incisee donne un
cadre au decor. La face inferieure correspond eile aussi ä la

surface naturelle de l'os et presente des traces de reduction
ä la räpe sur environ un tiers. II s'agit d'une paroi d'os extre-
mement fine (moins de 1 mm) et incurvee, qui pouvait etre

par exemple incrustee dans un support en bois, comme en

marqueterie. Inv. 10/15174-03.

Peinture murale

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupee par

Coupe

Dim. de la fosse

Profondeur

Tamisage

10/15174

451,33 m

451,22 m

c. 3

St 4

remblai morainique

1,15 m par 0,62 m

10 cm

non

Description
Petite fosse ronde en cuvette, tres peu profonde, coupee par le

fosse St 4 et perturbee par une conduite d'eau moderne. Son rem-
plissage est constitue d'un limon brun-beige assez meuble.

De par sa taille, il est difficile de rattacher cette structure aux
autres fosses creusees dans le portique (fig. 96).

Ensemble Description Quantite
Decor du peristyle Fond rouge 1 fragm.

Etüde de la faune

Nombre
de restes

Poids des
restes (g)

Bceuf (ßos taurus) 4 99,9
Pore (Sus domesticus) 8 54,0

Coq (Gallus domesticus) 4 1,7

Avifaune 10 1,8

Grand mammifere indet. 4 39,0
Mammifere moyen indet. 16 24,1

Indetermine 6 4,4
Total 52 224,9

Mobilier (fig. 121)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X

Ceramique
130 1 assiette TS Drag. 31 de Gaule du Centre ou de l'Est(?).

Bord. Inv. 10/15174-04.
131 1 couvercle ä päte claire. FAC. Inv. 10/15174-05.
1 32 1 pot ä päte claire AV 81. Bord. Inv. 10/151 74-06.

Solde du mobilier ceramique
7 panses de gobelet ä revetement argileux brillant, dont
certains ä decor de guillochis ou de barbotine, 1 panse de

gobelet ä revetement argileux brillant de Rhenanie, 1 anse
de cruche ä päte claire et 2 panses de pot ä päte claire.

Metal

1 fragm. de bände. Fer. Inv. 10/151 74-08.

3 fragm. de tiges de clous. Fer. Inv. 10/151 74-07.

Tabletterie
133 Epingle ä tete spherique. Schenk 2008, type 1.1,2c. La tete

repose sur une base horizontale la detachant nettement
du col etroit. Le corps, renfle au premier tiers, presente un
profil longitudinal arque et se prolonge en pointe longue et
effilee. Inv. 10/151 74-01.
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Fosse St 8

Fig. 97
Situation de la
structure St 8.

Ensembles

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupee par

Coupe

Dim. de la fosse

Profondeur

Tamisage

10/15175 et 10/15181

451,34 m

450,69 m

c. 3 et en partie par St 9

St 11, St 4

St 10

3,60 x 2,05 m

0,65 m

un sac de Sediment a ete tamise pour chacun
des decapages

Description
La structure St 8 est une fosse ovale de tres grandes dimensions,
parallele ä l'axe du portique et accolee au mur M 7. Ses parois sont
relativement verticales et le fond plus ou moins plat. Cette fosse

a ete partiellement perturbee par une conduite d'eau moderne,
au nord, et par le sondage de 1995, au sud. Elle a ete fouillee par
decapages successifs d'environ 10 cm d'epaisseur. (fig. 97 et 98)

Les differentes couches de remplissage qui se succedent

sont assez homogenes, charbonneuses, brun-noir, relativement

meubles, plus ou moins argileuses et contenant un mobilier ar-

cheologique tres abondant, ainsi que des fragments de terre cuite
architecturale et des eclats de calcaire jaune.

Le comblement superieur est compose quant ä lui d'une
couche de remblai morainique beige-jaune, d'une epaisseur va-
riant de 5 ä 15 cm, renfermant de nombreux galets et graviers
ainsi qu'un nombre important de fragments d'enduits peints.

Cette structure est en partie scellee par la chape de mortier de

tuileau et de chaux St 9 (fig. 99).
Ä noter que des collages entre les couches inferieures et su-

perieures du remplissage de la fosse ont pu etre observes lors de

l'etude de la ceramique et de la peinture murale.

Mobilier (fig. 122-132)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X X X X

Ceramique
1 36 1 assiette TS de Gaule du Centre avec estampille: (,..)INVS.

Fond. Inv. 10/15175-05.
1 37 1 assiette TS Drag. 1 8/31 de Gaule du Centre avec estam¬

pille: (,..)TINVIM. Fond. Inv. 10/15175-19.
1 38 1 assiette TS Drag. 18/31 de Gaule du Centre. Bord.

Inv. 10/15175-95.

139 1 assiette TS Drag. 18/31 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15175-120.

140 1 coupe TS Drag. 35 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15175-119.

141 1 bol TS Drag. 37 de Gaule de l'Est avec estampille intrade-
corative: (,..)ISVSFEC, Cibisus (Hofmann s.d., n° 65, p. 22 et
32). Bord. Inv. 10/15175-10.

142 1 bol TS Drag. 37 de Gaule du Centre. Panse.

Inv. 10/15175-20.
143 1 bol ä collerette TS Drag. 38 de Gaule du Centre. FAC.

Inv. 10/15175-37.
144 1 bol ä collerette TS Drag. 38 de Gaule du Centre. Panse.

Inv. 10/15175-137.

145 1 gobeletTS Dechelette 72 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15175-102.

146 1 coupe TS Drag. 33 de Gaule de l'Est. Bord.
Inv. 10/15175-121.

Fig. 98

Vue de la fosse St 8 apres vidange.

Fig. 99

La chape de mortier de tuileau et de chaux au-dessus du remplissage
superieur de la St 8.
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147 1 bol TS helvetique ornee Drag. 37, ä decor de feuille P7

(Ettlinger/Roth-Rubi 1979, p. 60), arc KB5 (ibid., p. 68),
decors du groupe des oves E8. Panse. Inv. 10/151 75-1 74.

148 1 coupe TSI ou ä revetement argileux Bord.
Inv. 10/15175-118.

149-1 58 1 0 ecuelles ä revetement argileux brillant AV 282/283.
6 FAC, 4 bords. 10/151 75-62 ä -63, -1 38, -154, -1 62, -1 75
ä -1 76, -182 ä -183, 10/15181-06.

159-1 67 9 ecuelles ä revetement argileux interne AV 282/283.
3 FAC, 6 bords. Inv. 10/151 75-73 ä -75, -1 31, -144, -1 68,
-185 ä -186, 10/15181-07.

168 1 ecuelle ä revetement argileux interne ä levre en bourrelet
legerement detachee. Bord. Inv. 10/15181-08.

169 1 coupe ä revetement argileux brillant AV 156, ä decor de

ponctuations de barbotine. Bord. Inv. 10/15175-38.
1 70 1 calice ä revetement argileux brillant AV 121 avec « exci-

sions» sur le bord et une arcade moulee en applique sous le

bord. Bord. Inv. 10/15175-166.
1 71 -1 72 2 bols ä marli ä revetement argileux brillant AV 209.

2 bords. Inv. 10/151 75-1 77, -1 89.

1 73 1 bol ä marli ä revetement argileux brillant AV 209. 1 graf-
fito sur la panse: III. Bord. Inv. 10/151 75-190

1 74-1 76 3 bols ä marli ä revetement argileux brillant AV 212.
3 bords. Inv. 10/15175-109, -143, -153.
1 bol ä marli ä revetement argileux interne? Panse.
Inv. 10/151 75-167.

177 1 bol ä collerette ä revetement argileux interne AV 216(?).
Bord. Inv. 10/15175-110.

1 78 1 terrine ä revetement argileux AV 1 30(?). Bord.
Inv. 10/15175-122.

1 79 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

guillochis. Bord. Inv. 10/15175-64,
180-181 2 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor

ocule. 2 bords. Inv. 10/151 75-140, -152.

182-188 7 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89. 1 FAC,
6 bords. Inv. 10/151 75-65, -97, -107 ä -108, -128 ä -129,
-141.

189-190 2 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor
ä la barbotine (n° 189: scene de chasse). 2 bords.
Inv. 10/15175-66, -165.

191 -194 4 gobelets ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor de

guillochis. 1 FAC, 3 bords. Inv. 10/151 75-67 ä -68, -91, -164.

195 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor
ocule. Bord. Inv. 10/15175-69.

196 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor de

cordons fendus. Bord. Inv. 10/15175-70.
197-210 14 gobelets ä revetement argileux brillant AV 48. 14 bords.

Inv. 10/15175-96, -103 ä 106, -123 ä -127, -142, -184,
10/15181-04 et-05.

211 1 gobelet ä revetement argileux brillant ä decor de lunules
de barbotine et de traits incises. Fond. Inv. 10/151 75-71.

212 1 gobelet ä revetement argileux brillant Niederbieber 31

avec un graffito sous le fond: X. 1 FAC. Inv. 10/151 75-39.

213-214 2 gobelets ä revetement argileux brillant Niederbieber 31.
1 FAC, 1 bord. Inv. 10/15175-61 et-163.

215 1 gobelet ä revetement argileux brillant Niederbieber 31 ou
33 Bord. Inv. 10/15175-139.

216-21 7 2 pots ä revetement argileux brillant AV 81. 1 FAC, 1 bord.
Inv. 10/15175-72, -77.

218 1 terrine/?) ä revetement argileux mat. Bord.
Inv. 10/15175-150.

219 1 pot ä revetement argileux mat AV 78(?). Bord.
Inv. 10/15175-130.

220 1 gobelet ä revetement argileux mat AV 89. Bord.
Inv. 10/15181-03.

221-224 4 pots ä revetement micace externe AV 81. 1 FAC, 3 bords.
Inv. 10/15175-81, -84, -146, -155.

225 1 ecuelle ä revetement micace AV 282/283. Bord.
Inv. 10/15175-157.

226-227 2 bols ä marli ä revetement interne micace AV 205. 1 FAC,
1 bord. Inv. 10/15175-40, -178.

228-230 3 cruches ä päte claire AV 309. 3 bords. Inv. 10/151 75-80,
-145, -187.

231 1 cruche ä revetement argileux AV 319. Col. Inv. 10/151 75-
76.

232-233 2 couvercles ä päte claire. 2 bords. Inv. 10/15175-132,
-172.

234 1 bol ä päte claire AV 164(?). Bord. Inv. 10/1 51 75-111.

235 1 bol ä marli ä päte claire AV 205. Bord. Inv. 10/151 75-149.

236 1 bol ä marli ä päte claire AV 209. Bord. Inv. 10/151 75-112.

237 1 bol ä marli ä päte claire. Bord. Inv. 10/151 75-1 35.

238 1 terrine ä päte claire AV 1 37. Bord. Inv. 10/151 75-147.

239 1 terrine ä päte claire. Bord. Inv. 10/151 75-1 34.

240-244 5 pots ä päte claire AV 21. 5 bords. Inv. 10/151 75-78, -79,
-100, -115, -180.

245-246 2 pots ä päte claire AV 40. 2 bords. Inv. 10/151 75-82, -114.

247 1 pot ä päte claire AV 47. Bord. Inv. 10/151 75-148.

248-252 5 pots ä päte claire AV 38. 5 bords. Inv. 10/151 75-98, -11 3,

-170, -171, -1 79.

253-255 3 pots ä päte claire AV 81. 3 bords. Inv. 10/15175-156,
-169, -188.

256 1 pot ä päte claire AV 100. Bord. Inv. 10/151 75-99.

257 1 tonneau ä päte claire. Bord. Inv. 10/151 75-1 33.

258 1 recipient de forme fermee ä päte claire avec un trou simi-
laire ä ceux d'une faisselle. 2 panses. Inv. 10/151 75-83.

259 1 bol ä päte grise/ferra nigra AV 1 36. Bord. Inv. 1 0/151 75-
161.

260 1 tonnelet AV 10 ä päte griselterra nigra ä decor de rec-

tangles hachures ä la molette. Bord. Inv. 10/1 51 75-11 7.

261 1 terrine ä päte grise AV 235. Bord. Inv. 10/151 75-158.

262 1 terrine ä päte grise. Bord. Inv. 10/151 75-94.

263 1 pot ä päte grise AV 30. Bord. Inv. 10/151 75-1 36.

264-265 2 pots ä päte grise AV 11. 2 bords. Inv. 10/151 75-151,
-159.

266-268 3 tonneaux ä päte grise. 1 FAC, 2 bords. Inv. 10/1 51 75-85
ä -86, -160.

269 1 tonneau ä päte grise AV 26. Bord. Inv. 10/151 75-92.

270 1 tonneau ä päte grise AV 28. Bord. Inv. 10/151 75-93.

271 -272 2 mortiers ä päte claire AV 375. 2 bords. Inv. 10/151 75-
101, -116.

273 1 amphore Gauloise 3. Bord. Inv. 10/15175-87.

274 1 amphore Gauloise 4. Bord. Inv. 10/151 75-88.

275 1 amphore Gauloise 5 avec un graffito. Bord.
Inv. 10/15175-89.

276 1 amphore Dressel 20. Fond decoupe, comme pour en faire
un couvercle(?). Fond Inv. 10/151 75-181.

277 1 lampe ä canal en terre cuite Loeschcke X. Inv. 10/151 75-
90.

278 1 demi-jeton taille dans une cruche ä revetement argileux.
Inv. 10/15175-41.

279 1 demi-jeton taille dans un fragment de recipient ä päte
grise. Inv. 10/15175-173.

Solde du mobilier ceramique
1 panse d'assiette TS de Gaule du Sud, 2 panses et une
anse de coupe TS de Gaule du Sud, 1 panse de gobelet
TS de Gaule du Sud, 1 panse de recipient TS de Gaule du

Sud, 3 panses d'assiette TS de Gaule du Centre, 2 panses
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de bol TS Drag. 37 de Gaule du Centre, 1 fond de bol
TS de Gaule du Centre, 3 panses de mortier TS Drag. 43
de Gaule du Centre, 1 panse de gobelet TS de Gaule du
Centre, 1 panse d'assiette(?) TS de Gaule de l'Est, 9 fonds
d'ecuelle ä revetement argileux brillant, 15 fonds et 1 3

panses d'ecuelles ä revetement argileux interne, 1 panse
de bol carene ä revetement argileux AV 159 ä decor ocule,
1 fond et 14 panses de bol ä revetement argileux brillant,
1 fond de bol ä revetement argileux interne, 1 panse de
bol ä marli ä revetement argileux interne, 1 panse de

gobelet ä revetement argileux AV 48 ä decor de rectangles
hachures, 16 fonds et 187 panses de gobelet ä revetement
argileux brillant (ä decor peigne, ocule, de guillochis, de
cordons fendus, de lunules de barbotine et de traits incises),
4 panses de gobelet ä revetement argileux brillant Niederbieber

31 4 panses de pot ä revetement argileux brillant,
6 panses de pot ä revetement argileux mat AV 78, 1 fond
de gobelet ä revetement micace, 3 panses de pot/cruche ä

revetement micace, 1 panse de tonneau/bouteille en cera-
mique peinte, 1 panse de plat ä engobe interne de Cam-

panie, 1 3 fonds, 11 anses et 440 panses de cruche ä päte
claire, 1 panse de cruche ä revetement argileux AV 319,
4 fonds, 3 anses et 59 panses de cruche ä revetement
argileux, 1 fond d'ecuelle ä päte claire, 1 panse de bol ä päte
claire, 20 fonds et 315 panses de pot ä päte claire, 1 panse
d'amphorisque ä päte claire, 1 panse de terrine carenee ä

päte griselterra nigra, 3 panses de tonneau ä päte grise/
terra nigra, 3 fonds et 88 panses de pot/tonneau ä päte
grise, 1 bord et 1 panse de mortier ä päte claire AV 375, 4

panses d'amphore ä garum, 1 anse d'amphore Gauloise 4,
63 panses d'amphore gauloise, 4 panses d'amphore
campanienne, 1 panse d'amphore de Tarraconnaise, 1 anse
et 3 panses d'amphore Dressel 20, 12 panses d'amphore
indeterminee, 1 fond de lampe ä canal en terre cuite.

Verre

Cinquante-deux fragments de recipient forment treize individus

280 Coupe ä marli oblique AR 1 6. Bord forme par un marli

oblique renverse ä son extremite, levre arrondie. Verre inco-
lore verdätre. Recipient moule et poli. Rütti 1991, vol. 1, p.
42, AR 16 (env. 50-250 ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 24,
AV V 25-25 (70-150/170 ap. J.-C.). Inv. 10/151 75-46.

281 Bol cylindrique Isings 85b. Bord rentrant ä levre epaissie et
arrondie; fond ä pied annulaire. Verre incolore verdätre.
Fond orne d'un large filet. Rütti 1991, vol. 1, p. 49, AR

98.1 (125/150-300 ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 36-37,
AV V 83 (env. 150-200 ap. J.-C.). Inv. 10/151 75-42.

282 Bol cylindrique Isings 85b. Deux fragments de bord vertical
ä levre epaissie et arrondie; deux fragments de fond ä pied
annulaire tubulaire. Verre incolore verdätre. Rütti 1991,
vol. 1, p. 49, AR 98.1 (125/150-300 ap. J.-C.); Bonnet
Borel 1997, p. 36-37, AV V 83 (env. 150-200 ap. J.-C.).
Inv. 10/15175-43.

283 Bol cylindrique Isings 85b. Un fragment de bord vertical
ä levre arrondie; deux fragments de panse cylindrique ratta-
chee au fond par une carene souple. Verre incolore d'aspect
laiteux. Rütti 1991, vol. 1, p. 49, AR 98.1 (125/150-300
ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 36-37, AV V 83 (env. 150-
200 ap. J.-C.). Inv. 10/15175-44.

284 Bol cylindrique orne AR 98.2. Deux fragments de bord verti¬

cal ä levre arrondie; un fragment de panse cylindrique ratta-
chee au fond par une carene souple. Verre incolore verdätre.
Bord souligne par un filet applique de meme couleur. Rütti

1991, vol. 1, p. 49, AR 98.2 (env. 125/150-230 ap. J.-C., cas

isoles plus recents); Bonnet Borel 1997, p. 36-37, AV V 84.1

(datation semblable ä Äugst). Inv. 10/151 75-45.

285 Haut gobelet ovo'ide AR 37. Deux fragments de panse
ovolde ornee de fines lignes horizontales tres legere-
ment polies. Verre incolore verdätre. Rütti 1991, vol. 1,

p. 44, AR 37 (env. Tibere/Claude-Ib s. ap. J.-C.); Bonnet
Borel 1997, p. 28-29, AV V 45-46 (50/70-120 ap. J.-C.).
Inv. 10/15175-47.

286 Bouteille carree Isings 50. Deux fragments de panse; un
fragment de fond orne de trois cercles concentriques en
relief. Verre naturel bleu-vert. Rütti 1991, vol. 1, p. 54-55,
AR 156 (augusteen/tiberien precoce- IIb s. ap. J.-C., cas isoles

plus recents); Bonnet Borel 1 997, p. 51 -52, AV V 140.1

(datation semblable ä Äugst). Inv. 10/151 75-48.

287 Pot globulaire Isings 67b/c ou de section carree Isings 62.
Bord evase ä levre repliee vers l'exterieur d'abord vers le

bas, puis vers le haut, formant un bourrelet externe. Verre
naturel bleu-vert. Rütti 1991, vol. 1, p. 51, AR 118.1/2
(20-11" s. ap. J.-C. et 40/60-150/200 ap. J.-C.); Bonnet Borel

1997, p. 43, AV V 106/107, AV V 108 (datations semblables
ä Äugst). Inv. 10/15175-51.

288 Recipient de type indetermine. Fond apode legerement
concave. Verre incolore d'aspect laiteux. Inv. 10/151 75-54.

289 Recipient de type indetermine. Trois fragments de fond
apode. Verre incolore verdätre. Inv. 10/15175-55.

290 Recipient de type indetermine. Fond apode. Verre vert
fonce contenant beaucoup de bulles. Inv. 1 0/1 51 75-56.

291 Recipient de type indetermine. Huit petits fragments de
fond ä pied annulaire massif. Verre incolore d'aspect laiteux.
Inv. 10/15175-57.

292 Encrier Isings 77. Bord horizontal ä levre repliee sur le des-

sus et col tres court renfonce jusqu'ä la hauteur de l'epaule
pour former une Sorte d'anneau ä l'interieur de la panse;
anse en forme d'ceillet. Verre naturel bleu-vert. Ä l'origine,
l'encrier possedait trois anses; le bord porte en effet le

negatif d'une deuxieme anse, alors que la troisieme a entie-
rement disparu. Rütti 1991, vol. 1, p. 57, AR 1 77 (milieu
ler-lll" s. ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 44, AV V 111.2
(datation semblable ä Äugst). Inv. 10/151 75-07.

Appartiennent egalement ä l'inventaire 15 panses de verre
incolore verdätre et jaunätre et 4 panses de verre naturel.

jetons (deux pieces)

293 Jeton hemispherique. Surface superieure bombee, lisse et
brillante; surface inferieure plate et mate. Verre d'appa-
rence noire, opaque. Inv. 10/151 75-1 3.

294 Jeton hemispherique. Surface superieure bombee, lisse et
brillante; surface inferieure plate et mate. Verre bleu fonce,

opaque. Inv. 10/15175-14.
Verre ä vitre (six fragments)

295 Type coule/etire (deux fragments). Verre bleu-vert ä ver¬
dätre. Amrein/de Pury-Gysel 2010, p. 264, fig. 233 (couleur
semblable au n° 104). Inv. 10/151 75-49.

296 Type coule/etire. Verre incolore brunätre. Trois fragments
repris ä la pince ä gruger. Inv. 10/15175-52.

297 Type coule/etire. Verre naturel bleu-vert. Traces de pinces
pres du bord. Amrein/de Pury-Gysel 2010, p. 264, fig. 233
(couleur semblable au n° 102). Inv. 10/151 75-53.

Metal

298 Fibule(?) Riha 1979: type 7.16, Feugere 1 985 : type 26c4.
Alliage cuivreux. L. conservee 11 mm, 0,2 g. Inv. 10/151 75-
58.

299 Perle? Alliage cuivreux. Diam. 6 mm, moins de 0,1 g.
Inv. 10/15175-04.

300 Bouton ä rivet, ä tete emaillee. Alliage cuivreux. L. conser¬
vee 6 mm, 0,4 g. Inv. 10/151 75-01.

301 Bouton ä rivet. Alliage cuivreux. Diam. 23 mm, 3,1 g.
Inv. 10/15175-06.

302 Clou decoratif. Alliage cuivreux et fer. L. conservee 10 mm,
1,6 g. Inv. 10/15175-32.

303 Fil plie en omega. L. 9 mm, moins de 0,1 g. Alliage cui¬

vreux. Inv. 10/15175-283.
304 Indetermine. Alliage cuivreux, apparemment etame. L. bloc

21 mm, 6,8 g. Inv. 10/151 75-02.

305 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P51. Fer.

L. conservees 68 et 33 mm, 1 0,1 g. Inv. 1 0/151 75-244.
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306 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P51. Per. Tabletterie
L. conservee 94 mm, 15,1 g (avec fragm. de terre cuite 31 g
dans la corrosion). Inv. 10/15175-275.

307 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P? Fer.

L. conservee 73 mm, 8,6 g. Inv. 10/151 75-215.

308 Renfort de casque. Type Niederbieber ou Weisenau. Fer.

L. conservee 43 mm, 5,5 g. Inv. 10/151 75-199.

309 Cle. Guillaumet/Laude 2009: type 04-04. Fer. L. 78,
101,1 g. Inv. 10/15175-22.

310 Charniere. Charnon lateral, avec trace de metal blanc
sur la surface exterieure. Fer. Diam. 19 mm, 19,8 g.
Inv. 10/15175-218.

311 Ferrure decorative. Fer. L. conservee 101 mm, 21,7 g.
Inv. 10/15175-259.

312 Crochet ou clavette? Fer. L. conservee 52 mm, 22,8 g.
Inv. 10/15175-245.

31 3 Indetermine. Deux trous, l'un non traversant et l'autre
oui (du ä la corrosion?). Fer. L. conservee 57 mm, 12,9 g.
Inv. 10/15175-246.

314 Patrice d'une applique? Plomb. Larg. 28 mm, 4,7 g.
Inv. 10/15175-35.

315 Indetermine. Plomb. L. conservee 78 mm, 1 7,5 g.
Inv. 10/15175-231.
1 fragm. de Statue? Alliage cuivreux. Inv. 1 0/15181 -09.

1 agrafe? Alliage cuivreux. Inv. 10/151 75-26 (non vu lors de

l'inventaire)
2 fragm. de töles. Alliage cuivreux. Inv. 10/151 75-241.
1 coulure. Alliage cuivreux. Inv. 10/15175-208.
1 stylet? Fer. Inv. 15175-207.
1 aile de charniere. Fer. Inv. 10/151 75-229.
1 poignee mobile? Fer. Inv. 10/15175-258.
3 ferrures. Fer. Inv. 10/151 75-205, -21 3 et -247.

2 crochets? Fer. Inv. 10/1 51 75-204 et -224.

89 clous ä tete circulaire plate + 124 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/151 75-1 96, -197, -201, -202, -210, -214, -221,
-232, -236, -239, -242, -248, -251, -252, -254, -262, -265,
-267, -270, -276, -280 et 1 0/15181 -10.

1 clou ä large tete circulaire. Fer. Inv. 10/151 75-216. ^3
2 petits clous ä tete bombee. Fer. Inv. 10/151 75-255.

1 clou ä tete spherique pleine. Fer. Inv. 10/151 75-223.
1 75 clous de soulier + 47 fragm. de tige. Fer. Inv.

10/1 51 75-1 94, -203, -209, -220, -222, -233, -237, -238,
-243, -249, -250, -253, -256, -263, -266, -268, -271, -277
et -282.

Demi-semelle materialisee par 18 clous de soulier avec
traces de cuir. Dans la fosse, leur position indiquait claire-
ment qu'ils suivaient le pourtour d'une semelle (L. conservee

125 mm, larg. env. 60 mm). Fer. Inv. 10/15175-21.
3 anneaux, les deux derniers d'identification incertaine. Fer.

Inv. 10/15175-17, 206 et -274.
1 plaquette. Fer. Inv. 15175-273.
1 rondelle? Fer. Inv. 15175-279.
3 fragm. de tiges, aiguilles ou ardillons de fibule. Fer. Inv.

10/15175-260, -278 et -289.

6 fragm. de bandes. Fer. Inv. 10/151 75-211, -226, -227 et
-235.
1 7 fragm. de töles. Fer. Inv. 151 75-1 95, -21 7, -219, -225,
-234, -240, -257, -264, -269, -272 et -281.
1 fragm. de barre. Fer. Inv. 151 75-21 2. 326

3 indetermines. Fer. Inv. 151 75-1 93, -198 et -228.
1 fragm. de plaque. Plomb. Inv. 1 0/151 75-230.
1 fragm. de töle. Plomb. Inv. 10/151 75-261.

322

324

325

Epingle ä tete conique. Schenk 2008, type 1.1,4b. Petite
tete en forme de cöne aplati pose sur un disque fin. Le col
est tres etroit et le renflement fortement marque au premier
tiers. Le corps, assez epais, est relativement court car il a

ete retaille en pointe biseautee; celle-ci est arrondie par
polissage ou par usure. Inv. 10/151 75-15.

Epingle ä tete ovale plus haute que large. Schenk 2008,
type 1.1.2j. Le raccord au col, peu prononce, est marque
par quelques entailles obliques. Le corps, renfle au premier
tiers et brise vers la pointe, presente de fines facettes, tandis

que la tete est soigneusement polie. Inv. 10/151 75-1 8.

Epingle ä tete en forme de bulbe d'oignon. Schenk 2008,
type 1.1,7a. La tete, peu developpee et de realisation
grassiere, est posee sur un col large qui la detache tres mal
du corps. Ce dernier, renfle sans doute au premiers tiers,
est de section inhabituellement epaisse et brise. Quelques
traces de fa^onnage sont nettement visibles au niveau du
col (traces en spirales obliques). Inv. 10/151 75-33.

Epingle ä corps tronconique et sommet plat. Schenk 2008,
type 1.1.1a. Le corps extremement fin presente un profil
longitudinal naturellement arque et se prolonge en pointe
effilee et polie d'usure. De fines traces de dressage (facettes
et lime) sont visibles pres du sommet. Inv. 10/151 75-34.

Epingle ä tete ovale plus haute que large et reposant sur
une base horizontale. Schenk 2008, type 1.1.21. Le sommet
de la tete est aplati et le col, etroit, est bien marque. Le

corps est brise avant le renflement. Inv. 10/151 75-59.

]eton ä depression en cuvette concave. Schenk 2008,
type 4.1.3. La depression est assez profonde et isole, ä sa

Peripherie, une couronne legerement biseautee. Le point
central est tres large. Le revers presente deux pans biseautes

correspondants ä la surface naturelle de l'os et porte les

traces d'un graffito (fines incisions se croisant) qui reste
toutefois difficilement lisible. Inv. 10/151 75-03.

|eton ä gorges concentriques en escalier. Idem n° 43.
Couronne peripherique plane de largeur irreguliere; quatre
gorges concentriques de facture grassiere et point central
tres profond. La face arriere, correspondant ä la surface
naturelle de Tos, est legerement arquee. Le jeton, relativement
use, est brise. Inv. 10/151 75-08.

jeton plat ä face superieure pointee. Schenk 2008, type
4.1.2. La spongiosa est visible sur la face pointee qui est
biseautee et usee ä la peripherie. La tranche, en mauvais etat
de conservation, presente des entailles et une esquille liee

au mode de detachement du jeton. Le revers, legerement
bombe, correspond ä la surface naturelle de l'os et porte un
graffito constitue de plusieurs fines incisions qui se croisent :

il est possible de lire [XXI] ou [XXXI] ou [XXI] avec une
longue «patte» ä gauche du 2' ou 3e [X], Inv. 10/1 51 75-31.

jeton ä gorges concentriques en escalier. Idem n° 43.
Exemplaire de facture grassiere et presentant une usure

importante, avec quatre gorges de profil peu marque et un
point central tres large et profond. Le revers, legerement
bombe, correspond ä la surface naturelle de l'os et porte un

graffito sous la forme d'un long trait finement incise, peut-
etre le chiffre [Ij? Inv. 10/15175-36.

Demi-jeton ä gorges concentriques en escalier. Idem n° 43.
La face superieure presente deux gorges concentriques
quasi effacees et l'amorce d'une troisieme, ainsi qu'un
large mamelon central profondement pointe. Le revers,
correspondant ä la surface naturelle de l'os, est legerement
arque. La cassure mediane est si nette qu'elle pourrait etre
intentionnelle. Inv. 10/15181-01.

Demi-jeton ä gorges concentriques en escalier. Idem n° 43.
La depression en cuvette est large et isole trois gorges
concentriques regulieres et distinctes. La face arriere correspond

ä la surface naturelle de l'os et porte un graffito tres
finement incise representant une etoile ä huit branches. La

surface presente un beau poli d'usure et la cassure, nette,
pourrait etre intentionnelle. Inv. 10/15181-02.
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327 Reemploi. Placage decoratif realise ä partir d'un element de
charniere court, similaire au n° 47. Le cylindre a ete debite
au ciseau dans le sens longitudinal. Les deux bases sont
tournees et legerement concaves. Aucune trace de Perforation.

Inv. 1 0/151 75-27.

328 Epiphyse distale d'un humerus de grand corbeau debitee
avec un couteau ä lame fine. Vers la partie debitee, traces
de deux plans d'attaque. Inv. 10/151 75-191.

329 Epiphyses distale et proximale d'un humerus d'oie debitees
avec un couteau ä lame fine. Inv. 10/151 75-192.

4 corps d'epingle, type indetermine. Inv. 10/151 75-11,-16,
-29 et -30.

Objets divers (ambre, pierre, colorant, litharge)
330 Fragment de bague en ambre. Cuiraud 1989, type 3a ou

3b. Inv. 10/15175-60.

)eton(?) en pierre. Inv. 10/151 75-23

Boule de pigment bleu. Inv. 10/151 75-28.

331 Tube de litharge. La surface, de couleur beige-brun, est
relativement lisse, mais presente quelques irregularites et
grains de sable incrustes. De section cylindrique, le tube
presente un etroit conduit axial, du ä son mode de fabrica-
tion. La coupe, de couleur rouge oxyde, est constituee de
cristaux formant au moins quatre couches concentriques
superposees. L. 6,5 cm; diam. ext. 1,7 cm; diam. int. 0,7-
0,78 cm; poids 92 g; masse volumique estimee 7,7 g/cm3.
Inv. 10/15175-12.

Creuset

Fragment de creuset en terre cuite. Inv. 10/151 75-200.

Elements de decor (pierre)
Tesselles

Tesselles en pierre (10 blanches, 3 noires). Inv. 10/151 75-
284.

Tesselle en verre bleu. Inv. 10/151 75-09.

Tesselle en verre turquoise. Inv. 10/151 75-24.

Tesselle en verre turquoise. Inv. 10/15175-25.

Tesselle en verre vert. Inv. 10/151 75-50.

Dechet de taille (baguette?)

Dechet de taille (baguette?) en verde antico. L. (6,4 cm),
larg. (3 cm), ep. 1,4 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Sans trace de mortier. Inv. 10/151 75-285.

Plaques (dechets de taille?)

Plaque en breccia di Settebasi. L. (5,6 cm), larg. (2,4 cm ä

3,5 cm), ep. 1,1 cm. Faces superieure et inferieure lissees.

Trace de mortier sur la face inferieure(?). Inv. 10/151 75-286.

Plaque en marbre blanc. L. (5,3 cm), larg. (3,1 cm), ep.
0,7 cm. Trais faces lissees. Trace de mortier sur la face
inferieure, trace de mortier sur la face superieure(?).
Inv. 10/15175-287.

19 plaques en calcaire blanc. 10/151 75.

Plaquette (dechet de taille?)

Plaquette (dechet de taille?) en porfido rosso. L. (2,2 cm),
larg. (1,7 cm) ep. 0,5 cm. Faces superieure et inferieure
lissees. Sans trace de mortier. Inv. 10/151 75-288.

Peinture murale

Ensembles Description Quantite

Decor du
peristyle,
zones
inferieure et
mediane

Zone inferieure: fond rouge. Zone
mediane: fond rouge. Fond noir avec
filet (ou bände) vert, motifs rose et
blanc, motif circulaire rose fonce limite
par filet blanc. Champ rouge cinabre (4
fragm.) sur sous-couche jaune. Quelques
fragments brüles

c. 2,5 caisses

Decor de
l'abside, zone
inferieure

Plinthe mauve mouchetee surmontee
d'une bände blanche et d'une bände
verte. Imitation de marbre ä veines
bordeaux et ä inclusions ovoides bleues
et saumon, encadre par filet blanc

c. 10 fragm.

Fond blanc
mouchete

Fond blanc avec mouchetis jaune et
bordeaux

3 fragm.

Mortier de
tuileau

Fond rouge 1 fragm.

Plafond
Pas de surface picturale conservee.
Empreintes de fagots de roseaux au
revers

Va caisse

Commentaire

Cette fosse contient le plus grand nombre de fragments, dont la

grande majorite provient du decor du peristyle. Plusieurs collages ont
pu etre faits avec des fragments recoltes dans differentes couches.
Quelques fragments provenant du decor du peristyle presentent des

traces d'incendie.

Etüde de la faune

Nombre
de restes

Poids des
restes (g)

Bceuf (Bos taurus) 278 6'636,6
Mouton (Ovis aries) 4 33,3

Chevre (Capra hircus) 3 5,8

Caprine (Ovis/Capra) 40 99,6
Pore (Sus domesticus) 1 '334 6'680,6
Sanglier (Sus scrofa) 16 189,0^
Porc/Sanglier (Sus sp.) 1 7 310,5
Cerf (Cervus elaphus) 4 21,3
Chevreuil (Capreolus capreotus) 8 24,6
Lievre (Lepus europaeus) 102 107,1

Renard (Vulpes vulpes) 1 10,4
Canide indet. 1 0,3

Coq (Gallus domesticus) 210 203,6
Oie (Anser anser) 11 17,9

Pigeon biset (Columba livia) 6 2,8
Canard colvert (Anas platyrhynchos) 1 0,3
Harle bievre (Mergus merganser) 1 1,9

Anatide 8 5,0
Avifaune 130 63,8
Perche (Perca fluviatilis) 210 2,3
Brochet (Esox lucius) 3 1,1

Salmonide 1 0,7^
Ichtyofaune 333 11,1

Escargot de Bourgogne (Helix pomatia) 51 11,5

Amphibien 2 0,3
Grand mammifere indet. 283 1 '754,2
Mammifere moyen indet. 1 '045 1'822,1
Petit mammifere indet. 18 7,6

Microfaune 1 < 0,1

Indetermine 97 263,7
Total 4'219 18'289,0
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Fig. 102

Les fosses St 10 et St 11 ä leur niveau d'apparition.

La couche intermediaire, d'environ 20 cm d'epaisseur, est,

quant ä eile, composee d'un limon argileux brun-noir, assez

heterogene et meuble, contenant beaucoup de mobilier, de fragments
de terre cuite, d'eclats de calcaire jaune et de galets.

Le remplissage superieur, egalement d'une epaisseur de 20

cm, est compose de materiaux morainiques assez homogenes,
contenant un peu de mobilier archeologique, essentiellement des

fragments de peinture murale, ainsi que quelques fragments de

terre cuite architecturale, des galets et des graviers.
L'etude de la ceramique a permis d'observer des collages entre

les differents decapages.

Ensemble 10/15182

Altit. apparition 451,30 m

Altit. fond 450,70 m

Scellee par c.18 (remblai) et St 9

Recoupee par St 8, St 15 et St 11

Dim. de la fosse 1,80 x 1,40 m

Profondeur 0,60 m

Tamisage plusieurs sacs de Sediment ont ete preleves

pour tamisage

Description
La fosse St 10 est de plan rectangulaire ä son niveau d'apparition.
Elle presente des parois inclinees et un fond carre de 70 cm de

cöte. Son orientation est legerement decalee par rapport ä l'axe
du portique. Cette fosse est recoupee marginalement par les struc-
tures qui l'entourent (St 8, 11, 15) et une petite partie de celle-ci
n'a pu etre fouillee car eile se trouvait dans la coupe nord du
portique (fig. 100-103; cf. aussi fig. 14, p. 95).

Trais couches distinctes comblent la structure:
Le fond de la fosse est tapisse de gros galets et de nombreuses

terres cuites architecturales fragmentees pris dans une matrice

morainique tres homogene. Deux omoplates de boeuf etaient
egalement deposees contre la paroi sud de la fosse (fig. 104).

Fosse St 10

Fig. 100

Situation de la

structure St 10.

Fig. 101

Coupe nord du portique L 32.
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Fig. 103

Les fosses St 10 et 11 apres la fouille.

Mobilier (fig. 133-134)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X X X X

Ceramique
332 1 coupe TS du Service B de Gaule du Sud. Bord.

Inv. 10/15182-31.

333 1 assiette TS Drag. 31 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15182-12.

334 1 coupe TS Drag. 33 de Gaule du Centre(?). Bord.
Inv. 10/15182-09.

335 1 bol TS Drag. 37 de Gaule du Centre. Bord.
Inv. 10/15182-08.

336 1 gobelet TS Dechelette 68 de Gaule du Centre. Bord, fond
et panse. Inv. 10/15182-19.

337-339 3 ecuelles ä revetement argileux brillant AV 282/283. Bord,
fond et panse; bord; bord et fond. Inv. 10/15182-15, -16,
-22.

340-343 4 ecuelles ä revetement argileux interne AV 282/283.
3 bords. Inv. 10/15182-24, -32, -35, -36.

344 1 bol ä marli ä revetement argileux brillant AV 209. Bord.
Inv. 10/15182-23.

345-346 2 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89. 2 bords.
Inv. 10/15182-11, -20.

347 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48 ä decor de

guillochis. Bord. Inv. 10/15182-13.

348-350 3 gobelets ä revetement argileux brillant AV 48. 3 bords.
Inv. 10/15182-14, -21, -34.

351 1 ecuelle ä revetement micace interne AV 282/283. 1 FAC.

Inv. 10/15182-25.

352 1 bol ä marli ä revetement micace AV 205. Bord.
Inv. 10/15182-37.

353 1 bol ä marli ä revetement micace AV 209. Bord.
Inv. 10/15182-17.

354 1 pot ä revetement micace AV 81. Bord. Inv. 10/15182-29.

Fig. 104

Deux omoplates de bceufs disposees au fond de la fosse St 10.

355 1 cruche ä päte claire AV 309. Bord. Inv. 10/15182-26.
356 1 cruche ä revetement argileux AV 316/319. Bord.

Inv. 10/15182-33.
357 1 ecuelle ä päte claire AV 282/283. Bord. Inv. 10/15182-39.
358-359 2 couvercles ä päte claire. 2 bords. Inv. 1 0/1 5182-27, -41.

360 1 pot ä päte claire AV 38. 2 bords. Inv. 10/15182-40.
361 1 tonneau ä päte claire. Bord. Inv. 10/15182-28.
362 1 pot ä päte grise AV 47. Bord. Inv. 10/151 82-1 8.

363 1 pot ä päte grise AV 45(7). Bord. Inv. 10/15182-38.
364 1 tonneau ä päte grise AV 28. Bord. 10/15182-10.
365 1 mortier ä päte claire AV 375. Bord. Inv. 10/15182-30.
Solde du mobilier ceramique

1 panse de gobelet TS de Gaule du Sud(7), 2 fonds
d'assiette TS de Gaule du Centre, 1 fond de coupe TS de
Gaule du Centre, 1 panse de bol TS Drag. 37 de Gaule
du Centre, 2 panses de bol ä collerette TS de Gaule du
Centre, 1 panse de coupe TS de Gaule de l'Est(?), 1 panse
de bol TSI Drack 21, 1 fond d'ecuelle ä revetement argileux
brillant, 6 fond et 41 panses de gobelet ä revetement
argileux brillant dont 5 ä decor ä la barbotine, 2 cordons
fendus, 11 guillochis, 2 panses de gobelet ä revetement
argileux brillant Niederbieber 31/33 de Rhenanie, 3 panses
de pot ä revetement argileux mat AV 78, 2 fonds, 10 fonds,
5 anses et 12 panses de cruche ä päte claire, 1 anse et
20 panses de cruche ä revetement argileux brillant, 4 fonds
et 253 panses de pot/cruche ä päte claire, 1 panse de pot/
tonneau ä päte grisei terra nigra, 1 fond de pot ä päte
grise, 22 panses de pot/tonneau ä päte grise, 4 panses
d'amphore Dressel 20, 11 panses d'amphore gauloise,
1 7 panses d'amphore indeterminee.

Verre

Onze fragments de recipient forment quatre individus

366 Bol cylindrique Isings 85b. Un fragment de bord verti-
cal ä levre epaissie et arrondie; cinq fragments de panse
cylindrique rattachee au fond par une carene souple. Verre
incolore d'aspect laiteux. Rütti 1991, vol. 1, p. 49, AR 98.1

(125/150-300 ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 36-37,
AV V 83 (env. 150-200 ap. J.-C.). Inv. 10/151 82-06.
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367 Cruche ou flacon de type indetermine. Bord evase ä

levre ourlee vers Lexterieur. Verre naturel bleu-vert.
Inv. 10/15182-04.

368 Bouteille carree Isings 50. Trois fragments de panse formant
un angle droit. Verre naturel bleu-vert. Rütti 1991, vol. 1,

p. 54-55, AR 156 (augusteen/tiberien precoce-IIL s. ap. ).-
C., cas isoles plus recents); Bonnet Borel 1997, p. 51-52,
AVV 140.1 (datation semblable ä Äugst). Inv. 10/15182-03.

369 Petit pot tronconique AR 11 3. Panse tronconique; fond
epais, plat. Verre naturel bleu-vert. Rütti 1991, vol. 1,

p. 51, AR 11 3 (env. 40/60-250 ap. J.-C.); Bonnet Borel

1997, p. 41, AV V 101 (datation semblable ä celle d'Augst).
Inv. 10/15182-05.

Verre ä vitre (un fragment)

Type coule/etire. Verre bleu-vert ä verdätre. Amrein/de
Pury-Gysel 2010, p. 264, fig. 233 (couleur semblable au
n" 104). Inv. 10/15182.

Metal

370 Lame de couteau ä affüter les calames. Fer. L. conservee
41 mm, 2,8 g. Inv. 10/1 5182-48.

3 fragm. de töle. Alliage cuivreux. Inv. 10/15182-58.
3 ferrures. Fer. Inv. 10/15182-45, -50 et -54.

16 clous ä tete circulaire plate + 28 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/15182-42, -43, -46, -49, -52 et -55.

33 clous de soulier + 2 fragm. de tige. Fer. Inv. 10/15182-
44,-47,-51,-53 et-56.
2 coulures. Plomb. Inv. 10/151 82-57.

Tabletterie
371 Epingle ä corps tronconique et sommet pyramidal peu

developpe. Schenk 2008, type 1.1.1 b. Le corps, brise ä la

moitie ou aux deux tiers, presente un beau poli d'usure
jusqu'au sommet, mais que sur un seul cöte. Inv. 10/15182-
07.

372 Aiguille ä sommet ogival et chas en forme de 8. Schenk

2008, type 3.10.2c. Le chas est desaxe et evase ä sa base

inferieure. Le corps presente un profil legerement arque
qui se termine en pointe effilee. La moitie inferieure est
bien polie par usure tandis que Lautre moitie porte encore
quelques traces de dressage h la räpe. Le diametre impor-
tant de cette aiguille lui confere un caractere assez robuste.
Inv. 10/15182-01.

373 Demi-jeton ä gorges concentriques. Schenk 2008,
type 4.1.4.b. Cinq gorges concentriques peu profondes
ä profil en V dissymetrique peu marque sont reparties sur
toute la surface et isolent des cannelures trapezoi'dales
relativement larges. Le centre est pointe. La face inferieure,
plane, correspond visiblement ä la surface naturelle de Los.

Inv. 10/15182-02.

Elements de decor (pierre)
Tesselles

Tesselles en pierre (3 blanches, 1 noire). Inv. 10/15182-59.
Plaques (dechets de taille?)

4 plaques en calcaire blanc, dont deux eclats de plaques
faisant nettement penser ä des dechets de taille. 1 0/151 82.

Peinture murale

Ensembles Description Quantite
Decor au bouclier
ou decor du
peristyle

Fond rouge. Fond noir avec motif
blanc

c. V2 caisse

Mortiers de
tuileau Fond rouge. Fond bordeaux 3 fragm.

Fond rose Fond rose 1 fragm.

Etüde de la faune

Nombre Poids des
de restes restes (g)

Boeuf (ßos taurus) 104 4'336,1
Mouton (Ovis aries) 1 12,3

Caprine (Ovis/Capra) 8 25,7
Pore (Sus domesticus) 310 1'915,1

Porc/Sanglier (Sus sp.) 1 10,1

Cerf (Cervus elaphus) 1 59,8
Lievre (Lepus europaeus) 3 5,6

Chien (Canis familiaris) 1 7,0

Coq (Gallus domesticus) 23 26,3

Pigeon biset (Columba livia) 1 0,5
Canard colvert (Anas platyrhynchos) 1 0,9

Avifaune 28 8,5

Salmonide 1 0,5

Grand mammifere indet. 114 641,1

Mammifere moyen indet. 184 257,8
Petit mammifere indet. 2 0,9
Indetermine 19 34,2

Total 802 7'342,4
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Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupee par

Coupe

Dim. de la fosse

Profondeur

Tamisage

Description
La structure St 11 est une fosse rectangulaire presentant un creu-
sement plus regulier que les autres structures mises au jour dans le

portique. En effet, ses parois sont verticales, ses angles faiblement
arrondis et son fond est plat. Elle est recoupee dans son angle sud-

ouest par le fosse St 4 et est legerement perturbee par la tranchee
de la conduite d'eau moderne. La fosse St 11 entame l'angle sud-

ouest de la fosse St 10 (fig. 101 -103, 105 et 106).
Cette fosse a ete fouillee en deux temps, la partie sud a ete

degagee en trois decapages puis la partie nord en neuf decapages
correspondant aux differentes couches visibles dans la stratigra-
phie et qui peuvent etre decrites comme suit:

Le fond est comble de couches de limon brun-gris contenant
des particules de charbon et des elements de construction en terre
cuite, dont un fragment de pilette (fig. 107: a). Elles sont scellees

par un melange de limon morainique et de galets contenant de la

chaux et du mortier, ainsi que quelques fragments de terre cuite
architecturale (fig. 107: b). Les niveaux suivants sont beaucoup
plus sableux et charbonneux et concentrent une bonne partie du

mobilier faunique de la fosse (fig. 107: c). Des couches de remblai

morainique, contenant quelques fragments de terre cuite architecturale,

du mortier, ainsi que de rares galets, achevent le comble-
ment de la structure (fig. 107: d)

Toutes ces couches ont livre de la ceramique, des restes fau-

niques en abondance ainsi que des objets en metal et des

fragments de peinture murale. L'etude de la ceramique a permis d'ob-
server des collages entre les differents decapages.

Tout comme pour les structures voisines (St 8, 10, 14 et 15),
le niveau de mortier de tuileau et de chaux St 9 (fig. 102 et 107),
scelle sur presque toute sa surface la fosse St 11.

Mobilier (fig. 135-138)

10/15179

entre 451,20 et 451,36 m

450,54 m

St 9, c. 3

St 4

St 8, 10 et 14

2,20 x 1,20 m

0,82 m

plusieurs sacs de Sediments ont ete preleves

pour tamisage

Fosse St 11

Fig. 105

Situation de la

structure St 11.

Fig. 106

Coupe nord de la fosse St 11.

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X X X X

Fig. 107

Coupe nord de la fosse St 11.
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Ceramique
374 1 assiette TS Drag. 15/31 de Gaule du Centre. Bord.

Inv. 10/15179-15.

375 1 bol ä collerette TSI/TG Hofheim 12. Bord. 10/151 79-36.

376 1 coupe(?) ä glagure plombifere de Gaule du Centre. Fond.
Inv. 10/15179-69.

377-383 7 ecuelles ä revetement argileux brillant AV 282/283. 1

FAC, 6 bords. Inv. 10/151 79-30 et -31, -35, -70, -73, -77 et
-78.

384-391 8 ecuelles ä revetement argileux interne AV 282/283. 1 FAC

et 7 bords. Inv. 10/151 79-1 8 ä -20, -56, -64, -68, -71, -79.

392 1 bol ä collerette ä revetement argileux brillant (unique-
ment sur la collerette) AV 216(?). Bord. Inv. 10/151 79-27.

393 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor
ocule. Bord. Inv. 10/15179-16.

394-397 4 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89 ä decor de

guillochis. 4 bords. Inv. 10/151 79-25, -29, -34, -39.

398-399 2 gobelets ä revetement argileux brillant AV 89. 2 bords.
Inv. 10/15179-40, -45.

400-404 5 gobelets ä revetement argileux brillant AV 48. 5 bords.
Inv. 10/151 79-1 7, -26, -41, -46, -76.

405 1 gobelet ä depressions ä revetement argileux brillant
AV 50. Bord. Inv. 10/15179-55.

406 1 gobelet ä revetement argileux brillant de Rhenanie Nie¬

derbieber 31 ou 33 Bord. Inv. 10/15179-54.

407-409 3 pots ä revetement argileux brillant AV 81 3 bords.
Inv. 10/15179-43, -47, -74.

410 1 pot ä revetement argileux mat AV 78. Bord.
Inv. 10/15179-42.

411 1 ecueile ä revetement micace AV 282/283. Bord et fond.
Inv. 10/15179-48.

412-41 3 2 pots ä revetement micace AV 81. 2 bords. Inv. 10/151 79-
63, -65.

414 1 pot ä revetement micace AV 40. Bord. Inv. 10/151 79-75.

415 1 cruche ä päte claire AV 309. Bord. Inv. 10/151 79-38.

416 1 cruche ä revetement argileux brillant AV 31 6/319
Bord. Inv. 10/15179-44.

417 1 couvercle ä päte claire. Bord. Inv. 10/151 79-62.

418 1 bol ä marli ä päte claire AV 205. Bord. Inv. 10/151 79-60.

419 1 ecueile AV 282/283 ä päte claire. 1 panse.
Inv. 10/15179-32.

420 1 pot ä päte claire AV 60. Bord. Inv. 10/151 79-33.

421-422 2 pots ä päte claire AV 47. 2 bords. Inv. 10/151 79-52 et
-53.

423-424 2 pots ä päte claire AV 100. 2 bords. Inv. 10/151 79-67, -80.

425 1 pot ä päte claire AV 39. Bord. Inv. 10/151 79-81.

426 1 tonneau ä päte claire AV 26. Bord. Inv. 10/1 51 79-61.

427-428 2 tonneaux ä päte claire. 2 bords. Inv. 10/151 79-50 et -51.

429 1 pot ä päte grise/terra nigra. Bord. Inv. 10/151 79-59.

430 1 tonneau ä päte grise/terra nigra. Bord. Inv. 10/151 79-58.

431 1 couvercle ä päte grise. Bord. Inv. 10/15179-23.
432 1 pot ä päte grise AV 31. Bord. Inv. 10/151 79-57.

1 pot ä anse(s) ä päte grise. 2 anses et 5 panses.
Inv. 10/15179-37.

433-434 2 tonneaux ä päte grise AV 26. 2 bords. Inv. 10/151 79-66,
-72.

435-437 3 tonneaux ä päte grise. 1 FAC et 2 bords. Inv. 10/151 79-

21,-24, -49.

438 1 mortier ä päte claire AV 375. Bord. Inv. 10/151 79-22.

439 1 amphore Dressel 2-4. 1 anse. Inv. 1 0/1 51 79-28.
440 1 jeton ä revetement argileux brillant. Inv. 10/151 79-11.
441 1 demi-jeton ä revetement argileux brillant. Inv. 10/151 79-

12.

Solde du mobilier ceramique
1 panse d'assiette TS de Gaule du Centre, 1 panse de bol
TS Drag. 37 de Gaule du Centre, 1 panse de bol/coupe
TS de Gaule du Centre, 8 panses de gobelet TS Deche-
lette 68 de Gaule du Centre ä decor excise, 1 panse de
bol TS de Gaule de l'Est, 1 panse de bol ä collerette de
Gaule de l'Est, 3 panses de recipient TS de Gaule?, 1 panse
d'ecuelle ä revetement argileux brillant, 5 fonds d'ecuelle
ä revetement argileux interne, 2 panses de bol ä revetement

argileux brillant, 6 fonds et 98 panses de gobelet ä

revetement argileux brillant dont 1 ä decor peigne, 25 ä

decor de guillochis, 10 ä decor ä la barbotine, 7 ä decor de
cordons fendus et 3 ä decor ocule, 1 ä decor incise et 1 ä

decor peigne et guillochis, 6 panses de gobelet ä revetement

argileux brillant de Rhenanie Niederbieber 31 ou
33 1 panse de gobelet ä revetement argileux brillant
local Niederbieber 31 ou 33 2 panses d'un recipient ä

revetement argileux interne, 1 fond de pot ä revetement
argileux mat AV 78, 1 panse de pot ä revetement micace,
4 fonds, 3 anses et 43 panses de cruche ä päte claire,
2 fonds, 1 anse et 42 panses de cruche ä revetement argileux

brillant, 5 fonds et 1 73 panses de pot/cruche ä päte
claire, 5 fonds et 85 panses de pot ä päte claire, 1 bord de
tonneau ä päte claire, 1 panse d'amphorisque ä päte claire,
2 panses de pot AV 74 ä päte griselterra nigra, 1 3 panses de

pot/tonneau ä päte grise/terra nigra, 2 fonds et 43 panses
de pot/tonneau ä päte grise, dont 1 ä decor de rectangles
hachures ä la molette, 2 bords et 2 panses de mortier ä päte
claire AV 375, 1 panse d'amphore tarraconnaise, 1 anse

d'amphore Dressel 20, 34 panses d'amphore indeterminee.

Verre

Dix fragments de recipient forment trois individus.

442 Cruche ou flacon de type indetermine. Bord evase ä levre

epaissie et arrondie. Verre naturel bleu-vert. Inv. 10/151 79-
14.

443 Cruche ou flacon de type indetermine. Fragment d'epaule
et fragment d'anse large ä la base. Verre naturel bleu-vert.
Inv. 10/15179-13.

Recipient de type indetermine. Quatre fragments de panse.
Verre incolore jaunätre. Inv. 10/151 79.

Trois panses appartiennent ä l'inventaire (verre naturel).

jeton

Jeton hemispherique. Surface superieure bombee et lisse;
surface inferieure plate. Verre tres irise, couleur indeterminee.

Inv. 10/151 79-04.

Verre ä vitre (un fragment)

Type coule/etire. Verre naturel bleu-vert. Amrein/de Pury-
Gysel 2010, p. 264, fig. 233 (couleur semblable au n" 102).
Inv. 10/15179.

Metal

444 Sonde-spatule. Alliage cuivreux. L. 189 mm, 4 g.
Inv. 10/15179-03.

445 Applique? Alliage cuivreux. L. conservee 1 7 mm, 0,1 g.
Inv. 10/15179-05.

446 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P52? Fer.

L. conservee 98 mm, 13,3 g. Inv. 10/151 79-97.

447 Stylet. Fer. L. conservee 15 mm, 1,9 g. Inv. 10/151 79-101.

448 Spatule? Fer. L. conservee 61 mm, 9,6 g. Inv. 1 0/1 51 79-
102.

449 Couteau ä affüter les calames. Le rebord visible sur la virole
semble provenir du bois du manche mineralise par la corro-
sion. Fer. L. conservee 38 mm, 4,5 g. Inv. 10/151 79-119.

450 Element decoratif? Fer. L. conservee 51 mm, 8 g.
Inv. 10/15179-112.

451 Tourillon? Fer. L. conservee 39 mm, 9,5 g. Inv. 10/151 79-
86.
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452 Soie de prehension? Fer. L. 61 mm, 14,7 g. Inv. 10/151 79-
104.

2 fragm. de töle. Alliage cuivreux. Inv. 10/151 79-07 et -09.
1 fragm. de tige de stylet? Fer. Inv. 10/151 79-111.
1 charnon de charniere. Fer. Inv. 10/151 79-116.
1 crochet? Fer. Inv. 10/15179-88.
39 clous ä tete circulaire plate + 84 fragm. de tige. Fer.

Inv. 10/15179-82, -83, -85, -87, -91, -92, -93, -98, -99,
-105, -108, -113, -114, -117 et-120.
12 clous de soulier + 2 fragm. de tige. Fer. Inv. 10/15179-
84, -94, -106, -1 09, -11 8, -121 et -124.

9 fragm. de bände. Fer. Inv. 10/151 79-89, -90, -95, -107,
-110 et-115.
1 fragm. de töle. Fer. Inv. 10/151 79-103.
1 fragm. de barre. Fer. Inv. 10/15179-100.
1 indetermine. Fer. Inv. 10/15179-96.

Tabletterie

453 Manche d'un petit couteau (sans doute ä affuter les pointes
de calame). Schenk 2008, type 3.1.7b. Manche paralle-
lepipedique et de section rectangulaire, orne sur les faces

larges de deux cötes paralleles. L'extremite utile, rectiligne,
presente une Perforation d'une profondeur de 24,6 mm
brisee sur presque toute sa longueur. L'extremite proximale
est dotee d'un appendice transversal taille dans la masse et
de section rectangulaire arrondie, qu'une Perforation tra-
verse perpendiculairement sur une profondeur de 13 mm.
On peut envisager qu'un element rapporte etait fixe sur cet
appendice. Inv. 10/15179-01.

2 corps d'epingle, type indetermine. Inv. 10/151 79-06 et
-10.

1 corps d'epingle ou d'aiguille. Inv. 10/151 79-08.

Elements de decor (pierre)
Tesselles

Tesselles en pierre (8 blanches, 1 noire). Inv. 10/15179-123.

2 tesselles en verre bleu. Inv. 10/151 79-02 et -122.

Dechet de taille (baguette

Dechet de taille (baguette?) en marbre blanc. L. (6,8
cm), larg. (0,7 ä 2,2 cm), ep. 1,4 cm. Faces superieure et
inferieure lissees. Un cöte conserve (extremite). Traces de
mortier sur l'une des faces et sur l'extremite conservee.
Deux des cötes retailles. Inv. 10/151 79-125.

Plaques (dechets de taille

10 plagues en calcaire blanc. 10/151 79.

Peinture murale

Ensembles Description Quantite
Decor du
peristyle

Fond rouge. Fond noir. Quelques
fragments brüles

Va caisse

Fond rouge strie Fond rouge 2 fragm.
Fond jaune Fond jaune 2 fragm.

Fond blanc
lineaire

Fond blanc avec motif lineaire (filet
ou bände) noir

2 fragm.

Commentaire

L'essentiel du materiel provient du decor du peristyle et a ete recolte
dans les differents decapages. Quelques fragments provenant du
decor du peristyle presentent des traces d'incendie.
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Etüde de la faune

Nombre Poids des
de restes restes (g)

Boeuf (Bos taurus) 109 1'809,4
Mouton (Ovis aries) 2 25,8
Chevre (Capra hircus) 1 3,7

Caprine (Ovis/Capra) 18 76,4

Pore (Sus domesticus) 501 2'640,4

Sanglier (Sus scrofa) 1 18,6

Porc/Sanglier (Sus sp.) 14 152,1

Lievre (Lepus europaeus) 14 29,1

Chien (Canis familiaris) 1 5,3

Coq (Gallus domesticus) 210 49,4
Canard colvert (Anas platyrhynchos) 1 1,8

Turdide 1 < 0,1

Avifaune 52 21,3
Perche (Perca fluviatilis) 169 0,9

Brochet (Esox lucius) 30 0,1

Cyprinide 72 0,2

Ichtyofaune 92 2,7
HuTtre (Ostrea edulis) 2 4,5

Escargot de Bourgogne (Helix pomatia) 3 0,7

Amphibien 1 0,1

Grand mammifere indet. 155 931,2
Mammifere moyen indet. 599 1'066,0
Petit mammifere indet. 4 2,2

Indetermine 64 173,3
Total / '949 7'015,2
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Fosse St 14 Fosse St 15

Fig. 108

Situation de la
structure St 14.

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupe par

Tamisage

10/15191

451,34 m

451,16 m (fond non atteint)
St 9

St 11

non

Description
Cette fosse n'a ete fouillee que sur une petite surface, le reste de
la structure se developpant au nord, hors de l'emprise des fouilles
(fig. 108). Elle est legerement recoupee par St 11 et scellee par la

couche de mortier St 9 (fig. 100 et 102).
Le remplissage observe est constitue d'un limon argileux gris-

brun, homogene et assez compact, contenant de rare galets et

graviers.

Mobilier

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X *

* non etudiee

Ceramique
1 panse de bol ä collerette TS Drag. 38(?) de Gaule du

Centre(?), 1 panse de gobelet ä revetement argileux
brillant, 1 panse de cruche ä revetement argileux brillant et
3 panses de pot/tonneau ä päte grise.

Metal
1 clou decoratif. Alliage cuivreux. Inv. 10/15191 -01.

Fig. 109

Situation de la
structure St 15.

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Scellee par

Recoupee par

Coupe

Tamisage

10/15183

451,28 m

451,10 m (fond non atteint)

c. 18 (remblai)

mur M 7?

St 10

non

Description
L'emprise de la fouille n'a permis de fouiller cette fosse que sur

une toute petite surface, le reste de la structure se situant au-delä
de la coupe nord (fig. 109). La St 15 recoupe la fosse St 10 et eile
semble etre recoupee par le mur de fond du portique M7, mais
celui-ci ayant ete recupere, la liaison stratigraphique est perdue.
Au premier decapage de cette fosse le materiel a ete confondu
avec celui de la fosse St 10. Ce n'est qu'apres le second decapage

que les deux structures ont ete clairement distinguees.
Le remplissage est constitue d'un limon argilo-sableux, plus

ou moins meuble, brun-marron, contenant des fragments de terre
cuite architecturale, de mortier, des galets, des gravillons, de la

ceramique et des os (fig. 102; cf. aussi fig. 14, p. 95).

Mobilier (fig. 139)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X *

* non etudiee

Ceramique
454 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48. Bord.

Inv. 10/15183-01.
Solde du mobilier ceramique

5 panses de pot/cruche ä päte claire, 1 panse de cruche ä

revetement argileux brillant, 1 panse de pot/tonneau ä päte
grise, 1 panse d'amphore indeterminee.

Element de decor

Plaque (dechet de taille?)

Plaque en calcaire blanc. 10/15183.

Peinture murale

Ensemble Description Quantite
Decor du peristyle Fond rouge 4 fragm.
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Fosse St 17

Fig. 110

Situation de la
structure St 17.

Element de decor (pierre)
Plaque (dechet de taille?)

Plaque en calcaire blanc. 10/15195.

Peinture murale

Ensemble Description Quantite

Decor du peristyle
Fond noir. Fond rouge, motif bleu,
motif vert

6 fragm.

IM 51 St 18 St 1/
M 20

Ensemble

Altit. apparition
Altit. fond

Coupe

Tamisage

10/15195

451,52 m

451,12 m (fond non atteint)

c. 25, 23, 22

non

Description
La fosse St 1 7 a ete en grande partie recoupee par la tranchee de

1995 et avait ete ä l'epoque confondue avec la fosse St 2 St 10,

95/9843). En 2010, eile n'a ete observee que sur une surface res-

treinte et son fond n'a pas ete atteint: ses dimensions ne peuvent
donc etre determinees (fig. 110).

Cette fosse est comblee par deux remplissages principaux. Le

premier, d'une epaisseur de 8 ä 10 cm, est constitue d'un limon
charbonneux noir plutot meuble, contenant de la ceramique et
des os. II est recouvert d'une couche de limon morainique compact
contenant quelques fragments de tuile, d'enduits peints et de pla-

cages, de rares ossements ainsi que de nombreux graviers et galets.

Mobilier (fig. 139)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X X *

* non etudiee

Ceramique
455 1 gobelet ä revetement argileux brillant AV 48. Bord.

Inv. 10/15195-02.

456 1 pot ä päte claire AV 38. Bord. Inv. 10/15195-01.

Solde du mobilier ceramique
1 panse de bol TS Drag. 37 de Gaule du Centre, 1 fond et
4 panses de gobelet ä revetement argileux brillant, 1 panse
de cruche ä revetement argileux brillant, 5 panses de pot/
cruche ä päte claire, 1 panse de mortier ä revetement
argileux.

Metal

457

458

Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme H34? Per.

L. conservee 93 mm, 9 g. Inv. 1 0/15195-05.

Agrafe? Fer. L. conservee 57 mm, 11,3 g. Inv. 10/15195-
04.

1 clou ä tete circulaire plate + 1 fragm. de tige. Fer. Inv.

10/15195-03.
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«Fosse» St 18

Fig. 777

Situation de la
structure St 18.

M 20

Ensemble 10/15196
Altit. apparition 451,22 ä 451,28 m

Scellee par c. 28

Recoupee par St 3 et 4

Coupe c. 25, 26

Tamisage non

Description
La structure St 18 est une sorte de rigole en forme de Y, d'une
largeur moyenne de 45 cm pour une profondeur maximale de

15 cm (fig. 111). Cet amenagement est recoupe par la fosse St 3

et par le fosse St 4.
Le remplissage est constitue de limons argileux gris-brun, par

endroit verdätres, avec des inclusions de nodules de chaux et de

mortier, ainsi que des charbons et quelques galets epars.

* non etudiee

Ceramique
459 1 assiette TS du Service D de Gaule du Sud. Bord.

Inv. 10/15196-04.
460 1 bol ä revetement micace. 1 graffito: (,..)SA(...) ou

VS(...). Panse. Inv. 10/15196-01.
461 1 plat ä engobe interne AV 274(7). Bord. Inv. 10/15196-

02.

462 1 pot ä päte gri sei terra nigra AV 1 0. Bord. 10/15196-03.
Solde du mobilier ceramique

3 panses de pot ä revetement argileux mat AV 78, 4 panses
de pot/cruche ä päte claire, 1 panse de pot/tonneau ä päte
grise, 1 panse de mortier ä päte claire, 5 panses d'amphore
indeterminees.

Metal
1 clou ä tete circulaire plate. Fer. Inv. 10/15196-05.
1 clou de soulier. Fer. Inv. 10/15196-06.

St 1 (fosse dans la cour-jardin L 34)

Mobilier

Ceramique
463 1 coupe TS Drag. 27 de Gaule du Sud. Bord.

Inv. 10/15155-04.

464 1 gobelet ä revetement argileux mat AV 89. 4 bords et
5 panses. Inv. 10/15155-03.

465 1 cruche ä päte claire AV 341. FAC. Inv. 10/15155-01.

466 1 amphore de type Gauloise 4. Bord. Inv. 10/15155-05.
Solde du mobilier ceramique

1 fond de bol ä revetement argileux interne, 2 fonds, 1 anse
et 37 panses de cruche ä päte claire, 1 fond d'ecuelle ä päte
claire, 1 bord de terrine ä päte grise, 3 panses de pot/tonneau

ä päte grise et 1 panse de pot (AV 74?) ä päte grise/
terra nigra.

Verre

467 Gobelet cylindrique AR 38. Fragment de panse tronco-
nique terminee par l'amorce d'une carene souple. Verre in-
colore verdätre. Panse ornee de lignes horizontales gravees
et polies. Rütti 1991, vol. 1, p. 44, AR 38 (env. 60/70-275
ap. J.-C.); Bonnet Borel 1997, p. 29, AV V 47 (datation
semblable ä Äugst). Inv. 10/15155-02.

Decapage superficiel et couches de demolition
(portique L 32, cour-jardin L 34)

Mobilier (fig. 140)

Metal

468 Stylet. Schaltenbrand Obrecht 2012, forme P52? Fer.

L. conservee 89 mm, 10,4 g. Inv. 10/15151 -05.

469 Cadenas. Fer. Diam. 49 mm, 35,6 g. Inv. 10/15154-01.

470 Elements de Suspension pour plafond. Fer. L. des crochets
91 et 92 mm, 95,7 g. Inv. 10/15158-05.

Perturbations modernes

Mobilier (fig. 141)

Verre

471 Gobelet ä pied de type indetermine. Fragment de pied en

gradin. Verre incolore jaunätre. Inv. 10/151 60-01.

Metal

472 Cle. Guillaumet/Laude 2009: type 04-04. Fer. L. 69 mm, 58

g. Inv. 10/15153-01.

Tabletterie

473 Fragment de diaphyse (extremite proximale) d'un tibia
gauche de boeuf, sciee aux deux extremites (stries de la

scie nettement visibles). L'une d'entre elles est oblique et

presente une importante esquille due au detachement par
brisure. La surface exterieure n'est pas travaillee. II s'agit
d'un dechet issu de la phase d'elaboration d'une matrice.
Inv. 10/15153-04.

474 Un grand fragment de cöte de boeuf presentant des extre¬
mites sciees obliquement. La surface n'est pas travaillee. II

s'agit d'un dechet issu de la preparation d'une matrice en
forme de plaque pour des objets plats (jetons ou placages).
Inv. 10/15153-05.

475 Un fragment de cöte de boeuf. II s'agit d'un dechet issu de
la preparation d'une matrice en forme de plaque pour des

objets plats (jetons ou placages). Inv. 10/15153-21.

Peinture murale

Ensemble Description Quantite
Decor au bouclier ou du peristyle Fond noir avec motif vert 4 fragm.

Mobilier (fig. 139)

Ceram. Verre Metal Os Mosaique Placage(s) Peinture
murale

Faune

X X X X*
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476 Fragment d'une paroi de diaphyse (extremite distale)
d'un metatarse de boeuf, sciee aux deux extremites, l'une
obliquement. C'est un dechet issu de la preparation de
la matrice, rejete en raison de sa morphologie irreguliere
inutilisable (section triangulaire). Inv. 10/15153-06.

477 Petit fragment de paroi d'un os de boeuf presentant des

traces de scie aux deux extremites. Dechet d'ajustement.
II s'agit de la partie proche de l'epiphyse d'un os ä cavite
medullaire. Inv. 10/15153-07.

478 Dechet de tournage ou element de decoration(?). Petite

tige mouluree de section circulaire realisee au tour. Une
extremite presente le mamelon de tournage, efface par
pon^age, tandis que l'autre extremite a ete detachee par
brisure (esquille). Le decor moulure se compose d'un
disque sur lequel repose une moulure en forme de balustre
au-dessus de laquelle l'objet s'etire en un long appendice
concave. II s'agit vraisemblablement d'un dechet de
tournage, malgre les finitions soignees et le beau lustre de la

surface. On n'exclut cependant pas qu'il puisse s'agir d'un
petit element decoratif. Inv. 10/15173-01.
1 fragment de cöte sciee. Idem n° 474 et n° 475.
Inv. 10/15153-22.

Couche 40 (cour Est)

Mobilier (fig. 141)

Verre
479 Pyxide cylindrique AR 10. Bord vertical arrondi, poli et

affine pour l'emboTtement du couvercle; paroi cylindrique.
Verre polychrome millefiori: fond vert emeraude translu-
cide contenant des fleurs ä coeur rouge et blanc opaque,
et des petales jaune opaque. Verre moule constitue de

pastilles prefabriquees. Nouvelle forme ä Avenches. Rütti
1991, vol. 1, p. 41, AR 10 (premiere moitie Ier s. ap. J.-C.).
Inv. 10/15188-01.
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Fig. 113

St 2. Ceramique (n01 24-29); verre (nos 30-31); alliage cuivreux (n°> 32-33) ; fer (nos 34-41); os (no 42-45). Echelle 1:3 (nos 24-29), 1:2

(rf* 30-31, 34-41); 1:1 (rf' 32-33); 2:3 (rf' 42-45).
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Fig. 1 1 4
St 2. Os (nm 46-47) ; gres (n° 48) ; marbres (nos 49-58). Echelte 2:3 (nr's 46-47), 1:2 (nm 48-58).
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Fig. 115

St 2. Marbres. Echelle 1:2.
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Fig. 117

St 3. Ceramique (not 79-80) ; fer (n° 81) ; tesselles (n° 82) ; marbres (nm 83-86). Echelle 1:3 (nos 79-80), 1:2 (rfs 81-86).
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Fig. 120
St 4. Verre (n-- 122-125); alliage cuivreux (n" 126-128); fer (n° 129). Echelle 1:2 (rf> 122-125, 129), 1:1 (n" 126), 2:3 (n'» 127-128).
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Fig. 121

St 6. Ceramique (nf» 130-132); os (rr* 133-135). Echelle 1:3 (rf 130-132), 2:3 (n°> 133-135).
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Fig. 122
St 8. Ceramique. Echelle 1:3 (n°> 136-140, 143-146, 148-152), 1:2 (noi 141-142, 147), 1:1 (estampilles).
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St 8. Verre (n° 292) ; päte de verre (nos 293-294); verre ä vitre (n°! 295-297) ; alliage cuivreux (nos 298-301, 303-304) ; alliage cuivreux
et fer (rf 302); fer (n"> 305-308). Echelle 1:2 (n292, 295-297, 305-308), 2:3 (n°> 293-294, 301, 304a), 1:1 (298-300, 302-303, 304b).
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Fig. 131

St 8. Fer (n°s 309-313) ; plomb (nos 314-315); os (n°s 316-324). Echetle 1:2 (n" 309-315), 2:3 (noi 316-324).
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Fig. 132

St 8. Os (n°> 325-329); ambre (n° 330) ; litharge (n° 331). Echelle 2:3 (n°> 325-329, 331), 1:1 (n° 330).
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5t 10. Ceramique. Echelle 1:3 (n°> 332-334, 336-356), 1:2 (n° 335).
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Fig. 134
St 10. Ceramique (noi 357-365) ; verre (nm 366-369); fer (n° 370); os (nm 371-373). Echelle 1:3 (nos 357-365), 1:2 (n0'- 366-370), 2:3
(n0' 371-373).

195



Hugo Amoroso (dir.) et al.

196



Du festin ä la poubelle? Ä propos de quelques fosses enigmatiques du palais de Derriere la Tour ä Avenches

397 398 399 400

401 402

TT

403

FTiF
404

405 406 407

~T=I <\Y~

408

409 410 411

412 413

sy
414

415

418

421

424

427

Fig. 136

3t 7 7. Ceramique. Echelle 1:3.
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Fig. 137

St 11. Cercimique (n0> 430-441) ; verre (rf 442-443) ; alliage cuivreux (n0> 444-445); fer (n" 446-448). Echelle 1:3 (nos 430-441), 1:2

(n°s 442-443, 446-448); 2:3 (rf 444), 1:1 (rf 445).
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Fig. 138
St 7 7. Ter (n"> 449-452) ; os (n° 453). Echelle 1:2 (n0> 449-453), 2:3 (n° 453).
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Fig. 139

St IS (n° 454) ; St 17 (n°> 455-458); St 18 (n°s 459-462). Ceramique (nos 454-456, 459-462); fer (nos 457-458). Echelie 1:3 (nos 454-
456, 459, 461-462), 1:2 (n°s 457-458, 460).
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St 1 (n - 463-467) ; ensembles divers (n°< 468-470). Ceramique (noi 463-466) ; verre (n° 467) ; fer (n"- 468-470). Echelle 1:3 (nm 463-
166), 1:2 (n"> 468-470).
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Fig. 141

Ensembles divers. Verre (rf* 471 et 479) ; fer (n° 472) ; os (nf 473-478). Echelle 1:2 (n < 471-472); 2:3 (n°* 473-479).
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